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INTRODUCTION 


Quatre  candidats  se  présentèrent  aux  élections  de  l'an  63  •^''  ''--^'^' 
avant    Jésus-Christ  pour  disputer  l'iionneur    du    consulat. 
C'étaient  Sergius  Catilina,  D.  JuniusjSilanus,  Servius  Sul- 
picius  Ruf  us  et  Lucius  Licinus  Muréna>_Cicéron,  alors  con-  ^ 
sul,  connaissant  les  desseins  pervers  de  Catilina.  le  complot    '^"^j 
qu'il  avait  ourdi  contre  la  république,  voulut  à  tout  prix  i.^wQjj^j'' 
échouer  sa  candidature.  Le  jour  des  Comices,  il  descendit  '•      'rjr^. 
au  champ  de  Mars  avec  une   troupe  de   chevaliers  et  par  sa 
fière   attitude,    empêcha  les  suffrages  de  se  porter  sur   le 
chef  des  conjurés.  J.  Silanus  et  L.  Muréna  furent  désignés 
consuls— Au  rapport  de    Salluste  -,  Catilina   ne   cacha  plus  ^tf,V/j^ 
dès  lors  ses  projets  :  après  avoir  attenté  vainement  à  la  vie       ., 
du  consul  3^  il  leva  le  masque  ;  il    eut  même  Taudace  de  se^       "^ 
présenter   au  sénat  '^  pour   se  justifier   des  accusations   qui 
pesaient   sur  lui  ;  mais  il  en  fut  chassé  par  la  parole  élo- 
quente  et  vengeresse  de  Cicéron— Pendant  qu'il  allait  ^^-^  jJc>,aM^ 
joindre  le  camp  de  Manlius  ^  où  s'étaient  déjà  retirés  quel-;/7/V/7/-t_^ 
ques-uns  de  ses  complices,  Servius   Sulpicius,  l'autre    can-^/^i/b' 
didat  malheureux,  ne  supportait  qu'avec  peine  son  échec  :    t/Z^w 
il  le  regardait  comme  une  injustice  et  l'attribuait  à  des  ma- 
nœuvres déloyales  de  la  part  de  ses  compétiteurs.  Laissant 
de  côté  J.  Silanus  à  qui  l'unissaient  des  liens   d'amitié,  il 
prépara  un  acte  d'accusation  contre  Muréna.  Il  fouilla  dans 


1.  Cf.  Pro  Mur.  bl  :  «  Quod   ho- 

•  mines  jam    turn  conjuratos    cum 

•  gladiis  in  Campum  deduci  a  Cati- 
t  lina  sciebam,  descendi  cum  fir- 
«  missimo  praesidio    fortissimorum 

•  virorum.  • 

2.  Cf.  Cat.  XXIX,  XXX,  xxxi. 

3.  Cf.  Pro  Mur.  82  :  o  Qui  locus 
«est,    judices,   quod    tempus,    qui 

•  dies,  quae  nox,  quum  ego  nou  ex 


•  istorum  insidiis  ac  mucronibus, 
«  non  solura  meo  sed  multo  etiam 
«  magis  divino  consilioeripiar.  • 

4.  Cf.  Sali.  XXXI  :  «  Postremo 
(I  dissimuiandi  causa,  vel  sui  ex- 
a  jjurgandi,  sicubi  jurgio  lacessilus 
«  fore,  in  senatum  venit.  » 

5.  Cf.  Sali.   XXXII  :    «  Nocle  in- 

•  tcmpesta,  cum  paucis  in  Manliana 

•  castra  profectus  est.  » 
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le  passé  de  son  adversaire,  qu'il  essaya  de  flétrir  ;  il  présenta 
celui-ci  comme  un  débauché  \  plus  occupé  de  ses  plaisirs 
que  des  intérêts  de  la  Képubliquc;  il  fit  une  enquête  -,  con- 
signa les  dépositions,  et,  quand  il  eut  réuni  un  certain 
nombre  de  faits  que  l'on  pouvait  mettre  à  la  charge  de  son 
rival,  il  lui  intenta  devant  les  tribunaux  un  procès  de 
Vrigue,  actio  de  (imbitu^ouv  assurer  le  succès  de  ses  pour- 
buites,  il  associa  son  propre  fils  S.  Sulpicius  ^à  la  cause, 
puis  nn  jeune  chevalier  de  talent  Cn.  Postumius  ■'',  et  sur- 
tout l'austère  Caton  ^  dont  la  parole  et  l'autorité  avaient 
tant  de  crédit  auprès  des  Romains. 

'  La  situation  était  critique  pour  Muréna.  Malgré  ses  bril- 
.  fj/uJ^^^^^  exploits  dans  la  guerre  contre  Mithridate  ^^  malgré 
V^  les  services  nombreux  qu'il  avait  rendus  pendant  sa  pré- 
''''^''ture  ',  malgré  les  vives  sympathies  qu'il  s'était  acquises  en 
Asie,  en  Gaule  où  il  se  trouvait  en  qualité  de  propréteur  ^^à 
Rome  enfin  où  il  s'était  fait  aimer  du  peuple,  il  avait  tout  à 
redouter.  S'il  était  condamné,  c'était  pour  lui  un  exil  de  dix 
ans;  c'était  la  perte  des  biens;  c'était  la  défense  de  rentrer 
désormais  dans  la  vie  publique  ;  la  loi  Calpurnia  ^  et  la  loi 
TuUia  étaient  formelles  sur  ce  point  ;  aussi  ne  négligea-t-il 
/ien  pour  se  défendre. 

Sans  être  absolument  irréprochable   dans  la  poursuite  du 
consulat,  il  n'avait  mis  en  œuvre  que  cette  espèce  de  solli- 
citation passée  en  usage,  et  que  les  autres  candidats  se  per- 
mettaient sans  scrupule. 
r7^vy«/-y    Néanmoins  il  se  fit  accompagner  devant  les   juges   par 
f  -^      Luciillus  ^^  dont  il  avait  été  le  lieutenant   en  Asie  ;  il  eut 
"^'■'''^ '^recours  à  l'éloquence  des  premiers  orateurs  que  Rome  coiiip- 


1.  Cf.  Pro  Mur.  ii  :  •  Objecta  est 
«  Asia  qua3  al)liocnon;ul  voluptatem 
«  et  luxuriani  expetita  est,  sed  in 
«  m'iitari  labnre  peragrata.  » 

2.  Cf.  Pro  Mur.  ','J  :  «  Etenim  te 
«  inquirere  vi(lel)ant;  ohservationes, 
«  testificationessediiciinnos  testium. 
«  seccssioneni,  siihscriptorum  ani- 
«  m;Klvertel)ant.  » 

3.  Cf.  Pro  Mur.  ô'i  :  «  Adoles- 
«  ccnti  ingenioso  et  l)ono,  Serv.  Sul- 
«  picio  de  equitura  centuriis...  res- 

•  debo. ■ 

/,.  Cf.  Pro  Mur.  5î  :  «  Postiimio, 

•  inniliari  meo,  de  divi.sorum  imli- 

•  ■'•■>  \ospondebo.  » 

5.  (I.  Pro  Mur,  54  :  «  Catoni,  de 


u  ipsius  acciisaliono,  de  senatns- 
«  consulte,  de  republica  resj)on- 
«  dcbn.  » 

6.  Cf.  Pro  Mur.  31  :  «  Hoc  igiuii 
«  in  i)cllo  L.  Murenani,  legaïun 
«  tbrtissimi  aninii,  siininii  consilif. 
«  niaximi  laboris  cogiiitum  esse  do- 
«  rcmlimiis    » 

7.  C.\:  Pro  Mur.  -',1. 

8.  Cf.  Pro  Mur.  4'2  :  «  Ipsain  Gal- 
«  lia,  ut  nosli'i  bomines  desperatas 
«  jani  peciinias  (<xigcrcnt,  œquitate 
«  diligeiiliaque  pLM'Iccit.  » 

9.  Cf.  Pro  Mur.  fH  :  «  Eral  seve- 
<t  rissiiiic  scripta    Calpurnia.  » 

10.  Cf.  Pro  .^lur.  :  u  Quamquam 
•  prrcsf  me  L.  LucuUo  loquar.  » 
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tait  alors.  Q.  Hortensius  •  et  M.  Crassus,  dont  les  discours 
ne  nous  ont  pas  été  conservés,  soutinrent  d'abord  la  cause, 
et  s'appliquèrent  à  réfuter  les  faits  allégués  par  les  deux 
Sulpicius,  par  Postumius  et  par  Caton.  Qicé^on  -  parla  le 
dernier. 

Les  circonstances  rendaient  son  intervention  délicate.  1/ 
était  l'ami  de  Sulpicius  3;  il  l'avait  d'abord  favorisé  dans  sa'''' 
candidature  *  :  enfin  il  était  Tauteur  d'une  loi  fort  sévère 
contre  la  brigue  °_j  mais,  dans  le  trouble  et  le  désordre 
où  était  la  république,  il  crut  de  son  devoir  de  parler  pour 
Muréna,  car  il  voyait  en  lui  le  seul  homme  capable  de  lutter 
énergiquement  contre  la  conjuration  de  Catilina,  et  il  était 
de  la  plus  haute  importance  que  la  cause  des  honnêtes  gens 
ne  perdît  pas  un  tel  appui.  ^'aù;^t/f 'ii'. 

Il  ne  se  le  dissimulait  pas,  la  tâche   était  ardue,  mais  ilVf  ^'^'^^f 
sut  la   remplir  «.Dès  le  début,  il  se   justifie  des  imputations '*''_^^J^''''" 
dont  il  a  été  l'objet  et  se  concilie  la  bienveillance  de  raudi-/û?^^,^i  \^ 
toire  en  donnant  les  raisons  qui  le  font  agir  :'Al  est  consul,    \     Vi4i«mii 
c'est  donc  à  lui   décarter  tout  péril  dont  la  république  est 
menacée  6; Vil  a  porté  une   loi  sur  la  brigue  ;  mais  peut- il 
refuser  de  protéger  un  innocent  ''?'/Il  a  soutenu  d'abord  la 
candidature  de  Sulpicius  ;  mais    manque-t-il  à  l'amitié   en 
refusant  de  s'associer  à  des  poursuites   qu'il  croit  injustes  ? 
Au   reste,  il  n'oubliera   pas  que,    sïl  défend  un  ami,  c'e^t 
contre  un  ami  quïl  le  défend  ^. 

L'accusation  avait  porté  sur  trois  chefs  principaux  l'/les 
désordres  de  Muréna  avant  sa  candidature  ;^a  faiblesse  de 
ses  titres  au  consulat  ;^|ps  faits  de  brigue  et  de  corruption. 
Cicéron  la  reprend  dans  le  même  ordre,  en  suivant  la  mé- 
thode des  divisions,  partitiones,  qu'Hortensius,  nous  le  sa- 
vons  par  le  Brulus  ^,  avait  mise  en  honneur. 


1.  Cf.  Pro  Mur.  10  et  48. 

2.  Cf.  Pro  Mur.  48  :  «  Uuo    luihi 
«  durior  locus  est  dicentli.  » 

3.  Cf.  7  :  «  Acerliissirae  ferre  dixit 
«  me     familiaritaiis    necessiluclinis- 

•  que  oblvtura  causuin  iJurenae 
t  contra  se  delendere.  » 

4.  Cf.  7  :  «  Ego   me   in   pelitione 
fl  tnce  tibi  omnia  stiinia  atque  officia 

•  pro  nostra  necessitudine  et  de- 
«  b:iis?e  confiteor  et  praestitisse  ar- 
«  bitror.  » 

.^.  Cf.  Pro  Mur.  3  :  «  Me  et  con- 

t  sulem  et  losis  ambitus  latorem.  • 

6.  Cf.  Pro  Mur.  3  et  4  :   «   Is  po 


«  tissimum  consul,  qui  consulem 
u  déclara  vit,  defensor  periculi  esse 
«  debebit.  » 

7.  et  Pro  Mur.    b. 

8.  Cf.  Pro  Mur.  IQ:  «  Quod  tri- 
«  buendum  est  officio,  id  ita  modera- 
«  l)or,  ut  meminei  im  me  contra amici 
«  s-tudium  pro  amici  pericuio  di- 
«  cere.  » 

9.  Cf.  Brut.  302  «  Attulerat  mi- 
«  nime  vulgaii  genus  dicendi  :  duas 
(I  quidem  res  quas  nemo  alius  :  par- 
ti titiones,  quilius  ilc  i-el)us  dicturi:a 
«  esset  et  collectiones.  » 


IV  INTRODUCTION. 

'JU  expose  simplement  la  vie  de  Muréna  :  les  désordres 
qu'on  lui  a  reprochés,  il  le  prouve  d'une  façon  victorieuse, 
n'existent  que  dans  l'imagination  des  adversaires  :  ils  ont 
cédé  à  une  vieille  habitude  que  se  font  les  accusateurs. 
Oui,  Muréna  s'est  rendu  en  Asie  ;  mais  ce  n'a  pas  été  pour 
se  livrer  à  la  volupté;  il  a  parcouru  la  proviuce  en  soldat; 
il  y  a  fait  la  guerre  sous  les  yeux  de  son  père  ;  il  n'a  donc 
pas  été  un  débauché,  encore  moins  un  danseur^,  comme 
Caton  l'affirme  sans  preuve.  On  ne  peut  donc  rien  lui  re- 
procher :  cVst  là  ce  que  lorateur  appelle  poser  les  fonde- 
ments de  la  défense. 

^/La  seconde  partie  devenait  dès  lors  plus  facile,  Qu'op- 
pose-t-on  en  effet  à  Muréna ?«/ une  origine  plébéienne^? 
Sans  doute  la  famille  de  Sulpicius  est  plus  ancienne  ;  elle 
remonte  aux  premiers  temps  de  Rome;  mais  par  quelle, 
action  éclatante  s'est-elle  recommandée?  Et  l'accusateur 
lui-même  l'emporte -t-il  par  la  probité,  l'activité,  la  vertu 
et  toutes  les  autres  qualités  qui  peuvent  donner  des  titres  à 
la  dignité  consulaire  ? 

Telles  sont  les  questions  que  pose  Cicéron  et  qu'il  résout 
en  faveur  de  son  client.  Muréna  est  un  homme  nouveau, 
mais  il  compte  parmi  ses  aïeux  des  édiles,  des  préteurs  dis- 
tingués 3  :  son  père,  naguère  encore,  obtenait  le  triomphe  ■*, 
et  d'ailleurs  depuis  longtemps  ce  n'est  pas  la  noblesse  de 
race,  mais  le  mérite  personnel  qui  fait  la  véritable  distinc'- 
tion  et  ouvre  aux  citoyens  la  carrière  des  honneurs. 

L'objection  contre  la  naissance  ne  peut  donc  se  soutenir, 
Il^n  est  de  même  des  prétentions  que  donne  à  Sulpicius 
sa  priorité  dans  la  questure  :  son  nom  est  sorti  le  premier  ; 
mais  l'ordre  des  nominations  n'est  pas  essentiellement  celui 
des  mérites.  Ni  l'un  ni  l'autre  du  reste  ne  s'est  distingué 
pendant  sa  charge.  Au  contraire  il  est  important  d'examiner 
ce  qu'ils  ont  fait  ensuite  ^.  Sulpicius  est  resté  à  Rome  pour 
y  exercer  ses  talents  de  jurisconsulte  ^  ;  Muréna  '^  en  est 
I sorti  pour  la  guerre  contre  Mithridate.  Alors  dans  un  paral- 
'ilèle    ingénieux,    parfois    exagéré,    mais   toujours   piquant. 


1.  Cf.  Pro  Mur.  Vi:    «  Saltato- 
«  rem  appellat  L.   Muienam  Cato.  » 

2.  Cf.  Pro  Mur.  15:  «  Coiitenip- 
«  sisti   L.  Murenae  genus,  extulisti 

•  tuum.  » 

'.').  Cf.  Pro  Mur.  15:    «  Et  proavus 

•  L.  Murenae  et  avus  praetores  fue- 
«  ruât.  • 


4.  Cf.  Pro  Mur.lh:  u  fit  pater  am- 
«  plissimt!  atque  lionestissime  ex 
a  prsetura  triumpliavit.  t 

5.  Cf.  Pro  Mur.  19  :  Reliqui  tem- 
•  poris  spaiium  in  conlentionem  vo- 
a  catur.  » 

fi.  Cf.  Pro  .^rur.  19. 
7.  Cf.  Pro  Mur.  20. 


IMTRODDCTIUN.  V 

Cicéron  nous  représente  le  premier  occupé  à  des  détails  mes- 
quins, discutant  sur  les  limites  d'un  champ,  débrouillant 
avec  art  des  questions  de  lettres,  de  ponctuation,  de  for- 
mules, et  le  second  toujours  vigilant,  toujours  exposé  pour 
défendre  la  patiie  et  les  conquêtes  de  l'empire  romain. 
Autant  il  abaisse  la  science  de  Sulpicius  et  la  réduit  à  des 
proportions  modestes,  autant  il  dévelc»ppe  avec  force  les 
services  réels  de  Muréna,  et  ses  exploits  dans  la  guerre 
contre  Mithridate.  Ce  n'est  qu'un  hors-d'œuvre  \  il  le  sent, 
mais  il  sait  de  quelle  utilité  doit  être  pour  le  succès  de  la 
cause  l'opinion  des  juges  sur  la  bravoure  et  les  qualités 
militaires  du  nouveau  consul.  Cette  lutte,  en  effet,  n'était 
pas,  comme  le  dit  Caton,  une  expédition  contre  des 
femmes  -  :  il  nous  montre  Mithridate  plus  redoutable  que 
Pyrrhus,  que  Persée.  qu'Antiochus,  mettant  la  république 
en  danger,  égorgeant  cent  mille  citoyens,  tenant  en  échec 
Sylla.LucuUug, Pompée, et  trouvant  dans  ses  défaites  3  mêmes 
de  nouvelles  forces  pour  combattre.  Arrivé  à  ce  point,  Cicé- 
ron résume  ainsi  la  conduite  de  l'accusé  :  Hoc  igilur  in  bello, 
Miirenam  Ufjntiim  fortissimi  onimi,  summi  consilii,  maximi 
laboris  cognitum  esse  defendimus  *  •  Muréna  s'est  fait  con- 
naître comme  un  lieutenant  du  plus  brillant  courage,  de  la 
plus  haute  prudence  et  de  la  plus  infatigable  activité.  — 

L'orateur  rentre  ensuite  dans  les  ob|ection?.  Sulpicius 
fut  nommé  le  premier  dans  la  préture  ;  oui,  mais,  le  choix 
populaire  est-il  toujours  bien  éclairé?  N'a-t-on  jamais 
lieu  d'être  surpris  du  résultat  des  élections  ?  Rien  n'est 
plus  mobile  que  la  foule  ^;  rien  n'est  plus  incertain  que  ses 
opinions.  D'ailleurs  un  revirement  en  faveur  de  Muréna 
s'explique  de  lui-même.  La  magnificence  des  jeux  et  des 
spectacles  par  lesquels  il  termina  sa  préture  ^,  lui  avait 
attiré  la  faveur  du  peuple  ;  puis  il  avait  pour  lui  l'armée  de 
Lucullus  témoin  de  sa  bravoure  en  Asie.  D'ailleurs,  il  avait 
en  partage  la  préture  urbaine,  où  tout  est  de  nature  à  con- 
cilier '^  les  sympathies  du  peuple.  A  Sulpicius  au  contraire 


1.  Cf.  Pro  Mur.  31  :   «  Deque  eo 

•  pauca    disse ram  :    nequo     enim 
t  causa  in  hoc  continetnr.  » 

2.  Cf.  Pro  Mur.  31:  «  Bellum  illud 

•  omneMilhridaticumcum  muliercu- 
«  lis  esse  gestum.  » 

3.  Cf.  Pro  Mur.  34  :  •  Etiam  in 

•  exirema  fortuna  et  fuga  nomen  ta- 
t  nien  retinuit  regiiira.  » 

4.  Cf.  Pro  Mur.  34. 


5.  Cf.  Pro  Mur.  36:  •  Nihil  incer- 
«  lius  vulgn,  nihil  fallacius  ratione 
«  tota  comitiorum.  » 

6.  Cf.  Pro  Mur.  37  ;  •  Munus  am- 
<i  plissimum,  quod  petitio  piaeturae 
«  desifierarat,  prœtura  restituit.  » 

7.  O.Pro  Mur.  41  :  «  In  qiia  glo- 
«  liani  conciliât  ma;înitudo  negotii, 
«  gratiam,  aequilatis  largilio.  » 


VI 
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était  échue  uue  fonction  plus  ingrate  <  :  il  avait  dû  condam- 
ner un  greffier,  poursuivre  les  anciens  soldats  de  Sylla  ^ 
comme  détenteurs  frauduleux  des  biens  de  l'Etat  :  il  s'en 
était  fait  des  ennemis,  qui  ne  lui  pardonnaient  ni  sa  rigueur, 
ni  son  inflexibilité.  Plus  tard,  au  milieu  même  des  élections, 
avant  le  résultat  définitif  des  votes,  il  avait  annoncé  tout 
haut  rmtention  d'accuser  son  adversaire.  Par  là,  ne  sem- 
blait-il pas  désespérer  lui-même  de  sa  cause^?  Ne  courait-il 
pas  le  risque  de  refroidir  le  zèle  de  ses  amis,  et,  par  le  fait 
même  qu'il  semblait  se  désister,  ne  laissait-il  pas  craindre 
au  peuple  que  Catilina  n'arrivât  à  être  consul  -^  ?  Là,  en 
effet,  est  la  véritable  cause  de  l'échec.  Tous  les  yeux  fie 
sont  tournés  vers  Muréna  ;  on  connaissait  son  énergie;  on 
savait  qu'il  pouvait  s'opposer  efficacendent  aux  menées  de 
l'ennemi  public. 

^yCes  idées  sont  développées  avec  une  logique,  une  force 
entraînantes  :  les  juges  étaient  gagnés;  ils  n'étaient  ce- 
pendant pas  encore:  complètement  éclairés.  L'accusation  de 
brigue  n'était  pas  détruite.  C'était  la  partie  la  plus  délicate 
de  la  défense.  Le  nom  de  Caton  ^  pouvait  être  funeste  à 
Muréna.  L'orateur  en  affaiblit  l'autorité  à  force  de  courtoi- 
sie et  d'égards.  Sans  attaquer  sa  pei'sonne,  il  rejette  sur 
l'austérité  exagérée  des  préceptes  stoïciens  ^  le  zèle  intem- 
pestif et  injuste  de  l'accusateur.  Puis  il  arrive  au  fond  même 
de  la  cause  :  il  établit  le  vrai  point  de  vue  sous  lequel  il 
faut  l'étudier.  Ce  n'est  point  une  question  de  droit  dont  il 
s'agit;  c'est  une  question  de  fait  ".  La  loi  défend  aux  can- 
didats de  payer  un  cortège  pour  venir  à  leur  rencontre  et 
pour  les  accompagner  au  Forum  ;  de  louer  des  places  pour 
des  tribus  entières  aux  combats  de  gladiateurs  et  de  donner 
des  repas  au  peuple.  A-t-on  pu  établir  une  seule  de  ces  ac- 
cusations contre  Muréna  ?  Il  n'a  rien  fait  dans  sa  candida- 
ture qui  ne  soit  autorisé  ou  toléré  par  la  loi  ou  conforme 
aux  usaires  ^. 


1.  Cf.  P.  M.  42  :  •  Quid  tua  sors? 
«  tristis,  atrox  :  quaestio  peculatus.i 

2.  Cf.  P.  M.  42  :  «  Scriba  damna- 
«  tus  ;  sullana  gratificatio  repre- 
«  hensa.  » 

3.  Cf.  P.  M.  44  :  «  Videsne  tu 
♦  illum  tiislem,  demissum  ?  jacet, 
«  diffidit,  abjecit  Ihaslas.  » 

4.  Cf.  P.  M.  49  :  «  Quam  te  secu- 
€  rim  putas  injecisse  pelitioni  tuae, 
«  quiim    tu    |iopuIiim    romanum   in 


•  eumraetum  adduxisti  ui  pertimes- 
«  ceret  ne  consul  Catilina  lleret.  » 

5.  Cf.  P.  M.  58  :  •  Qui  lamon  ita 
«  gravis  est  acciisator  ot  veiiemens 
«  ut  multo  magis  eju:î  uuctoriîatem 
«  quam  criminatioiiein  perlimes- 
«  cam.  » 

0.  Cf.P.  M.  61,62,  b4. 

7.  Cf.    P.  M.  n?  :  «  Nani   factura 

•  sit,  necne,  veheraenterquaeritur.  • 

8.  Cf.  P.  M.  08,  09,  72,  74. 
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Un  dernier  point  restait  à  éclairer.  Caton  l'avait  haute- 
ment déclaré:  il  n'avait  soutenu  l'accusation  que  dans  l'inté- 
rêt de  TEtat  '.  Là  devait  être  le  triomphe  de  Cicéron.  Dans 
un  tableau  pathétique  -,  il  montre  les  conjurés  aux  portes 
de  la  ville,  prêts  à  se  précipiter  des  gorges  de  l'Etrurie  et  à 
mettre  à  exécution  leurs  sinistres  projets  ;  ils  espèrent  sur- 
prendre la  république  au  dépourvu,  n'ayant  qu'un  seul  con- 
sul, moins  occupé  à  la  défendre  ^  qu'à  se  donner  un  col- 
lègue ;  il  faut  donc  tromper  leur  attente  et  leur  opposer  en 
Muréna  un  homme  ferme  et  vigilant.  -  //^Àf'e^i 

Cicéron  reprend  ainsi  une  à  une  les  pièces  du  procès  :  \Yjf |^ 

les  discute  ;  il  les  analyse  ;  il  cherche  leur  valeur,  le  mobile 
qui  les  a  dictées.  Tantôt  c'est  la  pointe  fine,  acérée,  mor- 
dante du  ridicule  ;  tantôt  un  raisonnement  précis,  serré^ 
nerveux  qui  ne  laisse  aucune  issue  à  l'adversaire  ;  tantôt 
Tappel  pathétique  fait  aux  juges,  au  nom  des  intérêts  les 
plus  sacrés  de  la  patrie.  Il  fait  un  siège  en  forme,  il  s'em- 
pare de  toutes  les  is.sues,  il  enveloppe  ses  adversaires  de 
toutes  parts,,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  les  ait  réduits  et  qu'il  les 
tienne,  pour  ainsi  dire,  sous  ses  pieds.  «  Si  l'on  veut  con- 
naître les  véritables  aptitudes  de  son  talent,  dit  M.  Bois- 
sier,  qu'on  lise,  immédiatement  après  la  quatrième  Catili-' 
naire,  le  discours  pour  Muréna  qu'il  prononça  à  la  même 
époque.  Il  n'y  en  a  pas  de  plus  agréable  dans  la  collection 
de  ses  plaidoyers,  et  l'on  admire  comment  un  homme  qui 
était  consul  et  qui  avait  alors  de  si  grands  embarras,  s'est,  . 
trouvé  l'esprit  assez  libre  pour  plaisanter  avec  tant  dai- 
isance  et  d'à-propos  ''.  »  Dans  ce  discours,  en  effet,  Torateur 
se  montre  avec  toutes  les  qualités  qui  font  de  lui,  selon 
l'expression  de  Quintilien,  le  roi  du  barreau  ^  :  une  argu- 
mentation pleine  d'adresse,  une  observation  fine  et  péné- 
trante, la  raillerie  spirituelle,  Tironie  qui  déconcerte,  et  par 
dessus  tout  la  souplesse  merveilleuse  de  l'intelligence  dé- 
veloppée au  plus  haut  point  par  l'étude. 

Le  P/'o  yiurena  est  encore  un  chef -d'qeiiYi:e_^e_politesse  \ 
c^est  là  qu'il  faut  étudier  l'art   infini  des   précautions  ora- 


1.  Cf.  P.  yi.  78  :  «  At  cnim  te  ad 
«  accusandum  rtspublica  adduxit.  » 

2.  Cf.  P.  M.  7y,  80  :  *  Iniu  suut 
«  in  hac  civitate  consiliti,  judices, 
«  urbis  delendae,  civium  trucidando- 
«  rum,  nominis  romani  extin- 
«  guendi.  » 


3.  Cf.  P.  U.  8-2:  «  Sperant  sibi 
Silanum,  clarum  virum,  sine  col- 
lega,  te,  sine  consule,  rempubli- 
cam  sine  praesidio  objici  posse.  » 

4.  (\\.  Cicéron    et  ses  nmis,  p.  48. 

5.  Cr.  Qlint.  Injudiciis  regnare. 


fin 
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toiles,  les  attentions  délicates  à  l'endroit  des  juges^^l'exçiuise 
nrijanîté  envei^  les  acciisateursLjDân^  il  proclam e 

lë^gàvânT^^que  tou?~admirent,  le  jurisconsulte  2  éminent 
dont  les  travaux  sont  si  utiles  aux  Romains,  l'homme  orné 
de  toutes  les  vertus  '■^,  l'ami  dont  il  a  favorisé  d'abord  ^  la 
candidature  et  contre  lequel  il  plaide  à  regret  ;  aussi  agira-t- 
il  envers  lui  comme  envers  un  frère  ^,  il  lui  donnera  sans 
réserve  tout  ce  qu'il  peut  accorder  à  l'amitié;  il  se  sou- 
viendra qu'il  parle  contre  un  ami  ^  ;  il  reconnaît  en  lui  à  un 
très  haut  degré  l'illustration  de  la  naissance  "^j  des  mérites 
qui  l'ont  rendu  digne  des  plus  grands  honneurs  8.  S'il  y  a 
quelques  taches  dans  la  famille,  il  les  laisse  à  peine  soup- 
çonner :  une  condamnation  est  déguisée  par  une  périphrase 
ingénieuse,  aviis  nulla  illusiri  Inude^  celebratus.  Enfin,  il 
se  met  lui-même  en  jeu  et  se  confond  en  quelque  sorte 
dans  les  abaissements  qu'il  fait  subir  à  son  rival  et  les  lui 
rend  moins  amers  \!L.  Nous  n'avons  pas  les  réponses  qu'il  fit 
À  Cn.  Postumius  et  à  S.  bulpicius  le  fils  ;  mais  il  appelle  le 
premier  ^<,  un  de  ses  intimes,  le  second  ^'^,  un  jeune  homme 
de  talent  qui  a  déjà  fait  ses  preuvesr-Caton  était  au  nombre 
des  accusateurs  ;  il  fallait  combattre  son  influence  sans 
blesser  le  respect  légitime  dont  il  était  entouré.  L'orateur  le 
comble  d'égards  ""^  :  il  fait  une  estime  singulière  de  ses 
vertus  1'';  il  proclame  que  la  nature  l'a  formé  pour  l'honneur. 


1.  Cf.  P.  M.  7  :  «  Hominis  sapien- 

•  tissimi  atque  ornalissiuii.  » 

2.  Cf.  P.  M.  22  :  ••  Vif,nlas  tu  de 

•  nocte  ut  tuis  consultoribus  res- 
«  pondeas.  »  Et  19  :  «  Multum  vigi- 

•  lavit,  laboravil  ;  prsesto  multis 
«  fuit,  difficultatem  exsorbuit,  vixit 
■  ad    aliorum    arbitrium,   non     ad 

•  slium.  » 

'S.  Cf.  P.  M.  30  :  t  Caeter»  tamen 

•  virtutes  ipsae  per  se  mullum  va- 

•  lenl,  justitia,  fides,  pudor,  tempe- 

•  rantia  ;  quibus  le,  Servi,  excellera 
«  omnes  intelligunt.  » 

4.  Cf.  P.  M.  7  :  «  Nihil  tibi  consu- 

•  lalum  petenti  a  me  defuit,  quod 
«  esset  aut  ab  aniico,  aut  a  gratioso, 
«  aut  a  consule  postulandum.  » 

5.  Cf.  P.  M.  \0:  «  Quod  danduni 
«  est  amicitiae,  large  dabitur  a  me, 
«  ut   tecumagam,  Servi,  non  secus 

•  ac   si  meus  esset   frater,  qui  est 

•  mihi  carissimus,  isto  in  loco.  » 

6.  Cf.  P.  M.  10  :  t  Ut  meminerim 


me  contra  amici  studium  pro 
amici  periculo  dicere.  • 

7.  Cf.  15  :  n  Summam  video  esFC 
in  te,  Servi  Sulpici,  dignitatem  ge- 
neris.  » 

8.  Cf.  16:  «  Virtute,  industriaque 
perfe.isti  ut  pumma  amplitudine 
dignu?  putarero.  » 

9.  Cf.  P.  M.  16. 

10.  Cf.  F.  M.  19  :  «  Servius  Lie 
iiobiscum  ham  urbanam  militiam 
respondendi,  scribenf'i,  cavenai, 
pcculus  est.  »  21  :  «  Veruratamen 
utrique  nostrum  desideriura  nihil 
obfuisset.  »  30:  «  Omnia  ista  nobi;? 
studia  de  manilms  excutiuntur.  • 

11.  Cf  P.  M.  bï:  «  Postumio,  fa- 
miliari  meo,  ornatissimo  viro.  » 

12.  Cf.  P.  M.  54:  «Adolescent! 
ingenioso  et  hono,  Serv.  Sulpicio.  » 

13.  Cf.  P.  M.bi:  «  Homini  in  omni 
virtute  excellent! ,  » 

14.  Cf.  60  :  <'  Ego  tuum  consilium, 
Cato,  propter  singolare  animimei 
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la  magnanimité,  la  justice  ^  ;  il  reconnaît  en  lui  un  génie 
éminent  -,  des  qualités  qui  pourraient  sans  doute  être  plus 
aimables,  mais  non  point  plus  parfaites  ^  ;  il  voit  en  lui  la 
noblesse,  le  courage  militaire  de  Caton  l'Ancien  •*,  Il  craint 
que  son  nom  seul,  la  sévérité  de  ses  mœurs,  ne  soit  pour 
l'accusé  une  cause  suffisante  de  condamnation  s.  Enfin,  avec 
une  adresse  merveilleuse,  il  attribue  aux  exigences  du  stoï- 
cisme l'excessive  sévérité  de  Caton  ^.  Il  sépare  ainsi  la 
personne  de  la  doctrine,  st  joue  agréablement  de  l'une  sans 
affaib.ir  la  vénération  que  l'on  doit  à  l'autre,  et,  comme  le 
fait  remarquer  la  Hari.,e'',  «  ses  traits,  en  tombant  luv  le 
stoïcisme  de  Caton,  ne  vont  jamais  jusqu'à  lui  :  il  lui  ôte, 
sans  qu'on  s'en  aperçoive,  toute  l'autorité  de  son  opinion  ; 
car  dès  qu'une  fois  il  est  parvenu  à  faire  rire  sans  le  blesser, 
la  gravité  n'a  plus  de  pouvoir,  il  n'y  a  plus  de  place  pour 
elle.  Aussi  lui-même  ne  put  la  garder;  il  ne  put  s'empêcher 
de  sourire  au  portrait  que  trace  Cicéron  du  rigorisme 
stoïque,  et,  moitié  riant,  moitié  grondant,  il  dit  au  sortir  de 
l'audience  :  en  vérité  nous  avons  un  consul  très  plaisant.  •' 

Cicéron  avait  atteint  son  but  *  ;  Muréna  fut  absous  par 
un  jugement  unanime  ;  il  exerça  le  consulat  l'an  62  avant 
Jésus  Christ  avec  J,  Silanus,  l'autre  consul  désigné. 

On  ne  sait  pas   précisément  le   jour  où  fut  prononcé  le 


«  detuavirtute  judiciura,  vituperare 

•  non  audeo.  » 

1.  Cf.  60:  «  Finxil  te  ipsa  natura 
«  ad  bnnesiatem,  gravitatem,  ma- 
a  gnitudinem   animi,    justitiam,    ad 

•  omnes   denique  vir:utes  magnum 

•  hominem  et  excelsum.  » 

2.  Cf.  62  :  t  Homo  ingeniosissi- 
«  mus.  » 

3.  Cf.  66:  tNon  ista  quidem  erunt 
«  mcliora,  quae  nunc  sunt  optima, 
«  sed  certeconditajucundius.  » 

4.  Cf.  32  :  «  Ouo  in  illo  virtus 
I  enituit  egregia  M.  Catonis,  proavi 
c  tiii  :  qui  ille,   quum  esset,  ut  ego 

■  mibi  statue,   talis  qualem  te  esse 

•  video,  nunquam  cum  Scipione  esset 

■  profectus.  » 

b  Cf.  58  :  ■  Qui  tamen  ita  gravis 
«  est  accusator  et  vehemens,  ut 
«  niulto    magis    ejus     aucloritatem 

•  quara    crlminationem     pertimes- 

•  Clin.  » 

6.  Cf.  61  :  «  fn  Catooe,  judlées, 
«  hsec  boua  qus  TûioQms  divina  et 


>  egregia,  ipsius  scitote  esse  pro- 
«  pria  :  quas    norinunquam    requiri- 

•  mus,  ea  sunt  omnia  non  a  natura 
B  sed  magistro.  » 

7.  Cours     de     littérature,    III, 
cliap.  IV,  sec.  v. 

8.  Cf    QciNT.  IX.  1  :    t  Quam  de- 

•  center  tamen  Sulpicio,  quum  om- 
«  npsconcessisset  virtutes,  scientiam 
«  peteudi  consulatus  ademit!  Quid 
«  enim  aliuu  cccct  q'io  se  victum 
«  homo  nobilis  et  juris  anti-tes  nia- 

•  gis  ferret?  Ul  vero  rationem  de- 
«  tensionis  suae  reddidit.  quum  se 
«  studuisse  petitioni  Sulpicii  contra 
«  honorera  Murenae, non  idem  debere 
«  action!  contra  caput,diceret!Quam 
«  molli     autem    articulo    tractavit 

•  Catonem  !  Cujus  naturam  summe 
«  admiratus,  non  ipsius  vitio  sed 
«  stoicae  sectse,  quibusdam  in  rébus 
«  factam  duriorem  videri  volebat  : 
»  ut  inter  eos  non  forensem  contea- 
«  tionem,  sed  studiosam  disputatio- 
«  nem  crederes  incidisse.  » 
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Vro  Murena;  mais  on  peut  en  placer  la  date  certaine- 
ment entre  le  9  novembre  et  le  3  décembre  de  Tan  63, 
c'est-à-dire  avant  la  troisième  Catilinaire.  Il  ne  fut  écrit 
que  quelques  jours  plus  tard,  d'après  les  notes  Tir onienneSf 
comme  Cicéron  avait  l'habitude  de  le  faire  pour  chacun  de 
ses  discours.  Il  ne  nous  est  point  parvenu  tout  entier  ;  les 
réponses  à  Postumius  et  à  Sulpicius  le  fils  sont  perdues; 
enfin,  les  manuscrits  principaux,  celui  d'Oxford  et  celui  de 
Paris,  présentent  des  lacunes  qui  ne  permettent  pas  de  rét*- 
fclir  toujours  le  texte  avec  une  intégrité  parfaite. 


CICERON 


PLAIDOYER  POUR  MLRÉNA 


...-■/.^..J^,^.. 


J/.J. 


''j^i^'ff,i.y.  1.  Quodprëcatus'^  a  Diis  imraorlâlibus  sum,  jùdices, 

J/^-*^v/>«iôre    institûtôque    majorum,  illo    die  quo,  auspicato  -, 

comitiis^  centuriatis*,  L.Murenam  cônsulem  renuntiavi», 


1.  Quo-i  |)recaf  us.  Les  manuscrits 
donnent  différentes  versions  :  qui 
preca'.uSy  q^u^B  deprecatus,  quae  pre- 
catus,  en  relation  avec  eadem.  au 
lieu  de  idem  qu'il  faut  conserver. 
Nous  écrivons  quod  precaïus  sur 
l'autorité  de  Quintilien,qui  r.iîe  le 
passage.  Cf  Q.  IX,  4,   107. 

•Z.  Auspicato.  Après  avoir  pris  les 
auspices.  Le  participe  parfait  ser- 
vant d'ablatif  absolu  sans  être  ac- 
compagné d'une  pref^osition  est  d'un 
eniplui  assez  rare  chez  Cicéron.  Cf. 
Litato,  après  avoir  saciifio. 

ô.  Coinitiis.  Les  comices  sont  les 
assemblées  légales  où  tout  le  peuple 
exerce  son  droit  de  souveraineté  : 
ils  étaient  appelés  curiata,  tributa, 
eenturiata,  selon  que  le  peuple  se 
••éunissait  par  curies,  par  tribus  ou 
^ar  centuries. 

4.  Centuriatis.  Les  comices  car 
ctnturies  depuis  la  réforme  de  Ser- 
vius  ïultius  avaient  1  importance 
principale  dans  le  gouvernemoni. 
On  y  faisait  les  lois;  on  y  décidait 
de  la  paix  et  de  la  guerre  ;  on  y  éli- 
sait les  magistrats  supérieurs,  con- 
suls, préteurs,  cen.seurs,  édiles.  Le 
jour  de  l'élection,  lorsque  le  sénat 
avait  donné  son   assentiment  à  la 
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convocation,  on  se  reunissait  au 
champ  de  Mars  où  se  trouvait  un 
pndroil  inauguré,  auguraîo  in  loco; 
ou  prenait  les  auspices,  auspi'^ato. 
S'ils  étaient  favorables,  i'ussembiée 
avait  liei!.  Le  magistrat  président,  ' 
consul  ou  dictateur,  ouvrait  la 
séance  par  des  sacrifices  et  des 
prières  eu  présence  de.s  pontifes  et 
des  augures  et  de  deux  prêtres  sa- 
crificateurs ;  puis  il  proposait  au 
peuple  les  candidats,  en  faisant  pré- 
céder sa  rogation  de  la  formule 
consacrée:  Qaod  bonum,feIix,  fau- 
stum  fortunatumque  git  populo 
romano  Quirttium. 

5.    Renuntiavi.    L'élection    était 

suivie  de  la  proclamation,  renuyitia- 

tio;  après  quoi  les   consuls   étaient 

dits  désignés  Le  jour  de  leur  entrée 

)  en  charge,  fixé  d'abord  aux  ides   de 

j  septemD~re.fui  reculé,  154  av.  J,-C., 

jusqu'auxcalendes  de  janvier.  —  Jlu- 

:  rena,  de  la  ville  municipale  de  La- 

nuvium,  questeur  en    74   av.  J.-C; 

lieutenant  de  Lucullus   pendant  la 

troisième  guerre  contre  Àlithridate; 

préteur   urbain  en   65,  et  les   deux 

années  suivantes,propicteur  dans  la 

Gaule  Transalpine. 


*»/.- 


PAO   HURENA. 


ut  ea  res  '  mihi,  fidei  -,  magislratuique  meo,  pùpulo  ple- 
bique^  romance  beneac  féliciter  eveniret  :  idem  precor  ab 
iisdem  Diis  immortâlibus  ob  ejusdem  hôminis  *  consu- 
latum  una  cum  salute  °  obtinendum,  et  ut  vestrœ  men- 
tes ^  atque  senténtiœ  cufïi  pôpuli romani  volunlâtibus  suf- 
tragiisqiie  conséntiant;  eaque  res  ''  vobis,  populôque 
romano^  pacem,  tranquiilitatem,  ôtium  concordiâmque 
àfferatrQuod si  illa  solemnis  comitiorum  precâtio  »  cap.  .,, 
sulâribus  auspiciis  consecrata,  tantam  habet  in  se  vim^^eT'  ' 
religionem  ^,  quantam  reipùblicae  dignitas  postulat: 
idem  ego  sum*  precatus,  ut  eis  quoque  hominibus  ^^^ 
quibus  hic  consulatus,  me  rogante  ^^,  datus  esset,  ea  res 
"1  iausle'f  féliciter  prosperéque  eveniret. 


1.  Ea  res,  ce  clioix. 

2.  Fidei,  pour  mon  devoir;  pour 
mon  honneur.  Ennius  exprime  la 
même  pensée  dans  des  termes  équi- 
valents : 

Qaod  mihi  meœque  fidei  et  rcgno  vobisqne 
[Quirites, 
Se  f ortunatim  féliciter  ac  beue  voitat. 

Cf.  Annal.lll. 


droits  politiques.  Si    Muréna  ét&h/ -^o^^^u 
condamné,  il  devait  aller    dix   ans 
en  exil  et  il  était  privé,  non  seule- 
ment du  consulat,  mais  de  tous  les 
privilèges    du    citoyen.    Vna    cum 
salute,  avec  rinîôgritû  de  ses  droits. 
G.  Ut  vestrœ   mentes  se   rattache 
h  precor.  Mentes,  sentiments;   vo- 
luntatihus  pour  volunj^ati,  le  pluriel 
est  amené  par  le  voisinage  de  suf- 
G.  Populo  phbique.  Le  moi  po-    fragiis^'1f>r'i/'":  >:  '''^'■>''  '/  ''i-r '^^ru-/'* , 
pulus  ne  comprit  d'abord   que  les       7.  Eaque  res,   l'acquittement  de 
paliiciens;  après  Servius  Tullius   il    Aluréna  et  l'accord  dans  vos  senti- 
designa  l'ensemble  de   tous  les   ci-    mcnts. 

toycns  romains.  Flebs  indique  pro-        8.     Comitiorum      precâtio,     la 
preraent  la   multitude   de  ceux  qui    prière  propre  aux  comices,  / 

vinrent  s'établira  Rome,soit  volon-        9.  Religionem,  silntelé.  Cf.  Pro*^     ' 
tairement,  soit  amenés    par  la  con      Rose.  Ani.   25.   magnam  vim,  ma- 

2uète,  etqui  ne  participaient  ni  aux  gnam  possidet  religionem  paternus 
roits  religieux,  ni  aux  droits  poli-  maternusque  sanguis. 
tiques  des  anciennes  famille?  patri-  10.  Eis  hominibus,  Junius  Silanus 
ciennes.  Ancus  Marcius  établit  un  et  Muréna,  consuls  désignés, 
premier  lien  entre  la.  plebs  et  \epo-  11.  Me  rogante,  sur  ma  proposi- 
pulus.  Tarquin  l'Ancien  ft  entrer  lion.  Rogare,  terme  de  la  langue 
les  principaux  plébéiens  dans  le  politique,  demander  à  quelqu'un 
cadre  des  familles  patriciennes  et  son  avis,  recueillir  son  vote;  delà: 
sénatoriales;  Servius  leur  donna  des  rogare  populum,  rogare  legem,  ou 
droits  politiques  proportionnés  à  la  simplement  rogare,  consulter  le 
fortune.  Enfin  sous  la  République  peuple,  lui  demander  son  avis  sur 
une  lutte  incessante  amena  graduel-  ure  loi.  Cf.  Cic.  Phil.  i,  10. /n  œs 
lemcnl  les  plébéien"  à  partager  les  incidi  jubebitis  credo  illa  legi- 
honneurs  avec  les  patriciens.  tima  :  contules  populum  jure  ro- 

li.Ob  ejusdem  hominis  consulatum  gaverunt  populusque  jure  san» 
obtinendum  =  ut  ille  homo  obii-  civit.  —  De  là  encore  :  rogare  ma- 
neat  consulatum.  Ohtinere,  conscr-  gistratum,  ou  rogare,  proposer  un 
^bVitJ 4f/ho,^t .  magistrat  au  choix  du  peuple;  lui 

&.  Salute,  Salut,  la  vie  civile;  les    demander  de  l'agréer. 

cl,.  i,v,;n    -Z'/^'   fhif  "     ''J./i0>j.,\:<.  !fJ.%:î.,A  ; 


JPRO   MURENA. 


t 


fit  ri- 


2.  Qutfi  quum  ita  sint,  jùdices,  et  quum  oranîs  Deorum 
iinraortâlium  potestas  aut  translata  sit  ^  ad  vos,  aut  certe 
commûnioala  vobiscum  ;  idem  consul  2  euQi  vestrœ  fidei  ^ 
coramendat,  qui  ântea  Diis  iramortâlibus  coramendavit, 
ut  ejusdemhôminis  voce  et  declaratus  consul,  et  defen- 
sus  ^  benefkiuin  pôpuli  romani  ^,  cum^estra  atque 
omnium  civium  .-alute  lueatur. 


dium  meae  defensionis  ^  ^Z^'/Cf 


Et  quoniam  in  hoc  officio  st 

accusalôiibus  ''j  atque  etiam  ipsa  suscéptio  causas  repre- 

hensa  Cît^,  ântequam  pro  L.  Murenadicereinstituo^,  pro 

me  ipso  pauca  dicam  ;  non  quo  ^o  mihi  pôtior,  hoc  quidem 

in  témpore,  sit  officii  mei  quam  hujussalutis  defénsio  '\ 

tuLh  sedut.meo  facto  ^^vobis^^  probato,  majore  auctori^ate  ab 

^/<///V/7iiujus  ^^  honore,  farïia,  fortunisque  omnibus  inimicorum 

^""^    impetus  propulsarepossim.  (  ^ ^"ih^-^^h^  /^n^u,f^  î^y-  *^'  f^ù-l,' 

.   „      ,.     ~  ,  ;       .      .  '/•  0o/'/rri 

6.  Studtum  mea>  defcnsiontt,  mon 
zèle  pour  la  défense. 

7.  Ab  accusatoribus.  Servius  Sul- 
picius,  M.  Caton,  G.  Postumius  et 
Servius  Sulpicius  le  fils,soutenaient 
l'accusation  de  leur  parole  et  de 
leur  crédit. 

8.  Reprehensa  est.  Le  verbe  reste 
au  singulier  après  plusieurs  subs- 
tantifs quand  on  veut  insister  sur  le 
sujet  le  plus  rapproché.  Cf.  Cic.  Et 
BjO  et  Cicero  meus  flagitabit. 

9.  /«siVfuo,  de  t/i-sfaruo, commen- 
cer.A  près  anreçuam, Cicéron  emploie 
indifféremment  I  indicatif  et  le  sub- 
jonctif. 

10.  Non  quo...  sit.  Le  subjonctif, 
parce  qu'il  exprime  un  motif  qui 
existe  seulement  dans  la  pensée. 

1 1 .  De/'en«io  doit  être  pris  dans 
deux  sens,  c'est  une  sorte  de 
zeugma  Officii  defensio,]a  justifi- 
cation de  mon  rôle  ;  salutis  defén- 
sio. La  défense  des  droits  de  Mu- 
réna. 

12.  Meo  facto,  ma  conduite. 

13.  Vobis,  le  dalif  au  lieu  de 
l'ablatif  est  dérègle  après  le^  verbes 
proèari,  èlre  approuvé,  A aiert,  vi- 
deri  au  sens  de  paraître,  sembler. 

1 4.  Hujus,  Mureoa. 


1.   Translata    sit.  Cf.   Bossuet  : 

•  Ouvrez  les  yeux,  chrétiens;  con- 
templez ces  augustes  tnbunaux  où 
la  justice  rend  ses  cracles  ;  vous  y 
verrez,  avec  David,  •  les  dieux  de 
la  terre  qui  meurent,  à  la  vérité, 
comme  des  hommes,  »  mais  q.i  ce- 
pendant doivent  juger  comme  des 
dieux,  sans  cra'nte,  sans  i  assioii, 
5ans  intérêt,  le  Dieu  des  dieux  à 
leur  tète,  comme  le  chante  ce  grand 
roi  d'un  ton  si  sublime  dans  ce  di- 
vin psaume  :  •  Dieu  assiste,  dit-il, 
à  l'asseraldée  des  dieux  et  au  mi- 
lieu il  juge  les  dieux.  »  0  juge-, 
quelle  majesté  de  vns  séances  !  quel 
président  de  vos  assemblées!  mais 
aussi  quel  censeur  de  vds  juge- 
ments! Or.  de  Michel  h  Tellier. 

2.  Idem  consul,  et  plus  loin  ejus- 
dem  hominis  —  Cicéron. 

3.  Fidei,  à  votre  protection,  à  votre 
iaonneur.  Antea,  dans  les  derniers 
•/om  ces 

4.  Defensus.  La  cause  deMuréna 
^tait  en  même  temps  défendue  par 
flortensios  et  par   Crassus. 

5.  Beneficium  populi  romani.  Les 
honneurs  accordés  par  le  peuple 
romain,  c'est-à-dire,  le  consulat.  Cf. 
dans  le  même  sens  86  :  muximo 
leneficio  populi  romani  ornatut. 


4  PHO    MUniiNA. 

,  il.  3.  Elprimum  M.Gatoni  K  vitam  ad  cerlam  rationis^ 
^^<i .'  normam  dirigenli,  et  diligentissime  ^  pei  ppiidcnti  mo- 
menta  ''  officiorurn  omnium,  de  officio  ineo  respondebo. 
Negat  fuisse  rectum  °  CaLo,me  el  côiisulem,  et  logis  um- 
^/'bitiTs  lalorem  ^,  et  tam  severe  gesto  consulatu  '^,  caiisam 
L.  Murenœ  attingere.  Gujus  repreliénsio  me  vehemeuter 
movet,  non  solumutvobisjûdices,  quibus  maxime  débeo, 
verum  étiam  ut  ipsi  Gatoni,  gravissimo  atque  integérrimo 
viro,  ralionem  facti  mei  probeui  §.  A  quo  tandem^, 
M.  Cato,  est  léquius  cônsuieiii  defendi,  quam  a  cônsuie  ? 
Quis  mihi  in  repûblica  potest  aut  débet  esse  coajûnctior, 
quam  is  cui  respûblica  a  me  "^  una  cum  saluLe  comniuni 
trâditur  sustinenda,  magnis  meis  labéribus  et  periculrs 
sustentata  "  ?  Quod  si   in    iis  rébus   repetendis  '^   quae 


1.  Çatoni.  Calon  d'Uiique,  ar- 
rière-petit-tils  de  Caton  ie  Censeur. 
Voici  le  portrait  qu'en  trace  Duruy. 
«C'était  unlionime  tout  d'une  pièce, 
ne  transigeant-sur  rien,  ni  avec  per- 
sonne,  el  encore  moins  avi  c  lui- 
même,  et  celui  peut-être  de  tous  les 
grands  personnages  de  l'antiquité 
qui  porta  le  plus  haut  l'idée  du  de- 
voir. Comme  son  aïeul  dont  il  avait 
la  rudesse,  il  se  fil  le  censeur  vigi- 
lant des  hommes  de  son  temps,  et  sa 
vie  fut  une  leçon  vivante,  mais  mal- 
heureusement inutile.  Sans  relâche 
et  sans  ménagements,  il  combattit 
pour  ce  qu'il  crut  êire  le  di'oitet  la 
vérité.  •)  U-ist.  Rom.  El  Salluste  : 
CI  Catoni  studium  inodesliœ,  decoris 
«  sed  maxume  severitaiis  erat  :  non 
«  divitiis  cum  divite  ,  neque  t'aclione 
«  cum  factioso,  sed  cum  strenuo  vir- 
«  tute,  cum  nmdesto  pudore,  cum 
■«  innocente  ahstinentia  certahat; 
«  esse  quam  videri  bonus  maiebat; 
«  ita,  quo  minus  gloriam  petebat,  eo 
«  niagis  illa  seguebatur.  »  Conjura- 
tion de  Cat.  Liv.  Après  la  bataille  de 
Pharsale,  Caton  s'enferma  dans 
Utique,  où  il  se  tua  pour  ne  pas 
«survivre  à  la  liberté  de  Rome. 

2.  Ralionis,i.\ii  l'école  stoïcienne. 
dDiligentissime.—Lego, choisir. 

—  Avec  la  i)lus  grande  ixactilude. 

4.  Momenta,  —  pour  moi^ivienta 

de  movto,  —   sens    métaphorique  : 


parcelle,  (iétail,  ce  qui  s'ajoute; 
momenta  officiorurn  pcndere,  peser 
toutes  les  parties  de  nos  devoirs, 
c'est-à-dire  nos  devoirs  dans  leurs 
plus  petits  détails.     ^   j  ,     i  . 

5.  Rectum,  loyaL  -^  lOVy»'  /,/far,.^'^/  /a 

6.  Lalorem.  Pendant  ST)n  consulat, 
Cicéron,à  l'instigation  de  Sulpicius, 
avait  proposé  contre  la  brigue  une 
loi  plus  sévère  encore  que  la  loi  Cal- 
purnia.  Aux  peines  déjà  portées,  il 
ajoutait  l'exil  pendant  dix  ans. 

7.  Consulatu.  Ablatif  de  qualité; 
moi,  l'Domme  au  consulat  exercé 
avec  tant  de  sévérité,  C'est  une  al- 
lusion à  sa  conduite  énergique 
contre  Catilina. 

8.  Probem,  justifier,  faire  ap- 
prouver, —  Facti  mei,dema  con- 
duite. 

y.  Tandem,  en  définitive. 

10.  A  me,  d'autres  hsent  a  me 
manu  trâditur,  ou  a  me  jam  trâ- 
ditur, ou  sim  pi  cillent  a  me  una 
trâditur.  —  Trâditur  au  présent  ; 
Cicéron  pai  le  comme  s'il  avait  déjà 
transmis  le  pouvoir  à  ses  succes- 
seurs. 

11.  Sustentata^  contre  Catilina  et 

SCS  complices.<"^A^ /•/////  _,/,'/,//-v/>W.'//'/ 

12.  Rébus  r'épeteàdis,  res  repe- 
ter e,  terme  de  droit,  réclamer  sel 
biens  en  justice,  exercer  vue  re- 
vendication. 


PRO   MLPENA. 


mâncipi  suiit  *,  is  periculum  ^  judicii  praestare  débet  qut,^/;,.,,^ 
se  nexu  ^  obligavit  :  profecto  étiam  réctius  in  judicio  '•'  ^'^  ' 
cônsulis  désignât!  ^,  is  potissimum  consul  qui  cunsulem 
declaravit,  auctor  ^  beneficii  pôpuli    romani  defensôrque 
periculi  esse  debebit. 

4,  Ac  si,  ut  nonnullis  in  civitâtibus  ''  fieri  solet,  patro- 
nus  ^  huic  causse  publiée  ^  constituerelur,  is  potissime 
summo  bonore  atfecto  ^^  defensor  daretur,  qui  eodem 
honore  prcéditus  non  minus  afferret  ad  dieendum  auc- 
toritatis  quam  facultatis  !•.  Quod  si  e  portu  solvéntibus  *-, 
ii,  qui  jam  in  portum  ex  alto  *^  invehuntur,  praecipere 
summo  studio  soient  et  tempe^tatumrationem  ''',çt  prae- 

1.  Mancipi,  pour   mancipii.  Res  }  les  consuls  étàitnl  dits  consules  dt- 


mancipi,  ce  qui  appartient  par 
([ro]i  de  propriété.  JÂû  premier 
temps  de  nome  la  terre  était  ina- 
liénable :  après  la  loi  des  Douze- 
l'ables,  la  propriété  put  être  divisée  ; 
on  permit  ensuite  de  vendre  le  do- 
maine. Cette  vente  ciait  accompa- 
gnée de  la  formalité  sainte  qu'on 
appelait  la  mancipation.  Elle  se 
nratiquait  de  la  façon  suivante  : 
l'acheteur  et  le  vendeur  prenaient 
cinq  témoins  et  se  faisaient  accom- 
pagner du  Hbripens,  prêtre  por- 
tant une  iMilance,  et  de  Yantestatus, 
peseur  juré.  Le  vendeur  présentait 
l'objet  de  la  vente  :  nuncupo  tibi 
hanc  rem  quœ  mea  est,  ri.ditteur 
mettait  des  arrhes  dans  Ja  I  alance 
«lu  libiipens  et  acceptait  :  hanc  ego 
rem  ex  jure  Quiritium  meam  '.sse 
ato,  eaque  mihi  est  empta  hoc  aère 
sneaque  libra;  puis  l'antestatus 
prenait  chacun  des  témoins  par  le 
bout  de  l'oreille,  en  disant  :  Mémento 
quoi  et  mihi  in  ea  causa  testis 
eris.  L'omission  d'une  seule  de  ces 
formalités  entraînait  la  nullité  du 
contrat. 

2.  Periculum  judicii  prsstare, 
répondre  des  risques  a'un  procès, 
ea  nantir  toutes  les  chances  du  con- 
trat. 

3.  Nexu,  par  un  contrat,  c'est-à- 
dire  par  l'acte  même  de  la  vente. 

4    hx  judicio,  dans  la  cause. 
5.  Désignait,  entre   l'élection  et 
ie  moment  de  J'entrée  en  charge, 


signait.  Cf.  I.  5. 
i!.  Auctor,  le  garant. 

7.  Nonnullis  in  civilatihut.  A 
Athènes,  dix  avocats  <rjvy;Yopo'., 
(Tjvoty.o'.,  étaient  désisnés  au  nom 
de  la  ville  pour  défendre  les  accu- 
sés. 

8.  Patronus,  dans  le  principe  le 
patron  était  le  patricien  ayant  la  plé- 
nitude du  droit  de  cité';  il  proté- 
geait et  conseillait  l'homme  de  la  ' 
plèbe  qui  s'attachait  à  lui,  soit  comme 
vaincu,  perdant  la  propriété  de  sa 
terre,  so^t  comme  étranger  venant 
?'etablir  à  Home.  Quand  le  droit  de 
cité  appartint  au  piébéien,  le  pauvre 
=6  fit  le  client  du  riche,  vint  saluer 
pi.n  patron,  l'accompagna  au  forum, 
|i;i  fit  cortège  et  en  rtçut  (ies  ?e- 
ceurs,  car  le  patron  se  chargeait  de 
défendre  ses  intérêts.  De  cette  idée 
on  passe  facilement  à  celle  d'avocat  ; 
ici,  un  défenseur  d'office. 

9.  Publiée,  au  no:ii  de  l'Etat. 

10.  Honore  affecto,  à  celui  qui 
possède  l'honneur  sup.'ème. 

11.  Facultatis,  talent. -.ituu«'nr:,<.'?*"-'V7-ç_ 
i2. Solvéntibus. Su\j\Aéez  ancoram  '^^'",'J^' 

ou   navem.  A  ceuxq::i  mettent  à  la 
voile. 

13.  Ex  allô,  s.  e.  mari,  la  pleine 
mer. 

14.  Prscipere..,.  ralionem,  pré- 
munir contre,  avertir  sur  ce  qu'il  en 
estde.^Raao,  comme  res,  animus,    ^, 
corpus,  sert  souvent  à  former    une 
périphrase  et  ne  se  traduit  pas.  Cf. 


6  PRO   MURENA. 

donum  '.  et  locorum  ;qnodnatura  fert^,  uL  eisfaveamus 
qui  éadem  pericula,  quibus  nos  perfuncli  sumus,  ingre- 
«lianLnr  :  qiio  tand<^m  me  ânimo  esse  oportet  prope  ^ 
jam  ex  rnagnujactatione  ^  terrain  videntera,  in  hune,  oui 
video  mâximas  reipûblicse  tempeslates  '^  esse  subeundas? 
Quaro,  si  ^esL  ^  boni  cônsulis,  non  soluni  videre  quid 
agatur,  veruui  étiam  providere  quid  futurum  sit  ;  osten- 
dam  âlio  loco^  quantum  salutis  communis  intersit,  duos 
cônsules  in  repùblica  calendis  ^  januâriis  ^  esse. 
5.  Quodsi  ita  est,  non  tara  me  ^o  oiïicium  <^  débuit  ad 


Cic. Propter  rationemhelli  GalHci, 
à  cause  de  la  guerre  des  Gaules. 
Locorum,  les  ('cueils. 

1.  Pradonum.  Quand  Rome  eut 
détruit  toutes  les  marines  militaires, 
personne  ne  fit  plus  la  police  des 
mers;  les  bandits  en  avaient  profité 
pour  vivi'e  aux  dépens  du  commerce 
et  des  villes  maritimes.  Misène, 
Gaëie,  0-^tie  même  aux  poites  d.^ 
liome,  furent  souvent  saccagées.  \\n 
67,  Pompée  lut  chargé  du  comman- 
dement de  toutes  les  côtes  de  la 
Méditerranée  et  termina  en  quatre- 
vingt-dix  jours  \.\  guerre  des  Pirates, 

•2.  Quod  natura  fert,  parce  qu'il 
est  dans  !a  nature. 

3.  Prope,  tombe  sur  videntem. 
Le  consulat  de  oic^ron  finissait  le 
mois  suivant. 

4.  Jactattone,  a'iusion  à  la  cons- 
piration de  Catilina  dont  les  com- 
plices tenus  sous  bonne  garde 
étaient  encore    vivants. 

5.  Reipublicx  tempestates.  C'est 
une  ractapbori!  bien  connue  de 
comparer  l'Etat  à  un  vaisseau  qui 
affronte  la  haute  mer.  Cicéron  l'em- 

ir/ a}'(jp\o\e  très  souvent  :  Cf.  Pro  Mil.  5. 
/ ,-//  ■  Equidem  ceteras  tempestates 
,  '  .",  •  et  procellas  in  iliis  duntaxat 
vV'  'tt-,  tluciibus  coniionum  semper  putavi 

■  Miloni  esse  subeundas.  »  On  connaît 

rode  d'Horace  : 

O  nftvis,  réfèrent  ia  more  te  noTi 
Fluctas  I  O  quid  ngis?  Fortiter  occupiv 

Portujn.  Nonne  vides  ut 

Sadum  remigio  latus. 
Et  maltiâ  céleri  tanclos  Africo, 
Antennaqae  cornant,  m  tina  fonibiu 


Vix  durare  carinae 
Fossiut  imperiosius 
2Bquor  ? 

6.  Est.  C'est  le  devoir,  c'est  l'af- 
faire. Le  génitif  joint  au  verbe  suw 
indique  à  qui  une  chose  appartient, 
se  rapporte  comme  convenance  ou 
propriété  :  l'infîniiif  qui  suit  est  le 
sujet  de  la  phrase. 

7.  Alio  loco.  Cf.  xxxvir. 

8.  Calendis.  Le  mois  romain  était 
divisé  en  trois  parties  inégales  mar- 
quées par  trois  jours  principaux 
appelés  calendes,  nones,  ides.  Les 
calendes  désignaient  le  premier 
jour  du  mois;  les  nones  étaient  le  5, 
les  ides  le  13,  excepté  en  mars, 
mai,  juillet,  octobre,  où  les  nones 
tombaient  le  7,  et  les  ides  le  15.  Les 
jours  se  comptaient  à  rebours,  en 
prenant  pour  point  de  départ  les 
calendes,  les  nones  et  les  ides;  par 
exemple  : 

■  janvier.    Calendis  januâriis. 
Ante   diem    iv  nonag 
januarias. 
Nonis  januâriis. 
A.  d.  vm  idus  janua' 
rias 

Pridie    idus    janua- 
rias. 

13  —        Idxbus  januâriis. 

14  —        A.    d.    XIX    calendas 

februarias,  etc. 

9.  Januâriis,  l'entrée  en  charge 
des  consuls  était  fixée  aux  calendes 
de  janvier. 

10.  Afc,  en  opposition  avec  con- 
sulem. 

1 1 .  Offlcium,  la  voix  de  l'amitié. 


2       - 
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hôminis  amici  fortunas,   quam  respûblica   c«5usulem  ad 
communem  salutem  defenderxdam  vocaret?-'-^-"'  "'   'V^-'^^,» 

III.  Nain  quod  legem  de  âmbitu  tuli  i,  cerle  ita  tuli,  ut" 
eam,  quam  mihimet  ipsi  jampridem  lûlerim  de  civium 
periculis  defeiidendis -,  non  abrogareni  ^.  Etenim  si  lar- 
y^itionera  *  l'actam  esse  confiterer,  idque  recte  factum 
esse  defénderem^,  fâcerem  improbe,  étiam  si  âlius  legem 
tulisset  :  quum  vero  nihil  commissum  contre  legeni  esse 
defendam,  quid  est,  quod  ^  meam  defensionem  "^  lâtio 
legis  impédiat? 

6.  At  negat  ^  esse  ^  ejusdem  severilatis,  Catilinam  ^^, 
exitium  reipùblicœ  intra  mcÉnia  molientem  ^',verbis  ^-,  et 
pêne  império,  urbe  expulisse  ^^,  et  nunc  pro  L.  Murena 
dicere.  Ego  autem  bas  partes  ^-^lenitatis  et  misericôrdiœ, 
quas  me  natura  ipsa  dôcuit ^^^  semper  egi  libenter  :  illam 
vero 


1.  Legem  tuli.  Les  <i)!<pos-/ùona 
irises  contre  la  brigue,  d'abord  peu 
■jrnportantes,  deTinrent  de  plus  en 
^lus  rigoureuses.  Les  lois  princi- 
pales faites  à  ce  sujet  sont  :  la  loi 
Voetelia,  358  avant  J.-C.  ;  la  loi  îilaria 
ie  suffragiis  stve  de  ambitu;  la  loi 
fabia  de  numéro  sectalorum  stve 
de  ambitu,  la  lui  Acilia  Calpurnia, 
et  enfin  ccIIh  q  i-  Cicéron  (orta  lui- 
mcnie,  la  lu:  Tuilia. 

2  De  civium  periculis  defenden- 
dis,  protèg^ir  les  citoyens  dans  leurs 
dangers. 

3.  Abrogare,  de  a  -rogare,  au 
sens  propre,  crisser,  annuler  totale- 
ment une  disposition  légale  par  une 
nouvelle  proposition  faite  au  peuple 
Le  mot  est  pris  ici  au  sens  méta- 
phorique :  abroger. 

a.  Largtiionem,  en  mauvaise  part, 
corruption  par  largesse  dans  la 
poursuite  di  s  honneurs. 

h.  Defenderem,  si  le  prétendais, 
si  je  soutenais.  //  -  :>/7,fy^  -.^ .--.  --.' 

6.  Quid  est,  quod...  Quelle  raison 
y  a-t-il  que...  Le  subjonctif  est  de 
règle  après  ceiie  locution, 

7.  Meam  defensiomm,  la  défense 
de  la  cause. 

8.  At  negat,  s.  e.  Cato. 

9.  E.<tse.  Cf.  page  6.  6. 

10.  Catilinam  Lucius  Catilina 
était  de  la   famille  patricienne  des 


Serpius.  Son  goijt  inné  pour  le  bri- 
gunilaiie  lui  valut  le  surnom  ae 
Catilina,  qui  signifie  pillard;  il  le 
conquit  dans  la  province  d'Afrique, 
où  il  lut  propréteur  en  68. 

1 1.  Molientem.  Catilina  avait  tout 
préparé  pour  le  succès  de  la  conju- 
ration :  les  vétérans  de  l'Ombrie  et 
de  i'ttrurie  s'armaient  en  sa  faveur  ; 
.MaUiii--,  ancien  nfificier  de  Sylla, 
Ciimpiiit  devant  F<sul^s;  l,i  Hutte 
d'Osiie  pir;iiss;:it  gagnée:  à  Home  un 
des  conjurés  était  tribun  désigné; 
un  autre,  préteur.  Catilina  n'avait 
donc  qu'un  signal  à  donner  pour 
mettre  à  exécution  ses  sinistres 
p  ojet*. 

12.  Verbis,  allusion  à  la  première 
Catilinaire  Cicéron  força  Catilina 
par  sa  parole  éloquente  à  démasquer 
ses  projeis  et  à  se  déclarer  lui-même 
ennemi  public. 

13.  Expulisse.  Cf.  Catil.  2.  1  : 
B  Catilinam  pestem  patriae  nefarie 
«  molientem  ex  urbe  ejecimus.  » 

1 4.  Partes,  egi,  personam .  expres- 
sions empruntées  au  théâtre.  Au 
sens  strict,  partes  veut  dire  le  rôle  ; 
personam,  le  masque.  Dans  une 
acception  plus  large,  partes  et 
persona  sont  synonymes  et  dési- 
gnent le  rôle  que  l'acieur  doit  jouer. 

15.  Docuit,  encore  un  mot  pris  à 
l'art  dramatique.  L'auteur  apprenait 
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gravitatis  severitatisque  personani  non  appetivi  ;  sed  ab 
repiiblica  milii  iinposiLam  ^  siisliiiLii,  sicut  liiijus  inipérii  ^ 
dignitas  in  sumino  periciilo  civiuni  posliilai'at.  Qiiod  si 
tum,  quiiin  respûblicji  viiii  et  sevtriLntcm  de>iderabat, 
vici  naturam,  t*l  lam  véhcinens  ^  fui,  quam  cogebar,  non 
quam  volebani  :  nunc,  quiim  omnes  me  c;iusa;  ad  mise- 
ricôrdiamatque  ad  liumanilatem  vocenl'\  quanlo  tandem 
studio  débeo  naturœ  meaî,  consuetudinique  servire  ^!  Ac, 
de  officio  defensionis  meaî,  et  de  ratione  ^  accusationis 
tuœ,  forlasse  étiam  àlia  i:i  parle''  oialionis  dicendum 
nobiserit. 

7.  Sed  me,  jûdices,  non  minus  bôminis  sapientissimi 
atque  ornalissimi.  Séi'vii  Sulpicii  ^  conquéstio,  quam 
Catonis  accusâtio  comniovebat,  qui  cravissime  et  acer- 
bissime  ferre  dixit,  me  familiaritatis  ^  necessitudinisque 
ôblitum,  causam  L.  Murena3  contra  se  deféndere.  Huic 
ego,  jûdices,  satistïicere  '^  cîipio,  vôsqne  adhibere  ârbi- 
tros  ^'.  Narn  quum  grave  est  vere  accusari  in  amicitia, 
tum  étiam  si  falso  acciiseris,  nonest  negligendum  12, Ego, 


lui-même   ?a  pièce  aux  acteurs  et 
au  chœur  :  il  les  dressait. 

1.  hnpositam.  Voyez  la  même 
itlée  Pro  Sulîa,  87  :«  Me  naiura 
«  misericordcni,  palria  severuni, 
«  crudelem  nec  patria  nec  nalui'a 
«  esse  voluit.  Denique  istatn  ip>ain 
«  personam  veliementem  et  ncreni 
«  quam  mihi  tum  tempus  et  respu- 
«  blica  imposuit;  jam  voiuntas  tt 
«  natura  ips-a  detraxit....  in  quo 
B  veliemens  fui  vobiscum  nihil  t'eci 
t  nisi  coactus.  » 

2.  Hujus  imperii,  le  pouvoir 
consulaire. 

3.  Vehemens,  énergique. 

4.  Quum  vocent  :  au  subjonctif 
par  suite  de  l'idée  de  cause. 

5.  Servire,  obùir,  —  Ac,  d'ail- 
leurs. 

6.  De  ratione,  du  motif. 

7.  Alia  in  parte.  Cf.  xxx. 

8.  S.  Sulpicii.  S.  Sul[»icins  lUifus, 
habile  jurisconsidte  et  bon  ora- 
teur, fut  consul  en  70;  il  suivit  le 
parti  de  César  et  api-ès  la  bataille 
de  Pharsale  fut  nommé  gouverneur 
de  l'Achaïe.  Dans  le  Brutus  Cf.  151. 


Cicéron  fait  de  lui  ce  bel  éloge  : 
«  Non  facile  quem  dixerim  plus 
((  studii  qu;im  illuni  et  ad  dicendum 
H  et  ad  oiunes  bonarum  rorum  dis- 
(1  cii)iinas  adliii)uiss'i. . .  Haud  scio 
«  an  par  principibus  esse  potuissef; 
•(  sed  forlasse  maluit,  id  quod  est 
«  adeptus,  longe  omnium  non  ejus 
«  deni  morio  œtatis,  sed  eorum 
«  etiiim  qui  fuissent,  in  jure  civiii 
«  esse  princeps.  » 

9.  Familiaritaùs.  Cicéron  et  Sul- 
picius  avaient  étudié  la  rhétorique 
sous  les  mêmes  maîires,  et  plus 
tard  ils  culcndiiont  ensemble  Molon 
(\iil{\iOi\L'f,.H'.  Brutus.  ]hï.  Namet 
iji  iisthiri  exercilaiionibus  ineuntt 
œlate  fuimus  et  poslea  una  Rho- 
dumille  etiam  p'ofcctvs  est.  —  Ne- 
cessituclo,  iitMis  étroits,  parenté, 
aiuilié;  familiarilas,  intimité,  fa- 
miliarité. 

10.  Huic  satisfacere,  me  justifie 
devant  lui. 

11.  Arbitras, tomme  arbitres. 
1?.  Negligendum,  négliger  de  ré- 
pondre. 


PRO    MU BEN A.  à 

Servi  Sûlpici,  me  inpetilionft*  tuatibi  ômnia  stûdiaatque 
officia  3  pro  nostra  necessitùdine  ^  et  debuisse  confiteor, 
et  praestitisse  ârbilror  :  nihil  tibi  consulatum  petenti  a 
me  ^  défuit,  quod  esset  autab  amico,  aut  a  gratioso  ^,aut 
a  cônsule  postulandum.  Abiit  illud  tempus  ;  matata 
ratio  "^  est  :  sic  exisUmo,  sic  mihi  persuadée,  me  tibi  con- 
tra honorem"^  L.  Murenae,  quantum  tu  a  me  postulare  au- 
sussis,  tantuni  debuisse  ;  contra  salutem  ^,  nihil  debere. 

8.  Neque  ^  enim  si  tibi  tum,  quum  péteres  i*>  consu- 
latum, âffui,  idcirco  nunc,  quum  Murenam  ipsum  petas, 
adjutor  eodem  pacto^'  esse  débeo.  Atque  boc  non  modo 
non  laudari,  sed  ne  concedi  quidem  potest,  ut,  amicis 
noslris  accusântibus,  non  étiani  alienissimos  ^^  defenda- 
mus. 

IV.  Mibi  autem  cum  Murena,  jùdices,  etvetus  et  magna 
amicitia  est,  quœ  in  câpitis  dimicatione^-^  a  Serv.  Sulpicio 
non  idcirco  obruetur,quod  ab  eodeni  ^-^  in  honoris  conten- 
tione  ^^  superala  est.  Quœ  si  causa  non  esset,  lameu  vel 


1.  In   petitione,  la    demande  du  I  civils  est  en  jeu.  Caput,  la  tête,   et 


par  piiile  la  personne  physique, 
morale,  civile,  c.-à-d.  jouissant  de 
tous  les  droits  de  Thorame  libre.  ' 
D'où  caput  siijnifie  l'ensemlile  de 
tous  les  droits  de  lliomme  libre, 
libtrlas  ;  du  citoyen,  civitas  ;  de 
celui  qui  est  membre  d'une  famille, 
famUia.  La  perte  de  ces  droits 
s'appelait  deminutio  capitis.  Elle 
était  complète,  maxima,  pour  les 
prisonnieis  de  guerre,  les  voleurs 
manifestes,  les  prisonniers  pour 
dettes  vendus  trans  Tiberim,  ceux 
qui  se  sont  soustraits  au  service 
militaire.  Elle  était  dite  minor  ou 
média,  dans  le  cas  de  l'interdiction 
de  I  eau  et  du  feu,  ou  de  lexil  vo- 
lontaire. Enfin  elle  était  minima 
quand  par  l'adoption  ou  l'émanci- 
pation on  passait  dans  une  autre 
famille.  L'exil  de  dix  ans  encouru 
par  Murtna,  s'il  était  reconnu  cou- 
pable, était  la  deminutio  capitis 
média. 

14.  Ab  eodtm,  s.  e.  Sulpicio. 

15.  Jn  honoris  contentione,  àet.as 
la  lutte  pour  le  consulat. 


consulat. 

2.  Officia,  mes  services. 

3.  Pro  necessitùdine,  vu  notre 
intimité;  pro  dans  le  sens  de,  eu 
égard    à,  selon,    en    vertu    de,  en 

firoportion  de,  est  d'(m  usage  tr^s 
réquent.  Cf.  Consilia  pro  lempo- 
ribus  non  incaula,  conseils  assez 
prudents  pour  la  circonstance. 

4.  A  me,  de  ma  part. 

5.  A  gratioso,  d'un  homme  en 
crédit.  '  '     -,      ■     j 

âéf,<J;h'jn4''l.  Honorem  Murtns,  le  consulat 
demandé  par  Muréna. 

8.  Salutem.Cf.  page  2.  5  :  les  droits 
du  citoyen. 

9.  Neque  se  rattache  à  debeo. 

10.  Peleres,  petat,  pris  ici  dans 
deux  sens  différents  :  peteres,  tu 
briguais  le  consulat  ;  Pftas,  tu 
attaques.  tpj:jr/^:,r,'j^„,  z,^ ^  .-/-^k  y 

IL  Eodém  pacto  —  eadem  ra- 
tion e. 

L.'.  Alienissimos,  ceux  qt'i  nous 
sont  complètement  étrangers. 

13.  In  capitis  dimicalione,  dans 
une  cause  où  la   perte  des    droits  j  ,         ,  Il       i   i 
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clignitas  hôminis,  vel  honoris  ejus,  quem  adeptus  est, 
ampliludo,  summam  mihi  supérbiae  cnidelitatisque 
famam  ^  inussissel,  si  hôminis  2^  et  suis  et  pôpuli  romani 
ornamentis  amplissimi,  causam  tanti  periculi  repudias- 
iiem.  Neque  enim  jarii  mihi  licet,  neque  est  integrum^,  ut 
meum  laborem  hôminum  periculis  sublevandis  non 
impértiam.  Nam  quuai  preémia  ''  mihi  tanta  pro  hac 
indûstria  ^  sint  data,  quanta  ântea  némini,  labores  per 
quos  ea  céperis,  uamn  adeptus  sis  6,  depônere  "^^  esset 
hôminis  et  astuti,  et  ingrati. 

9.  Quodsi  licet  desinere^,  site  auctore  opossum  ^^^  si 
nuUa  inértiae,  nulla  supérbiae  turpitude  i^,nulla  inhuma- 
nitatis  culpa   suscipitur,    ego  vero  libenter  désino;   sin 
autem  fuga  laboris  desidiam,  repudiâtio  sùpplicum  su- 
pérbiam,   amicorum  negléclio  improbitatem  '^  coârguit, 
nimirum  ^^  hœc   causa  est   ejusmodi,  quam  nec  indùs- 
trius  ^'^  nec  miséricors,   nec   officiosus  desérere    possit,.        ^    , 
Atque   hujusce    rei    conjecturam    de   tuo  ipsius  studio^^///...  ^f- 
Servi,  facillime    céperis  ^s.  Nam,   si   tibi    necesse  putas^'^/V' 
éliam  adversâriis  amicorum  luorum  de  jure  consulénti- 


1.  Famam,  le  renom,  la  réputa- 
tion. 

2. Hôminis,  lanti periculi,  double 
géniiif.  Mot  à  <<  ot  :  la  cause  du 
danger  si  imminent  d'un  homme... 
traduisez:  la  défense  d'un  homme 
dans  un  procès  si  important. 

3.  Neque  est  integrum,  il  ne 
dépend  plus  de  moi  :  cette  locution 
se  construit  indifféremment  avec 
îinRnitif,  ou  bien  avec^wt  et  le 
.subjonctif.//'^*  /«/■'' /»/«/  r/lre  ^i) 

4.  Prœmia.  Cicéron,  homme  nou- 
veau, avait,  grâce  à  sob  éloquence, 
obtenu  la  questure  en  75  av.  J.  C, 
i'édilité  en  72,  la  préture  en  65  et  le 
consulat  en  63.  Ses  ancêtres  n'a- 
vaient pas  exercé  de  fonction  qui 
lui  permît  l'entrée  du  sénat;  il  s'était 
rendu  populaire  par  .ses  plaidoyers 
et  par  son  premier  discours  p)li- 
tique  en  faveur  de  la  loi  Manilia, 
qui   conférait  à   Pompée    des  pou- 


voirs extraordinaires  dans  la  guerre 
contre  Mithridate. 
b.  Indûstria,  activité,  travail.'''"'""^ 

6.  Adeptus  sis,  s.  e.  preemia. 

7.  Deponere,  s'affranchir. 

8.  Desinere,  s.  e.  miseris  succur- 
rere  et  a  sortitis  laboribus  respi' 
rare, renoncer  à  défendre  !es  accusés. 

9.  Te  auctore,  sous  ta  responsa-    / 
bilité:  à  ton  avis.i-.'';^,  A-/'-^'*/""  v<(/4, 

10.  Possum.s.  e.  desinere. 

11.  Turpitudo,  renommée  hon- 
teuse. 

12.  Improbitatem;  in-probitat, 
manque  de  lovauté,  perversité.  Cf. 
p.  19.  11. 

13.  Nimirum,  ne-mtrum,  sans 
aucun  doute,  eu  réalité. 

14.  Industrius,  un  homme  actif; 
officiosus,  dévoué,  obligeant. 

15.  Conjecturam  céperis,  tu  en 
feras  l'observation  d'après  les  occu- 
pations de  ton  éiai  V/"  /'"i  r^  /-y^  . 
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il 


bus  respondere  ^  ;  et,  si  tiirpe  ^  exisLimas,  te  advocato  ^, 
illum  ipsum,  quem  contra  '^  véneris,  causa  câdere  ^  : 
noli  tam  esse  injustus,  ut^quum  tui  fontes  vel  inimicis 
fuis  pâteanl  ^,  nostros  rivulos  étiam  amicis  putes  clau- 
ses esse  oportere. 

10.  Etenim,  si  me  tua  familiâritas  "^  ab  liac  causa  re- 
movisset,  et  si  hoc  idem  Q.  Horténsio,  ^  M.  Crasso  ^  cla- 
rissimis  viris,  si  item  cséteris,  a  quibus  inlélligo  tuam 
grâtiam  ^^  magni  aeslimari,accidisset  '',in  ea  civitate  con- 
sul designatus  defensorem  non  haberet,  in  qua  némini 
unquam"  infîmo  ^^    majores  iiostri   patronura    déesse  *^ 


i.  Respondere,  dor.ner  des  consul- 
tations. Cicéron  définit  ainsi  le  ju- 
risconsulte :  «  sinauiem  quaereretur 

•  quisnam  jurisconsuitus  vere  nomi- 
«  narelur,  eum  dicerem   qui  legum 

•  et  consuetudinis  ejus,  qua  privati 
■  in  civitate  uierentur,   ut   ad  res- 

•  posDENDCM  et  ad  cavfndum  po>i- 
«  tus  esset.  •  Cf.  de  OraM,4S. 

2.  Turpe.  Si  tu  p-.nses  que  c'est 
une  honte. 

3.  Advocato,  L'aJvoratus  sous  la 
république  est  celui  qui  est  appelé 
par  l'un  des  partis  piur  l'appuyer 
de  ses  conseils,  de  sa  présence,'ou 
pour  lui  servir  de  témoin.  Le  mot 
avocat  en  français  n'a  pas  le  même 
sens;  il  correspond  plutôt  k  patro- 
nus. 

4.  Quem  conlra,  contre  lequel  tu 
te  présentes  comme  témoin.  Contra, 
comme  adrersus,  signifie  :  en  face, 
vis-à-vis;  mais  il  se  prend  dans  un 
sens  défavorable  et  se  place  souvent 
après  le  pronom  relatif. 

5.  Causa  cadere,  perdre  son  pro- 
cès. 

6.  Patcont. Cicèron  tire  facilement 
parti  de  cette  supposition  adroite  : 
Sulpicius,  consulté  par  l'adversaire 
de  l'un  de  ses  amis,  ne  peut,  pour 
l'honneur  de  son  art,  s'empêcher  de 
désirer  le  succès  de  celui  à  qui  il  a 
donné  ses  conseils. 

7.  Tua  familiâritas,  les  liens 
d'une  amitié  réciproque. 

8.  Hortensia.  Cicéron  défendait 
la  cause  avec  Kortensius  et  Cras- 
sus.  Hortensius,  114  à  50  av.  J.-C, 
était  d'une    illustre    famille     plé- 


béienne; à  19  ans,  il  d"])ute  au  fo- 
rum. «  Son  génie,  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  Phidias,  dit  Cicéron,  se 
fit  applaudir  aussitôt  qu'il  f^e  mon- 
tra. »  Ses  plus  illustres  clients 
furent  Nicomède,  roi  de  Bithynie,  et 
Pompée.  Il  plaida,  mais  inutile- 
ment, contre  Cicéron  dans  l'affaire 
de  Verres  :  il  srlo'gna  dès  lors 
quelque  temps  du  forum  et  n'y  -^ 
parut  que  sous  le  consulat  de"  C- 
céron  dont  il  était  l'ami.  Il  défendit 
avec  lui  le  vieux  sénateur  Rabirius 
et  Muréna.  En  l'an  50  il  sélait 
chargé  de  soutenir  la  cause  de  l'au- 
gure Apius  Claudius  ;  i!  mit  tant  de 
chaleur  dans  son  discours  qu'il  se 
rompit  un  vaisseau  et  mourut.  11  ne 
nous  reste  aucun  monument  de  l'é- 
loquence d'Hortensius,car  il  écrivait 
rarement  ses  discours 

9.  Crasso,  l'un  des  triumvirs  avec 
César  et  Pompée:  il  périt  dans  la 
guerre  contre  les  Parthes. 

10.  Gratiam,  ton  crédit. 

\\.  Accidere  ne  se  met  que  lors- 
quil  s'agit  d'un  événement  mal- 
heureux. 

12.  Neminiinfîmo,  le  dernier  des  *j>-fry0tn 
citoyens.   Quoique    ntmo   s'emploie^/*,' .^^ 
seulement  comme  pionom.  il  peui,/^ ,:,/i, 
être   suivi    d'un   adjectif,   ou    d'uti 
substantif  pris    adjectivement.    Cf. 
les  expressions  nemo  sapiens,  au- 
cun des  sages,  nemo  scrïptor   per- 
sonne d'entre  les  écrivains. 

IS.Dcesse.  Le  prêteur  donnait  d'of- 
fice un  défenseur  à  Taccugé  qui 
n'en  trouvait  1)0».-^^'^^   3  /-^.-»^. 
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volueruiifc.  Ego  verOj  jûdices,  ipse  me  existimarem  nefâ- 
rium,  si  amico  ;  crudelem,  si  misero  ;  siiperbum,  si  côn- 
suli  defuisàem.  Quare  quod  dandum  est  amicitisB,  large 
dâbi'ur  a  me,  ut  tecum  agam,  Servi,  non  secus  ac  si 
meus  esset  frater,  qui  mihi  est  carissimus,  isto  inloco  *  : 
quod  tribueiidum  est  olïicio  '^,  fidei  ^,  religioni,  id  ita 
moderabor,Lit  meminerim  me  contra  amici  stiidium^pro 

""?yamici  periculo  dicere. 

'  \.i\. Intélligo,  jûdices,  très  totiiis  accusationis  partes* 

fuisse^  et  earuni  unam  in  reprehensione  viiœ,  âlteram  * 
in  contenLione  dignitatis,  lértiam  in  criminibus  âmbitus| 
esse  versatam. 


.Lu 


\.Isto  in  loco  se  rattache  à  esset; 
était  au  banc  des  accusateurs. 

2.  Officio,au  devoir  de  défenseur. 

3.  Fidei,  à  la  justice,  ^'/<"'''""'- 

4.  Studium,  les  efforts;  expres- 
sion adoucie  pour  indiquer  l'accu- 
sation intentée  par  Sulpicius. 

b.  Partes.  Quintiiien  loue  la 
clarté  de  cette  division  et  la  propo<;e 
^coniuie  modèle  du  genre.  «  Nemo 
j«  eril  tam  injustus,  quin  Cicerontm 


«  fateatur  optime  pro  Murena  esse 
«  partitum.  Nam  sic  et  ostendit  lu- 
«  cidissime  causani  et  nihil  fecit 
«  altero  supervacuum.  » 

6.  Unam,  alteram,  au  lieu  de  pri- 
main,  iecundam.  C'est  le  tour  ordi- 
naire dans  Cicéron.  L'accusation 
porte  sur  trois  chefs  :  l^^  les  dé- | 
snrdces  de  Muréna  avant  sa  candi- 
dature; 2^es  titres  au  consulat;  S^lle» 
fuits  de  nrigue  et  de  corruption. 


PREMIERE  PARTIE 

JUSTIFICATION  DE  LA  VIE  DE  MURENA 
AVANT  SA  CANDIDATURE 


/./: 


Atque  harum  Iriuin  pârlium  prima  ijia  quaî  gravis- 
sima  esse  debebat,  ila  fuit  infirma  et  levis,  ut  illos  ^  lex 
magis  quœdam  accusatôria,  quam  vera  nialedicendi 
fdcuitas  -,  de  vila  L.  Murenœ  dicere  âliquid  coégerit. 
Objecta  est  enim  Asia  ^,  quœ  *  ab  hoc  non  ad  voiupta- 
lem  "^  et  luxûriam  expetila  est,  sed  in  militari  labore  ^ 
peragrata  :  qui  si  adolesceus  paire  ''  suo  imperalore  non 
meruisset  s,   aul    lioslem,    aut    patris    impérium  ^   ti- 


^"J^^uisse,  aut  a  parente  repudiatus  videretur.  An,  quunt^"^" 
""/^edere  in  equis  ^^  triumphânlium    prœlextali  "  potissi- 


1.  Illof  =  accusatores.  —  Lex 
accusaioria,  une  liabitude  que  se 
font  les  acciiHaiPurs./*!//*//>7 

■,\  Vera  facultas,  des  motifs  réels. 

3.  Jsirt,  lAsio-Mineure.  Muréna  y 
avait  accompa.n;iié  son  père  dans 
la  guerre  contre  Miihndate. 

4.  Quee  =■  at  illa.  Le  pronom  con- 
jonctif  répond  «ouveiit  à  un  démors- 
tralif  suivi  d'une  conjonction, comme 
sed,autem,enim.  Ab  hoc  =:Mut ena. 

.  5.  Aà  voluptatetn.  Cette  yv  vince 

mt/tir  étaU  regardée  comme  une  source  de 

corruption   Cf    i .  l..'5'i  ^:  Asia  om- 

}iibus  îibi'iinum  tllecebris  repleta. 

G.  Jn  militari  labore,  au  milieu 
des  fatigues  de  la  guérie. 

7.  Pâtre.  L.  Licinius  Muréna,  d'a- 
bord sous  les  ordres  'îe  Sylia,  prit 
part  au  siège  d'Atliènes,  aux  ba- 
tailles de  Cliéronée  et  d'Orclio- 
mène,  où  furent  défaits  les  lieute- 
nants de  Milliridale.  Après  le  dé- 
part de  Syiia,  ii  resta  comme 
propré'eur  en  Asie  avec  deux  lé- 
gion.-:,  fut  salué  d;i  nom  d'imperat^r 


sur  le  champ  do  bataille  et  vint 
triompher  à  Rome. 

8.  Meruisset,  au  sens  absolu, 
servir,  faire  campagne  :  l'expressioa 
entière  serait,  meruisset  stipendia. 

0-  Impérium  est  le  nom  de  la 
plus  hante  puissance  que  l'on  ob- 
tienne dans  l'Etat  :  ii  comprenait  à 
lorigino  la  soiiveraine  j'iii'^sfince  en. 
guerre  comme  en  paix  uvfc  le  «Iroit 
de  vie  et  de  mort  sur  les  citoyens. 
A  la  fin  d;  la  Republique, 'dans 
l'm/Jerzé/TO  se  trouvent  le  comman- 
dement (les  forces  militaires  réunies 
avec  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
les  soldai-"  à  l'armce,  la  juiidictinn 
civile  avec  le  droit  d "amen  le  et  de 
condamnation  à  la  prison  contre 
Cfcux  qui  désobéissent. 

10.  Jn  equis.  Les  fils  aînés  du 
triomphateur  montaient  sur  quatre 
chevaux  blancs  attelé^  au  char  de 
triomphe;  les  plus  jeunes  étaient 
assis  auprès  de  leur^pèr^  sur  Is 
char  hii-mcni'. 

1i^  ^«'«fafi.>S*  prédite   était 
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mum  filii  sôleant,  huic  douis  ^  mililâribus  palris  trium- 
phuin  decorare  fugiendum  fuit,  ne  -  rébus -comiiiûniter 
gestis  pêne  simul  cum  pâtre  triumpharet? 
».»<// ..x.<  12.  Hic  vero,  jûdices,  et  fuit  in  Asia,  et  viro  fortissimo, 
f '/^'"'•"  psirenii  suo,  magno  adjumenlo  in  periculis,  solâtio  in 
labôribus,  gratulalioni  3  in  victôria  fuit  '\  Et,  si  habet 
Asia  suspicionem  ^  luxûriœ  quamdam ,  non  Asiam 
nunquain  vidisse,  sed  in  Asia  continenter  vixisse,  lau- 
dandum  e5t.  Quâmobrem  non  Asiae  nomen  objicienduiii 
Murenœ  fuit,  ex  qua  laus  familise  ^,  memôria  géneri, 
honos  "^  et  glôria  nômini  constituta  esl  ;  sed  âliquod  aut 
m  Asia  susceptum,  aut  ex  Asia  deportaUmi  §  flagilium 
ac  dédecus  ^.  Meruisse  vero  stipendia  i^  in  eo  bello,  quod 
tum  pôpulus  romanus  non  modo  maximum,  sed  étiam 
solum  "  gerebat,  virtutis-,  pâtre  imperatore  libentissime 


une    toge   ornée    d'une    bande    de 

fiourpre;  les  principaux  magistrats, 
es  consuls,  les  préteurs,  les  édiles 
te,  portaient.  C'étaient  aussi  le  cos- 
tume des  entants  de  libre  nai.-sance; 
il  la  quittaient  à  17  ans,  à'  la  lele 
des  Liberalia,  pour  prendre  la  toge 
virile.  Praetexlaii  désigne  donc  des 
jeunes  gens  encore  revêtus  des  in- 
signes de  renlance. 

t.  Donis,  récompenses  obtenues 
par  sa  bravoure. 

2.  Ne.  On  a  essayé  de  corriger  la 
phrase  en  mettant  u£;  mais  le  sens 
n'est  pas  clair.  Ne  triumpharet,  de 
manière  âne  pas  triompher;  |?eMe, 
en  quelque  sorte. 

3.  GratuîationijUn  sujet  de  féli- 
citalion. 

4.  Fuit  est  construit  avec  deux 
datifs  :  il  fut  pour  s'>n  père  un  grand 
secours. 

5.  Habet  suspicionem,  inspirer  le 
soupçon.  Habere  est  pris  au  sens 
passif.  Cf.  invidiam  habere,  être 
mal  vu;  progressas  habere,  être 
versé  dans,    r^/»"-  i-  Vé^x-^r  / 

Kn.Laas  famili^,  un  honneur  pour 
sa  maison.  Fa?ni/ia  signifie:  1°  l'en- 
semble des  domestiques  ou  des  es- 
claves, famulus,  ou  2*  comme  dans 
ce  passage,  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  une  maison  et  par  suite  à  la  pa- 


renté, à  la  famille,  comme    faisant 
partie  de   la  gens.{'f<mi,fi  :  .'^^uà  J  ■^i^iftif 

7.  Honos  p.i  iepos  sont  seuls  usités  --( 
dans    la    ix'nne    prose;    les    autres 
formes  en   os,  conmie  arbos,   lahoi 
pour  arbor,  îabor,  appartiennent  à 

la  poésie. 

8.  Deportatum,  de-portare,  rap-  <  ^" 
porter  de  la  province   dans  la  mère 
pati-ie.. //'.•''.•  M.  <-»      y-,//;.,    -•     / 

9.  Dedecus,  s.  e.  objiciendum 
fuit. 

10.  Slipendia.  Au  sens  propre, 
stipendium  est  la  solde  que  le  tré- 
sor pLiblic  payait  aux  soldats  depuis 
l'an  406.  Comme  elle  se  donnait 
pour  la  campagne  et  non  par  jour 
ou  par  mois,  stipendia  finit  par 
désigner  les  campngnes,  ou  années 
(le  service.  —  Construisez  :  me- 
ruisse stipendia...  fuit...  virtutis  : 
avoir  servi...  c'est  une  preuve  de 
courage. 

ii.  Solum.  Cette  époque  est  ure 
des  plus  troubici's  de  la  républiqu-^. 
Sylla  revenait  vainqueur  à  Rome, 
triomphait  de  Marins  le  Jeune  à  Sa 
criport,  de  Carbon  au  combat  de  la 
l^orle  (-olline,et  commençait  l'ère 
de.s  proscriutions.  Sertorius  en  Es- 
pa'.;ne  faisa!it  ses  préparatifs  de 
guerre,  et  les  pirates  couYraient 
toutes  les  mers. 
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meraisse,  pietatis;  fînem  siipendiorum    patiis  viclôriam 
ac   Iriumphutn  fuisse,    felicitalis  fuit  :  malediclo  ^   qûi- 
deni  idcirco  nihil  in  hisce   rebus  loci  -  est,  quod  ômiiia 
^J^^^'J jaus'occupavit.  '■''■^'' 

VI.  13.  Saltatorem  ^  appellat  L.  Murenarn  Cato.  Ma- 
ie die  tum  *  est,  si  vere  objicitur,  vehementis  accusatoris; 
sin  falio.  maléd:ci  conviciatoris.  Quare  quum  ista  sis 
auctoritate,  non  debes,  M3fc«  .  arripere  maledictum  ei 
trivio  ^,  aut  ex  scurrarum  ^  âliquo  convivio  ;  neque 
témere  "^  cônsulem'pôpuli  romani  saltatorem  vocare;  sed 
conspicere  quibus  prsetérea  vitiis  afîeclum  esse  necesse 
sit  eum  oui  vere  istud  ôbjici  possit.  Nemo  enim  fere 
saltat  sôbrius  ^,  nisi  forte  insanit,  neque  in  solilûdine, 
neque  in  convivio  moderato  atque  honesto  :  tempestivi  * 
convivii,  amœni  ^^  loci,  raultarum  deliciarum  cornes  est 
extrema  '^  saltâiio.  Tu  mihi  ^^  ârripis  id    quod  necesse 


1.  Maltàicto,  male-dico,  propos 
mil  veillant. 

2.  Nihil  loci,  aucune  place.  Nihil, 
salis,  parum,  nimis,  employé;  pub- 
tiUntivemeiit,  veulent  leur  "complé- 
ment au  gt-nitii"  :  il  en  est  de  même 
des  iuljectifs  délerminatifs  neutres, 
id.  idem,   multum,  etc. 

3.  Saltatorem,  un  danseur.  Les 
danses,  si  l'on  excepte  celles  des 
prêtrci  saliens,  tripudia  Saliorum, 
étaient  regardées  comme  un  exer- 
cice lionteux,  car  elles  itaient  ac- 
com:)U5n"es  de  paniomimes  et  de 
gestes  ol)cènes.  Cic-^ron  mettait  les 
saltatores  au  nombre  de  ceux  qui 
s'occupent  d'un  art  sordide  :  qui  in 
sordida  arte  versantur. 

4.  ^laledictum  se  raltaclie  à  si 
rere  ohjicitur.  Vere,  avec  vérité, en 
opposition  avec  falso,  à  faux.  — 
Maledicus  qui  injurie. 

b.  Ex  trivio,  ramasser  dans  les 
carrefours  oii  se  réunissait  la  p.èbe. 
Cf.  Horace,  ad  Pis.  245. 

Silyis  dedacti  careant.  ms  jndice,  Faunl 
îîe  velnt  innati  Iriviis  ac  pœne  forenses 
Aut  niminm  teneris  juvenemur  Tersibas 
[unqnam, 
Aut  iounanda  crêpent  ignomiDio>aque 
[dicta. 

6.  Scurra,  primitivement  un  petit 
PUO  ML'RI-NA. 


maître,  un  élégant,et  par  métaphore 
un  bouffon,  comme  il  y  en  avait  or- 
dinairement à  la  suite  des  riches. 

7.  Temere,  sans  réflexion,  à  la  lé- 
gère. 

8.  Sodrius,  de  sang-froid,  fere,  en 
rèarle  générale. 

9.  Tempestivus,  sens  métapho- 
rique, prématuré:  se  dit  des  repas 
qui  commencent  de  très  bonne 
heure.  Cf.  Tac  An.  11.37:  Tempet- 
tivis  epulis  delinitus,  charmé  par 
les  délices  d'un  repas  riont  on  avait 
avancé  l'heure.  —  Le  repas  principal, 
cena,  était  reculé  jusque  vers  deux 
heur.s  du  soir;  il  se  composa  d'abord 
du  plat  national  rr.main,  la  purée 
de  froment  et  de  légumes.  Vers  le 
deuxièuie  siècle  le  luxe  de  la  cuisine 
grecque  que  les  Romains  poussèrent 
à  des  rafineraenfs  incroyai)les  relé- 
gua dans  les  cabarets  les  anciens  met» 
nalonaux.  Avec  la  corruption  des 
mœurs,  les  repas  furent  avancés; 
ils  se  prolongèrent  aussi  fort  avant 
dans  la  nuit  et  souvent  même  jus- 
qu'au jour. 

10.  Amœni,  consacré  au  plaisir. 
i\,  Extrema.  q  :i  vient  en  dernier 

lieu  Comes  est  extrema...  la  dansa 
finit  par  se  joindre.  / /  /  . 

12.  Mihi,   exBiécif.    Le    ^Tonon'/'f/f''^^ 
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est  omnium  vitioriim  esse  poslremum;  rel  nquis  *  illa, 
«joibus  remotis,  hoc  vilium  omnino  ^  esse  non  potest  : 
Rullum  turpe  convivium,  non  amor,  non  comissâtio  >', 
Bon  libido,  non  sumptus  osténditur  :  et,  quum  ea  non 
leperiantur,  quœ  voluptatis  nomen  habent,  quœque 
litiosa  sunt;  in  quo  •'*  ipsam  luxùriam  rcperire  non  po- 
tes, in  eo  te  umbrani  ^  luxûrioB  reperturum  putas  ?/:7%/,V  wl-. 
Col(ih<f)hk.  Ni)iirigitur  in  vitam  ^  !..  Murenœ  dici  potest; 
mt(il,  inquam,  omnino,  jiidices.  Sic  a  me''  consul  desi- 
gnatus  defénditur,  ut  ejus  iiiilla  frans,  n;jlla  avaiitia  8, 
euUa  perfidia,  nulla  credulilas,  nuUum  pétulans  dictum 
»î  Tita  prolcratur^.  Bene  habet^o.  jacta  sunt  fundamenta 
defensionis.Nondum  enim  nostris  laùdibus  quibus  utar  •* 
pôstea,  sed  prope  inimicorum  confessione,  virum  ^-bo- 
Hum,  atque  inlegrum  hôminem  deféndimus.  Quo  cons- 
ttluto^^^  facilior  e-t  mihi  âditus  ad  contentionem  dighi- 
tatis^*  :  quae  pars  altéra  fuit  accusationis. 


fersonnel  s'emploie  au  datif  en  laiin 
comme  en  grec  pour  n, arquer  l'in- 
térêt que  prend  à  line  chose  la  per- 
sonne qui  parle.  f^w»/V, 

Cf.  EscHiNE  :  Xaéé  jjloi  ty,v  ètci- 
to)>riV,  prenez-moi  cette  lettre.  Nous 
«Tons  en  français  ute  tournure 
semblable. 

Jrends-inoi  le  bon  parti,   laisse  là  tous  les 
[livres. 

î.  Belinquis,  tu  ne  parles  pas, 
ta  négliges. 

2.  Omnino  non  potest,  ne  peut 
rn  aucune  fa(;on. 

3.  Comissâtio,  du  grocxa)[;.àîîeiv, 
partie  de  plaisir  et  le  repas  qui  l'ac- 
compagnait ;  festin  suivi  d'une  pro- 
Bienade  nocturne  aux  flaral)eaux 

4.  In  quo,  en  relation  avec  in  eo. 
—  Luxùriam,  la  débauche. 

5.  Vmbram  luxuris  =  salta- 
tionem. 

f>.  Jn  vitam,  contre  ja  conduite.  Jn 
»Tec  l'accusatif  marque  la  direction, 
c  but  du  mouvement. 


I      7.  A  me,  se  rai  tache  à  defénditur. 
Fraus,  trait  de  mauvaise  foi. 

8.  .4rartu"a,  aucun  acte  d'avarice. 

9.  Pro/erre,  produire,  mentionner. 

10.  Btne   habet.    C'est    bien    : 

au  sens  neutre,  comme  le  grec"(^-*' 
lyu>,  se  comporter,  être  de  telle  ou 
telle  manière.  L'expression  est  em 
pruntée  aux  comique.^.  Cf.  Liv. 
Magnum  narras,  vix  credibile; 
atqui  sic  habet,  cl  pourtant  c'est  la 
vérité. 

11.  Vtar.  On  attendrait  plutôt  la 
première  personne  du  pluriel,  avec 
nostris  laùdibus,  deféndimus  ; 
mais  cet  emploi  du  singulier  et  du 
pluriel  dans  la  même  période  est 
encore  assez  frequcn-.  chez  Ciceron. 

12.  Virum  se  rapporte  au  citoyen; 
hominem.  à  l'homi;  e  en  géniral. 

13.  Quo  constituto,  ça  ooin: 
établi.  --rrt„*/1>iOi6'e/>»f^'  "  '»  /»>r/#/-//''»-7  ' 

14.  Ad  contentîonem  aignitatis 
la  comparaison  des  mérites. 


///i 


DEUXIÈME  PARTIE. 

TITRES  DE  MURÉNA  AU  CONSULAT 


VII.  15.  Summam''video  esse  in  te,  Servi  Sùlpici,  digni- 
talem  géneris  \  integritalis,  indùstriae,  Cceterorûmque 
ornamenloruni  omnium  quibus  -  fretum  ad  consulatus 
pelitionem  âggredi  par  est.  Paria  cognosco  es?e  ista  '  ia 

-*'";-"^L.  Murena,  alque  ita  paria,  ut  nequeipse  dignitate  vinoL^^^^^^' 

"'"""' î^otùerit  *,  neque  te  dignitate  supérarit.-GontempsisU.-'^/'/-'^'/ 
L.  Murenœ  genus,  extulisti  tuum.  Quo  loco  ^  si  libi  hoc  ^"f^ 
sumis,  nisi  qui  patricius  sit,  néminem  bono  esse  génère 

"*'"~;natum,  facis"ut  rursus  plèbes  in  Aventinum  ^  revocanda. 

'"  ""'  esse  videatur,  Siii  autem  sunt  amplae  et  honeslse  fami- 
liee  plebeiœ  ',  et  prôavus  L.  Murenae,  et  avus  prœtores  * 
fuerunt  ;  et   pater  quum  amplissime  alqué  honeslissime 


1.  Dignitatem  generis,  illustra- 
tion de  la  naissance.  La  gens  Sul- 
picia  remontait  aux  premiers  pa- 
triciens de  Rome.  Cf.  Tac.  An.  3  : 
8  Vêtus  et  patricia  Sulpiciorum 
famil\a/'r"»''i'  ^^/^v  /-'- -  j 

l.  Quibus  =  et  /it5.  Construisez: 
et  par  est  fretum  his  ornamentis 
aggredi  ad  petitioyiem.  —  Fretum, 
cslui  qui  les  possède. 

3.  Jsta,  c.-à-d.  quibus  tu  fretus 
es,  ces  avantages. 

4.  Potuerit,  super arit.  Ces  sub- 
jonctifs donnent  à  l'assertion  quelque 
chose  (le  vague.  Ce  sont  des  for- 
mules de  politesse.    'f^'Tia,-   ) 

/«'-"»/'■  5.  Q.uo~loco,  dans  cette  occasi(<n_ 
y  *.iui'itf'Sumert,    prendre  comme    sa    pro- 
priété; d'où  prétendre. 

6.  In  Aventinum.  Les  p!él»élens, 
accablés  par  l'inflexible  dureté  de 
leurs  créanciers,  avaient  demandé 
l'abolition  des  deties.  Comme  on  ne 
voulut  pas  faire  droit  à  leur  juste 
requête,  ils  refusèrent  de  s'enrôler 


I  contre  les  Latins  et  se  retirèreoL 
D'après  la  tradition,    cette  retraite 

I  eut  lieu  sur  le  mont  Sacré.  Cai- 
purnius  Pison  désigne  au  contraire 
le  mont  Aventin.  Duruy  essaie  de 
concilier  les  deux  versions.  Les 
pléljéi^ns  alors  à  l'armée  auraient 
été  camper  sur  le  mont  Sacré;  ceux 
de  Rome  se  seraient  retirés  sur 
l'Aventin  avec  leurs  familles.  Ce 
qui  est  certain,  c't-st  qu'ils  ne  rea- 
trèrent  dans  ia  ville  qu'après  avoir 
obtenu  deux  tribuns  pour  défendre 
leurs  droits. 

7.  Familis  plebeise.  Cf.  page  2.3: 
Le  partage  des  honneuis  entre  les  pa- 
triciens el  les  plebéi  .'ns  avait  amené 
une  nouvelle  noblesse;  elle  comprit 
tous  ceux  dont  les  ancêtres  avaieoc 
occupé  les  magistratures  curules. 

8.  Prstores.  Le  p rem  er  fut  pré- 
teur en  156  av.  J.-C.  sous  le  con- 
sulat de  Co:n.  Lentulus;  le  seconâ 
le  fut  en  11.3  av.  J.-C.  sous  le  coo- 
sulat  de  C.  Mételluset  de  Carbon, 
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ex  prœtura  '  triumphasset,  hoc  facilioiem  huic  gra- 
dum  2  consulatus  adipiscendi  reliquit,  quod  is  ^  jam 
patri  débitas  a  filio  petebatur. 

16.  Tua  veio  nobilitas 's  Servi  Siilpici,  tametsi  sunima 
est,  tamen  hominibiis  litteralis  ^  et  histôricis  est  nôtior  ^  ; 
populo  vero,  et  sûlTragatôribus  '  obscûrior.  Pater  enim 
fuit  equeslri  loco^,  avus  ^  nulla  illustri  laude  celebratus. 
Itaqiie  non  ex  sermone  hôrninum  recenti,  sed  ex  annâ- 
lium  '0  vetuslate  eruenda   est  memôria  iiobiliiatis    tu£e. 


i.  Ex  praslura,  au  sortir  de  la 
préiure.  CV-tail  une  exception;  en 
règle  générale,  le  consul  ou  les 
consulaires  avaient  seuls  les  hon- 
neurs du  trionifiiie. 

2.  Graduni,  accès 

3.  7s  =  consulatus. 

4.  Nobilitas.  Depuis  l'accession 
des  plébéiens  aux  iionneurs,  lu  no- 
bilitas comprit  tout  homme  dont 
les  ancêtres  avaient  occupé  les  ma- 
gistral ures  curules.  Le  principal 
privilèj^e  des  nobles  était  le  jus 
imaginum,  c.-à-d.  le  droit  d'avoir 
dans  le  vestibule  de  leur  maison 
les  portraits  de  leurs  ancêtres  et  de 
les  faire  porter  en  public  aux  jours 
des  funérailles.  —  Summa,  t  es 
ancienne. 

5.  Hominibus  litteralis,  .  les 
savants.  _  /;rj,rMf^r.  ^,„.  .><iy.^t  t,Jr,^<t- 

C.  Notior.  On  attendrait  plutôt 
quam  populo  et  suffragatorihus. 
Mais  Cicéron  développe  son  idée 
sous  une  autre  forme.  Le  compa- 
ratif marque  ici  entre  le  positif  et 
le  superlatif  une  nuance  qui  est 
rendue  en  français  par  bien,  assez, 
fort. 

7.  Suffragatorihus,  les  électeurs. 

8.  Equestri  loco.  Ce  n'est  qu'à 
partir  de  G.  Graccluis  que  l'ordre 
des  chevaliers,  ordo  equester,  inter- 
médiaire entre  le  peuple  et  le  sénat, 
se  forma  de  tous  ceux  qui  possé- 
daient le  cens  éqnestr-»,  400,000  ses- 
terces, environ  80.000  francs.  —  Pa- 
ter: G.Sulpirius  Gai  ha, beau-frère  de 
G.  Giacclius;  il  fut  le  premier 
membre  d'un  collège  de  prêtres  qui 
fut  C(mdamné  par  un  jugement 
public.  Cf.  Bkut.  xxiv  :  «  Laudabant 


«  hune  patres  nostri,  favebant  eti;im 
«  propter  patris  memoriara;  sed 
«  cecidit  in  cursu...  Hic,  qui  in  col- 
«  legio  sacerdolizm  esset,  primus 
«  post  Romam  conditam,  judicio 
«  publico  est  condemnatus.  » 

9.  Avus.  Serviiis  Sulpicius  Galba. 
En  150  av.  J.  C.  il  perdit  neuf  mille 
hommes  en  Lusitanie  ;  mais  il 
feignit  de.  traiter  avec  les  habitants, 
leur  offrit  des  terr  s  fertiles,  les 
dispersa,  puis  en  massacra  six 
mille  et  se  gorgea  de  butin,  lui  et 
ses  soldats.  Accusé  à  Rome  par  le 
tribun  du  peuple  et  par  le  vieux 
Caton,  il  fut  injustement  acquitté. 
Cf.  DunrY.  Hist.  Rom.  Le  NuUa 
illustri  laude  est  donc  l'expression 
fort  adoucie  des  fautes  de  Galba. 

10.  Annalium  Les  Annales,  An- 
nales pontificum  ou  Annales  ma- 
.rimi.consistaienten  inscriptions  tra- 
cées sur  un  tableau,  album,  qui  était 
affiché  à  la  porte  du  souverain  pon- 
tife et  où  étaient  relatés  les  prin- 
cipaux faits  accomplis  dans  l'année. 
On  y  lisait  les  noms  des  consuls  et 
des  autres  magistrats,  les  règle- 
ments religieux,  les  prodiges,  les 
éclipses  de  lune,  la  dédicace  des 
temples,  l'érection  des  statues,  la 
mondes  personnages  célèbres,  en  un 
mot  tous  les  événements  capabhs 
d'intéresser  la  masse  du  peuple, 
Cf.  Cif.ER.  de  Or.  212  :  «  Erat  historia 
«  nihil  aliud  nisi  annalium  confectio; 
«  cujus  rei  memoriaeque  publicae 
«  retinendœ  causae  ub  initie  rerum 
«  romanarum  usque  ad  P.  Mucium, 
«  pontificeni  maxinmm,  res  omnes 
«  singulorum  annorum  mandabat 
«  litteris  poniif  x  maximus  rfferc- 
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Quare  ego  te  semper  in  nostrum  nùmerum  ^  aggregare 
sôleo,  quod  virtute  industriâque  perfecisti,  ut,  quum 
équitis  romani  esses  fllius,  summa  tamen  amplitùdinc* 
dignus  putarere;  nec  mihi  unquam  minus  in  Q.  Pom- 
peio  **,  novo  hômine  ^,  et  fortissimo  viro,  viitutis  esse 
visum  est,  quam  in  hômine  nobilissimo,  M.  i4!]milio  *. 
Etenim  ejusdem  ânimi  atqae  ingénii  est  **,  pôsleris  suis, 
quod  Pompeius  fi-cit,  amplilùdinem  nôminis,  quam  non 
accéperit  '^,  trâdere;  et,  ut  Scaurus  ',  memôriam  propc 
intermôrtuam  ^  géneris  sui,  virlute  renovare. 

VIIÏ.  17.  Quanquam  *"  ego  pulabam ,  jùdices,  multis 
viris  fôrtibus  ne  ignobilitas  "  objiceretur  géneris,  meo 
labore  esse  perfectum  *-,  qui  non  modo  Cùriis  ^^,  Gatô- 


«  barque  in  album  et  proponebat 
•  tabulam  domi,  potestas  ut  esset 
«  populo  cognoscendi.  « 

J.  In  nostrum  ordinem,  regarder 
comme  un  des  nôtres. 

2.  Ampïitudo,  dignité,  considé- 
ration, et  par  suite,  les  plus  grands 
lionn'>urs  ;  plus  employé  que  digni- 
tas  et  auctoritas. 

3.  Pompeio.  Q.  Pompeius  Rufus, 
guccessHur  de  Metellus  dans  la 
guerre  contre  Numance,  censeur, 
consul  en  5il  av.  J.-C.  et  Tannée 
suivante  proconsul  en  Espagne. 

4.  Hômine  novo.  On  appelait 
homme  nouveau,  celui  qui,  n'appar- 
tenant pas  à  la  noblesse,  parvenait 
le  premier  de  sa  famille  à  une 
charge  curule.  Les  descendants  de 
tout  homm'î  nouveau,  admis  à  une 
magistrature,  faisaient  à  leur  tour 
partie  de  la  nobilitas. 

5.  ^'niîio.  Emilius  Scaurus,  ad- 
versaire déclaré  de  la  démocratie, 
consul  en  115  av.  J.-C.  et  en  107. 

6.  Est.  Construisez  :  Est  ejus- 
dem animi...  tradere  posteris... 
mmpîitudinem...  et  renovare  «tV- 
tute  memôriam  ..  Il  faut  autant  de 
caractère  et  de  génie  pour... 

7.  Accéperit.  La  phrase  est  gé- 
oéraie  :  que  l'on  ne  doit  à  personne 
Cf.  Molière,  Don  Juan,  iy,l:  «  Non, 
non,  la  naiss  nce  n'est  rien  où  la 
▼ertu  n'est  pas.  Aussi  nous  n'avons 
part  à  la  gloire  de  nos  ancêtres 
qu'autaat  que  nous  nous  efforçons  de 


leur  ressembler:  et  cet  éclat  de 
leurs  actions  qu'ils  répandent  sur 
nous,  nous  impose  un  engagement 
de  leur  faire  le  même  honneur,  de 
suivre  les  pas  qu'ils  nous  tracent  et 
de  ne  point  dégénérer  de  leur  vertu, 
si  nous  voulons  erre  estimés  leurs 
véritables  descendants.  » 
8    Vt  Scaurus,  s.  e.  fecit. 

9.  Prope  intermôrtuam,  à  p^ 
près  éteinte. 

10.  Quanquam,  particule  de  tran- 
sition oratoire  quand  on    se   fait  à 
soi-même  une  objection.  Et  pourtant, 
toutefois.  Cf.  Enéide  v.Tyô. 
Qaanqaam   o!    sed   sapèrent   qoibua    hoc, 

JNeiitume,  dedLsti. 

11.  Ignobilitas  =  in  nobilitat -, 
in,  particule  inséparable  équivalant 
à  l'a  privatif  des  Grecs. Elle  expriiù 
Id  négation  de  l'idée  contenue  dans 
mot  auquel  elle  est  jointe  :  ie  àeiausr 
de  renommée,  la  bassesse  d'origiaft. 
Cf.  inhumanitas,  le  manque  de  Ur 
voir-vivre. 

1-3.  Pfrficere,  obtenir  complète- 
ment; rêu.ssir  à  faire  que. 

13.  Curiis.  Les  familles  citées  iâ 
étaient  toute  d'origine  plébéienna. 
Le  membre  le  plus  illustre  de  la 
première  fut  Curius  Dentatus,  vti»- 
queur  des  Samnites  et  de  Pyrrhu» 
roi  d'Epire.  Après  avoir  eu  deu» 
fois  les  honneurs  du  triomphe,  il  èê 
retiia  dans  sa  terre  de  Sabine  quil 
cultivait  lui-même.  Cf.  Dl'rl'Y.  aifL 
Eom.  —  CatoD,  surnom  de  plusiean 
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nibus,    Ponipeiis,    antiquis    illis    fortissinns   viris,    novis 
homlnibiis,  sed   his    recétitibus,  Mâriis   ^   ot   Didiis,   et 
Cœliis    commemorandis   ^,  jacebant  ^.  Qiium   ego   vero 
tanto  inlervallo  -'^  claustra  ista  nobilitalis    ^  refregissem 
ut  âditus  ad  consulatum  posthac,   sicut  apud  majores  ^,^.^  ^^^^ 
nostros  fuit,  non  niagis  nobilitati,  quam  virfuli,  patereT,""^ 
non  arbitrabar,  quum  ex  familia  vétere   et  illustri  "^  con- 
sul designatus  ab  éqiiilis  romani  filio  cônsule  defendere- 
tur,    de    géneris    novitate    accusatores    esse    dicturos. '^■^•'f 
Elenim   mihi   ipsi   âccidit,  ut  cum  duobus    patriciis  ^, 
âltero  improbissimo   atque   audacissimo,   âltero  modes- 
tissimo  atque   ôptimo  viro    péterem  ^  ;   superavi  tanien 
dignitate   Galilinam,  grâtia  »"  Galbam.  Quod  si  id  ^'  cri- 
men  hômini  novo  esse    deberet^-,  profecto  mihi  neque 
inimici,  neque  invidi  defuissent. 

18.  Omitlamus  igitur  de  génère  dicere,cuju3  est  magna 
in  utrôque  dignitas  ^^  ;  videamus  ciétera.  «  Qusesturam  ^* 


Romains  célèbres  delà  gens  Porcia. 
Le  plus  cilèhre  fut  Catnn  l'Ancfen 
ou  Caion  lo  (Censeur. 

1.  Mariis.  Les  Marius,  orame 
Cicéron,  étaient  originaires  d'Arpi- 
num.  G.  Marius,  le  vainqueur  des 
Cimbres  et  des  Tenions, fut  sept  fois 
consul.  Il  est  connu  par  sa  lutte 
contre  Sylla,  et  par  les  proscriptions 
dont  il  en..anglantala  ville  de  Rome. 
—  Titus  Didius, consul  en  98av.J.-C., 
proconsul  en  Espagne  où  il  triompha 
des  Cellibériens.—  Cœ/n"s,les  Célius 
étaient  d'Ktrurie.  —  Cœlius  Caldus 
fut  consul  en  94  avecDomitius  Œno- 
bardus. 

2.  Commemorandis.  Le  gérondif 
à  l'ablatif  sans  préposition  s'emploie 
comme  ablatif  de  manière, de  moyen, 
de  caupe,etse  change  ordinairement 
en  participe.  'Iraduisez:  tout  en  in- 
voquant le  nom  des  Curius,  etc.. 
c'est-à-dire,  bien  qu'ils  aient  rappelé 
le  nom-u^*"^'"  ''^""'^ 

3.  Jacebant,  étaient  sans  influence, 
reslaiint  obscurs. 

4.  Tanto  inlervallo.  Après  un  si 
long  intervalle. 

5.  Claustra  nohililads,  les  bar- 
rières élevée.?  par  la  noblesse. 

6.  Apud    majores.  La  loi  Liçinia, 


366  av.  J.-C,  permit  aux  plébéiens 
d'arriver  au  consulat. 

7.  Illustri^  illustre,  mais  non  pas 
noble. 

8.  Patriciis^  Sergius  Catilina  et 
Sulpicius  Galba. 

9.  Peterem,  s.  e.  consulatum, 
briguer  le  consulat.  Dans  la  langue 
des  publicistes,  petere  signifie  re- 
chercher, briguer  une  magistrature; 
il  diffère  de  ambire,  qui  veut  dire 
«  quêter  parmi  le  peuple  les  voix 
nécessaires  pour  être  nommé  »;  c'est 
ce  qui  précédait  \a.dem3ir)de,petitio. 

10.  Gratia,  le  crédiL—^'/f'^**-'*'"-'''^'/^'-'"* 

11.  Id,  celte  victoire  ;  crimen  est 
attribut. 

12  Deberet,  à  l'imparfait  du  sub- 
jonctif, parce  que  le  fait  est  présenté 
comme  invraisemblable  et  ne  s'étant 
pas  réalisé. 

13.  Dignitas,  le  mérite. 

14.  Quœsturam.  A  l'origine  les 
questeurs  étaient  seulement  des 
juges  chargés  des  enquêtes  crimi- 
t  elles;  ainsi  sous  les  rois  on  trouve 
les  quspstores  parricidii,  ils  reçu- 
rent à  l'avènement  de  la  république 
l'intendance  du  trésor  public;  cette 
fonction  seule  leur  resta  En  421 
av.  J.-C.  il  y  eut  quatre  questeurs: 
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una  pétiit  <,  el  sum  ego  factus  -  prior.  »  Non  esf  res- 
pondendum  ad  omnia.  Neque  enini  quemquam  ves- 
trum  fugit,  quum  multi  pares  dignilate  ^  fiant,  unus 
autem  primum  '•  sokis  possit  obtinere,  non  eumdem 
esse  ôrdinem  dignitatis,  et  renuutiationis  ^,  proptérea 
quod  renuntiâtio  gradus  hâbeat,  dignitas  autem  sit 
persœpe  eadem  omnium.  Sed  quœstiira  ulriùsque  propé- 
modum  pari  momenio  ^  sortis  fait,  Habuit  hic  lege  Ti- 
tia  "^  provinciam  tâcitam  et  quietam  :  tu  illam,  oui, 
quum  quEBstores  sortiuntur  ,  étiam  acclamari  ^  solet, 
Osiieiisenri  ^,  non  tani  gratiosam  '^  et  illustrem,  quam 
negbtiosam  et  raolestam  '<.  Consedit  <-  ulriùsque  nomen 
inquaestura  ;  nullum  enim  vobis  sors  campum  dédit,  in 
quo  excùrrere  virtus  cognoscique  posset. 

IX.  19.  Réliqui  témporis  '^  spâtium  in  contentionem  '^ 
vocatur  :  ab  utrôque  dissimilUtna  ratione  tractatum  est. 
Sérvius  hic  nobiscum  hanc  urbanam  mililiam  respon- 
dendi  '^^  scribendi,  cavendi,  plenam  soliicitûdinis  ac 
stômachi  ^<5,  secutus    est  ;  jus   civile  ^'^  didicit;  multum 


deux  d'entre  eux.qusstores  urlani, 
furent  chargés  du  trésor  public:  le^ 
deuxautres'accorapagnaient  les  con- 
suls à  la  iïuerre;  en  ?67  il  y  en  eut 
huit.  Sylia  porte  leur  nombre  à  vingt; 
César  à  quarante  :  ils  étaient  choi- 
sis indistinctement  parmi  les  pa- 
triciens et  les  plébéiens. 

1.  Petiit,s.  e.  Murena.  C'est  une 
objection  de  Sulpicius. 

2.  Faclus,  sens  absolu  ;  élu,  nom- 
mé; de  même  i  lus  b:is  fiant.  On 
ajoute  souvent  à  fio  le  nom  de  la 
magistrature  ;  factus  qusstor,  prœ- 
tor,  consul. 

3  Pares  dignitate  se  rattache  à 
multi. 

4.  Primum,  s.  e.  ordinem. 

5.  Ordinem  renuntiationis,Vovà.v& 
des  nominations. 

lutufium-  6  Momento,  importance.  Ces 
'*'^'/"'  charges,  provincis,  étaient  tirées  au 
;;"',^'-50rt.  Cf.  C.  Ad  Quint.  1.  3.  QuTsto- 
U///v/^4^"'  ^^b^s  "on  tuo  judicio  deîec- 
»-»*. /«//""*>  *^^  «""*  quem  sors  dédit. 
limJbif^j  7.  Lege  Titia,  celte  loi  n'est  pas 
autrement  connue. 


8.  Acclamare,  accueillir  par  des 
rires. 

9.  Ostiensem.  Ostie  ,  ville  du 
Laiium,  située  à  l'embouchure  du 
Tibre  et  fondé*;  par  Ancu?  Martius 
po:ir  servir  de  port  à  Rome.Provincia 
Ostiensis,  office  du  questeur  chargé 
d'approvisionner  la  %'ille  et  de  veiller 
à  l'entretien  des  aqueducs  qui  con- 
duisaient  l'eau  dO.-iiu  à  Rome. 

10.  Gratiosan,  avantaiceuse. 
11  iloîestam,  incomiiiode. 

1-'.  Consedit.  ne  tit  aucun  bruit, 
resta  dans  I  oubli.  —'/"''    e*turr;rc, 

13.  Reïiqui  témporis,  le  temps 
qui  suivit. 

14.  In  contentionem,  en  parallèla. 

15.  Respondendi,  scribendi^  ca- 
vendi, ia  tiquent  les  occupations  du 
jurisconsulte  :  respondere,  donner 
des  consultations,  éclairer  un  point 
de  droit  ;  scribere,  rédiger  des 
actes  judiciaires,  plaintes,  contrats, 
testaments;  cavere,  pourvoir  léga- 
lement à  quelque  chose,  donner  des 
garanties. "^-wf/Vi  . 

16.  Stômachi,  dépit,  déplaisir. 

17.  Jus  civile,  au   sens   large,  le 
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vigilavit,  laboravit  ^;  prfcsto  multis  fuit;  multorum  ^\.\x\\\^^'t''/'',X. 
tiam  perpessus  est,   arrogâniiam  pértulit,    difficultatem 
exsôrbuit^  ;  vixit  ad  aliorum  arbilrium,   non  ad  suum. 
Magna  lauset  grata  ^  hominibus,unum'' hôminem  elabo- 
rare  in  ea  ^  sciénLia,  quœ  sit  multis  profulura. 

20.  Quid^  Muiena  intérea?  fortissimo  et  sapienlissimo 
viro,  sunimo  imperatori,  legatus  L.  I.ucullo  "^  fuit  :  qua 
in  legHlio'ie^  daxit  exércilum  ;  signa  ^  côntulit;  manum 
conséruit  '^  ;  magnas  côp'as  hôstium  fudit  ;  urbes  partim 
vi,  partim  obsidione  cepit  :  Asiam  islam  refertam  '^,  et 
eamdem  deiicà{â'm,  sic  ôbiit,  ut  in  ea  n-^que  avaritiœ, 
neque  luxûriœ  vestigium  reliquerit;  mâximo  in  beljo  '^sic 
est  versatus,  ut  hicmultas  res  et  magnas  sine  impr-ratore 
gésserit,   nullam    sine  hoc  imperator.  Alque  hœc,  quan- 


droit  civil,  le  droit  propre  au 
peuple  romain,  par  opposition  au 
JUS  naturale,  le  droit  naturel,  el  au 
jus  gentium,  le  droit  des  gens. 

1.  Lnhoy-avit.  Cf.  Bru/«s,  XLi.  i: 

•  Adiunxit  etiam  et  litterarura 
«  scieiitiam  et  loquendi  elegantiam, 
«  quae  ex  scriplis  ejus,  quorum  si- 
I  milia  nulla  sunt,    facillime    pers- 

•  pici  potest...  Quum  duae  civiles 
«  artes  ac  forenses  plurimura  et 
«  iaudis  haberent  et  pratise,  perfecii 

•  ut  altéra  praestaret  omnibus,  ex 
«  altéra  tantum  assumeret  quantum 
«  esset  et  ad  tuendum  jus  civile  et  ad 
«  obtinendamconsularem  dignitatem 
«  satis.  » 

2.  Exsorbuit,  il  a  surmonté  les 
difficultés,  il  en  a  pour  ainsi  dire 
vidé  la  coupe,  (i'"^"" 

3.  Grata  /jomtntôus, bienvenue  du 
peuple. 

4.  C/«u»i,en  opposition  avec  mu/fts. 

5.  Jn  ea  =  in  tali  scientia. 

6.  Quid,  s.  e.  fecii. 

7.  Lucullo.  Lucius  Lucullus, 
consul  74  av.  J.  C.  fut  chargé  de  la 
guerre  contre  Mitliridate  ;  il  par- 
courut en  vainqueur  la  Bithynie  et 
le  Pont;  prit  successivement  Arai- 
sus,  Sinope,  Tigranocerte,  Nisibe, 
malgré  les  efforts  de  Mitliridate  et 
de  Tigrane.  Rappelé  à  Home,  où  il 
obtint  le  triomphe,  mais  irrité  de 
l'injustice  du  peuple  à  son  égard,  il 


alla  vivre  dans  ses  villas  des  ri- 
chesses qu'il  avait  conquises  en 
Asie.  La  protection  (clairée  qu'il 
accorda  aux  lettres  demande  grâce 
pour  son  luxe  et  sa  mollesse  trop 
élégante. 

8.  Legatio  désigne  deux  choses 
différentes  :  1*  une  ambassade,  2»  la 
charge  de  commander  à  la  place  du 
général  ou  d'administrer  une  province 
à  la  place  du  gouverneur.  —  Q::a  in 
legatione,  dans  ce  poste. 

9.  Signa,  enseignes,  ou  drapeaux. 
Les  enseignes  furent  primitivement 
une  poignée  de  foin,  d^où  le  nom 
de  tnanipulus;  plus  tardée  furent 
des  figures  d'animaux  Le  mot  signa 
s'identifia  si  bien  avec  l'idée  des 
soldais  qui  les  suivaient  qu'un  cer- 
tain nombre  d'expressions  se  for- 
forinèrent  à  ce  sujet.  Signa  con- 
veîîere,  toîlere,  décamper.  Signa 
proferre,  promovere,  avancer  en 
ordre  de  bataille  Signa  inferre^ 
attaquer;  signa  cou  ferre,  combattre; 
signa  statuere,  faire  halte;  signa\ 
co7ivertere,  faire  un  mouvement  de\ 
conversion;  signareferre,se  retirer;  j 
signa  relinquere,  déserter. 

10.  Manum  conséruit,  en  venir 
aux  mains. 

11.  Refertam,  sens  absolu,  riche, 
opulente;^-"^''''^  '' 

12.  In  bellOi  la  guerre  contr» 
Mithridate, 
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quam  ppcTsente  '  L.  Lucullo  loquar,  tamen,  ne  ab  ipso, 
propter  periculumnostrum -,  concessam  videamur  habere 
licéntiam  fiD^îendi,  pûblicis  liUeris  ^  teslata  siint  ômnia  ; 
quibus  L.  LucuUus  tantum  laudis  impérliit  Murenae, 
quantum  neque  ambitiosus  imperator,  neque  invidus  -*, 
tribùere  âlteri  in  conin'iunicfiuda  glôria  débuit. 

21.  Summa  in  ulrôque  est  honestas  ^.  summa  dignitas  ; 
quam  ^  ego,  si  mihi  per  Sérvium  liceat  '',  pari  atque 
eadem  in  laude  ponam.  Sed  non  licet  :  agitât  ^  rem 
militarem;  insectatur  totam  banc  legationem  ;  assidui- 
tatis,  et  operafum  harum  ^  quotidianXrum  putal 
esse  '0  consul^tum,  «  Apud  exércitum  mihi  ^'  fùeris, 
inquit,  tôt  annos?  forum  ^-  non  attigeris?  abfùeris  tam 
diu?et  quum  longo  intervallo  véueris,.  cum  iis,  qui  in 
foro  habitarunt,  de  dignitate  conteudas  ?  «  Primum  ista 

^nôsira.  assidùitas,  Servi,  nescis  quantum  interdum  âfferat 
hominibus  faslidii,  quantum  satietatis.  Mihi  quidem 
vehementer  expédiit,  pôsitam  in  ôculis  esse  grâtiam  ^^; 
sed  tamen  ego  mei  sa'ietalem  *'  magno  meo  labore  ^^ 
superavi  ;  et  tu  idem  fortasse  :  verûmlamen  u trique  nos- 
trum  desidérium  ^^  nihil  obfuisset. 

22.  Sed  ut,  hoc  omisso,  ad  studiorum  *''  atque  ârtium 
contenlionem  revertamur,  qui  '^  polest  dubitari,  quin  ad 


1.  Praesente.  Lucullus  était  pré- 
sent au  procès,  en  qualité  d'ami  et 
d'advocatus  de  l'accusé. 

2.  Pericuîum  nostrum.  Cicéron 
s'identifie  avec  son  client. 

3.  Pûblicis  litteris,  les  lettres 
orHcielles  de  I,iicullus  au  sénat. 

4.  Neque  ambitiosus  ,  neque 
invidus,  u'.i  séiur.  i  exempt  d'am- 
bition et  d'envie. 

5.  Honestas,  cou-idération. 

tj.  Quam  représente  honestas  et 
dignitas. 

7.  Si...  liceat.  S\  Servius  le  per- 
met; licet  employé  comme  verbe 
impersonnel. 

8.  Agitât,  il  poursuit,  il  attaque. 

9.  0  per  arum  harum,  nos  occupa- 
tions du  barreau. 

10.  Ussc,  être  le  prix. /■;•*/'■'' '"'f^ 


W.Mihi,  explétif.  Cf. page  15.  12. 

12.  Forum.  Le  forum  était  une 
longue  place  libre,  situ  e  au  sud  du 
Capitole,  entre  les  monts  Capito'iu 
et  Palatin  et  entourée  de  galeries 
soutenues  par  des  colonnes  :  il  éiail 
destiné  à  l'assemblée  du  peuple. 

1:3.  Gratiam.mon  crédit, la  faveur 
dont  j'étais  l'obiet.  In  oculis^  en 
vue^T^'""-  /•  '" ''''*>  y*'  ^'///'/ ''  ^'^f  '"  '''"  ■  ^ 

W.'&atietas  met,  l'ennui  que  je 
pouvais  inspirer. 

15.  Magno  meo  lahore,  à  grande 
peine. 

16.  Desidérium,  l'absence;  se 
faire  désirer. 

l'T. Srudiorum,occupa  tion;  art»Mm, 
professions. 

\^.  Qui,  adverbe,  ancien  ablatif, 
pour   quo,  comment? 
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consulatiim  adipiscendiim  multo  plus  âfîerat  dignitatis, 
rei  militaris  quam-juris  civilis  glôria?  Vigilas  tu  de 
nocte  *,  ut  luis  consultôribus  respôndeas  ;  ille,  ut  eo,  quo 
intendit,  mature  cum  exércilu  pervéniat.  Te  gallorum, 
illum  buccinarum  2  canlus  exsii^citat  Tu  actionem  ^ 
instituis,  ille  âciem'*  instruit.  Tu  caves  ne  lui  consultores, 
i!le,  ne  urbes  aut  castra  capiantnr.  Jlle  tenet  ^  et  soit  ut 
hôstium  côpiœ,  tu,  ut  aquœ  plùvice"arceantur.  Ille  exerrf'i!^/,^ 
citatus  est  in  propagandis  finibus  ^,  tu  in  regendis  "^  : 
ac  nimirum  (dicendum  estenim  quod  séniio)  rei  militaris 
virtus  prasatat  ^  cœreris  omnibus. 

X.    Hœc   nomen    populo    romano,    haec   ^    huic   urbi 
aeternam  glôriara  péperit  ;  hœc  orbem  terrarum  parère 
huic  império  coegit  '^  ;   omnes  urbanae  res,  ômnia  hcec 
nostra  prseclâra  stûdia,et  hœc  forensis  laus  et  indiislria  'J,'^'"''^'' 
lalelit  in  tutela  ac  prœsidio  béllicœ  virlulis:  simul  alque 


1.  De  nocte.  Les  clienls  consul- 
taient les  jurisconsultes  et  les  avo- 
cat-; avant  !e  lever  du  jour. 

Cf.  HoR   Ep.  II,  1. 

Komx  (lulce  din  fuit  et   solemne  rec'nsa 
Maue  domo  vigilare,  clicnti  promere  jura. 

2.  Buccina  ou  bucina,  PuxavY], 
trompette  rpcourbée  par  opposiiion 
à  tuba,  la  trompette  droite.  Elle 
servait  à  donn.  r  le  sijJtnal  pour  re- 
lever les  gardes  de  nuit  et  pour 
réveiller  les  soldats. 

3.  Actionem,  une  plaidoirie, 
'i.  Aciem,  l'ordre  de  bataille. 

5.  Tenet,  il  connaît. 

6.  Finibus,  s  e.  imperii. 

7.  In  regendis.  s.  e.  agrorum  fi- 
nibus, régler  les  bornes  d'un  champ. 

8.  Praestat.  Cicéron  parle  ici 
poui  le  besoin  de  sa  cause;.  Rappe- 
lons le  bel  éloge  qu'il  fait  des  letlreb 
dans  le  Pro  Archia  :  «  Ceterae 
«  neque  temporum  sunt,  neqne  seia- 
«  luni  omnium,  nequo  locnrum, 
«  baec   sludia   adolescentiani  alunt, 

•  seni'ctutem  oblectant,  secundasres 
«ornant,  a-lversis  perfugium  ac  so- 

•  laiium    praebent,    délectant  donii, 


«  non  impediunt  foris,  pernoctant 
«f  nobiscura,  peregrinantur,  rusti- 
«  cantur.  »  D'ailleurs  il  donne  lui- 
même  un  démenti  formel  à  ce  pas- 
sage, et  l'excuse  comme  une  con- 
cession faite  à  l'ignorance  et  aux 
préjugés  de  son  auditoire.  Sed  apud 
imperitos  illa  di(ebanîur  et  ali- 
quid  coronœ  datum  est.  De  Off. 
1!.   19. 

9.  Hœc.  peperit,  hœc...  coegit  : 
exemple  de  la  figure  appelée  ana- 
phore  ou  répétition. 

10.  Coegit.  Cf.  Enéide,  vi.850: 

Excndent  alii  spirantia  mollius  asra  .. 

Tu  regere  imperio  populos,  Komane,  mé- 
mento : 

HsB  tibi  erunt  artes,  pacisçtue  imponera 
morem.] 

Parccre  subjectis  et  debellare  superbes. 

11.  Laus  et  industria  =  laudatn 
industria.  C'est  la  liirure  qu'on  ap- 
pelle hendiadys,'èy  8ià  Suoïv.  Au 
lieu  d'un  substantif  avec  un  adjectif 
ou  avec  un  complément  au  génitif, 
on  met  deux  substantifs  liés  par  la 
conjonction  et,  atque.  que. —  No» 
briJIants  succès  du  Imrreau. 
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incrépuit  '  suspicio  tumuUus  - ,  artes  illico  nostrœ  con- 
licescunl  ^. 

23.  El,  quôniaiji  raihj.vjd^ris  islam  ^  sciéntiam  juris 
tanquain  filiolain'^oscaiari  tuam,  non  pâliar  te  in  tanto 
errore  versari,  ut  istud  néscio  quid  ^,  quod  tanto  ôpere 
didicisLi,  praeclarum  âliquid  esse  arbitrere,  Aliis  ego  le  ^ 
virtùlibus  "^ ,  conlinéntise,  gr•avilati^•,  Jasliliae,  iidei, 
céleris  omnibus  ^,  consulalu  et  omni  honore  semper 
dignissimum  judicavi.  Quod  quidam  jus  civile  didicisti, 
non  dicam,  ôper.im  perdidisli  ;  sed  illud  dicam,  nuUam 
esse  in  illa  disciplina  ^  munitam  ^'^  ad  consulatum  viam. 
Omnes  enim  arles,  quae  uobis  pôpuli  romani  studia  ^' 
conciliant,  et  admirâbilem  diguilatem,  et  pergratam 
■;  ulilitalem  debent  habere. 

XI.  24,  Summa  dignilas  est  in  eis  qui  militari  laude 
antecellunt  :  ôninia  enim  quae  sunt  in  impéno  <-  et  in 
statu  ^^eivilâtis  abiis  defendi  et  firmari  putantur  :  summa 
étiam  ulilitas  ;  siquidem  ^^  eorum   consilio  et   pcriculo, 


1.  Jncrepuit,  vient  à  éclater. 

2.  Tumu^ius,  littéralenien.:  bruit, 
désordre,  produit  par  une  foule  qui 
s'agi'.e  conlusêment;  se  dit  d'une  sé- 
dition, <lune  ^'uerre  soudaine  et  où 
on  lève  sans  choix  tous  les  hommes 
en  éiat  de  porter  les  armes.  Ce  mot 
p'aopliquait  particulièrement  aux 
guerres  contre  les  Gaulois  et  aux 
soulèvements  eii  Italie.  Cf.  Cic. 
Phiî.  8  :  «  Majores  nostri  tumuîtum 
«  italicum,  quod  erat  doraesticus, 
«  tumiilium  galiicum,  quod  eratlta- 

•  liae    finitinitis,    praitereu.    nullum 

•  tumnltum  nominahant. 

3.  Conticescunt,  aux  Jours  mal- 
heureux de  la  répulilique,  on  indi- 
quait lejustittum,  c'est-à-dire  la  sus- 
pension de  tontes  les  affaires,  et  la 
vacation  des  tribunaux.  »/^*''''i'/'^*" 

'i.  Istam,  avec  l'idée  accessoire 
d'ironie  et  de  mépris. 

5.  Istud  nescio  quid,  ce  je  ne 
sais  quoi.  Ailleurs  Cic  ron  est  plus 
juste  et  met  le  tiroit  civil  au  ran^ 
des  onna  s.«^nccs  nécessaires  à 
l'orateur  :  •  Jus  civile  leneat,  quo 
r.  egent  causae    forenses    quotidie. 


•  Quod  est  enim  turpius,  quam  legi- 

•  timarum  et  civiiium  controver- 
e  sarum  patrocionia  suscipere,  quum 
«  sislegumet  ci vilis  juris  ignarus'N 
Cf.   Orator,  xvii. 

6  Eyo  te.  Cicéron  ne  manque  pas 
de  rapprocher  les  pronoms  à  des 
cas  différents  pour  les  faire  ressortir 
l'un  par  lanire. 

7.  Fîrfuriius,  par d'auires  vertus; 
ablatif  de  cause.  Quelques  éditions 
mettent  les  mots  suivants  à  l'ablatif, 
coniineniia,  gratiiaie  fide;  il  faut 
conserver  le  gLiiilif,  qui  précise  et 
détermine  le  sens  île  virtutibus. 

8.  Ceteris  omnibus,  résum^i'idée; 
par  toutes  les  autres  veiius. 

9.  In  illa  disciplina,  dans  ce 
genre  d'occupation. 

10.  Viam  munitam,  une  rouie 
sûre. 

11.  Studia,  la  faveur. 

1"2.  Qua?  sunt  in  imperio,  ce  qui 
se  rapporte  à  1  empire  du   monde. 

13.  In  statu,  de  la  stabilité  daus. , 
les  institutions  durables..  #'''""' '^'f"^'^*// 

14.  Siquidem,  puisque.  Cette  con- 
jonction prend  toujours  l'indicatif. 


quum  repùblica,  tum  éliam  nostris  rébus  *  pérfi'ui  pôssu- 
mus. -Gravis  étiam  i!la  est  et  plena  dignitatis  dicendi 
facullas-,  quœ  sœpe  vâluit  3  in  cônsule  deligendo,  posse-* 
consilio  atque  oratione  et  senatus  et  pôpuli,  et  eorum 
qui  res  jùdicanl  ^,  meutes  permovere:  quiéritur  consid, 
qui  dicendo  nonnunquam  comprimai  tribunilios  furores  ^', 
qui  concitalum  pôpulum  fleclat,  qui  largitioni''  résistât. 
Non  mirum  si  ob  hanc  facultatem  li(3mines  sœpe  étiam 
non    iiôbiies  ^    consulatum  consécuti   sujit  ,:    praeserlim 


quum  hœc  e'adem  res  ^  plùrimâV- gratius,  fîr'raissimas 
amicitias,  mâxima  stûdia  "^  pariât;  quorum  in  isto  vestro 
artificio  ^',  Sùlpici,  nihirest. 

25.  Primum,  dignilas  ^^  in  tam  ténui  *3  sciéntia  quœ'' 
potest  esse  ?  res  enim  sunt  parvœ,  prope  in  singulis 
litteris  ^'^  atque  interpunctiômbiis  verborum  occupalœ. 
Deinde,  étiam  si  quid  apud  majores  noslros  luit  in  islo 
studio  admirationis^^jid  ^^,  enuntiatis  vestris  mystériis  ^'', 
totum  est  contemptum  et  abjectum.  Posset  agi  ^^  lege, 
necne,pauci  quondani  sciebant  :  fastos  ^^  enim  vulgo  non 


r/ <'/»///■/> 


1.  Nost7-is  relus,  nos  biens. 

2.  Dicendi  facultas,  le  don  de  la 
paroto,  l'cloq  lence. 

3.  Valait^  eut  de  rinfîiience. 

4.  PiTS.se  permovere,  opposition  à 
dicendi  facullas.  l'ùlociueiire,  ce 
don  (le  pouvoir  pai'  la  l'uisuii  ;  di- 
cendi facultas,  idest,  posse. 

5.  Judicaret,  sens  propre,  rendre 
la  justice. 

6.  Tribunilios  furores.  Les  tri- 
buns du  peuple  créés  à  la  suite  des 
luttes  de  l'aristocratie  contre  la 
plèbe  étaient  inviolables, sacrosa?Jc(î. 
ils  avaient  le  droi'.  de  secours,  auxi- 
hum,  c'est  à-dire  de  rendre  invio- 
lables ceux  qu'ils  proléi^aient.  Ce 
privilège  devin",  bientôt  un  droit  gé- 
néral de  veto  et  d'intervention  contre 
tout  act  ;  des  autres  magistrats.  Bien 
que  leur  pouvoir  lût  surtout  prohi- 
bitif, ils  avaient  le  droit  d'infliger 
des  amendes,  d'opérer  des  arresta- 
tions, et  même  de  conduire  en  prison 
les  magistrats  et  les  consuls.  Ce 
pouvoir  éirange  explique  assez  le 
tribuniUos  furores. 

7.  Largitioni,    largesses    cou- 


(J. 


pabîes  pour  capter  le  suffrages  du 
peuple.  ■/.'/'/'/-«/^  ///-'//,^/  J,7'i7,AyM>  ■ 

8.  ISon  nobiles  =  homines 
novi. 

9.  Eadem  res  =  facultas  di- 
cendi. 

10.  Sludia,  attachement.  , . 
]  I .  Veslro  artificio,  votre  état.  'riA 
\'2.  Dignitas,  import;ince.    ^»û^t',%,i^4fa 
13,   Ten//z,  frivole.  Ct.  23,  2. W»/^ 
V\.ln  singulis  litteris,  les  lettres 

prises  une  à  uno. 

15.  Quid  admiralionis,  quelque 
Considération./'<'.»»^/'>' ; 

1o.  Id,  s.  e.  studium,  cette  étude. 

17.  Mysleriis,  vos  secrets.  Il  fal- 
lait en  quelque  sorte  ètio  initié 
pour  connaître  les  formules  du 
droit. 

18.  Agi,  terme  de  droit  :  plaider 
une  cause,  porter  plainte  devant  les 
tribunaux,  intenter  une  action. 

{^.Fastos,  de  fas,  n.;  fasti  dies, 
ou  sinipleuieiit  fasti,  les  jours  oii 
l'on  peut  rendre  la  justice,  ou  en- 
core le  calendrier  a"ec  l'indication 
des  purs  d'audience,  des  fêtes,  des 
m.igisirats,  etc. 
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habebant.  Erant  in  magna  poténtia  qui  consulebantur  <  ; 
a  quibus  étiam  dies,  tanquam  a  Ghalda?is  -  petebantur. 
Inventus  est  seriba  ^  quidam,  Cii.  Flavius,  qui  côrnicura. 
ôculos  con*"ixerit  -^  el  siugulis  diebus  discendis  °  fasios 
populo  proposùerit,  et  ab  ipsis  capsis  jurisconsultorum 
^apiénliam  compilarit  ^.  Itaque  irati  illi,  quod  sunt 
reriti,  ne  d'erum  ratione"  pervuigata  et  cognita  sine  sua 
ôpera  lege  posset  agi,  verba  ^  qutedam  composuerunt, 
ut  omnibus  in  robus  ipsi  intéressent  ^. 

XII.  26,  Quum    boc  fieri    bellissir 
Sdbinus  ^*  meus   est.  —  Immo  meus 


irne  "^  posset  :   FundiŒ- 
^-  ;  deinde  judidutu  ':''"' 


/. 


_^ '^ 

noluerunt.  Fundus,   inquit,  qui  est  in  a.yro,  qui  Sabùius 
tocaiur.  Satis  verbose  :  cedo  ^^,  quid  pôslea?  Eum  ego  ex /-^    j^^ 
jure  Quiritium  '-'  meum  esse   aio,  Quid  tum?  Jiîde  VA  eQo/,)'Ju}nh 


La  liste  desjours  fastes  resta  fort 
longtemps  dans  les  archives  des 
pontifes,  tous  patriciens  à  lorigine, 
qui  avaient  intérêt  à  pouvoir  tixer 
sans  contrôle  les  élections,  les  jours 
fastes  et  néfastes  et  les  léries:  elle 
fut  ignorée  du  peuple  jus-ju'à  ce 
que  Gn.  Flavius  en  afBcbàt  une  co- 
pie au  Forum.  Fasios  circa  forum 
in  albo  proposuic  ut,  quando  agi 
legc  posstt,  iciretur.  Cf.  T.  L. 
9.-45. 

1.  Qui  consulebantur,  les  juris- 
consultes. 

2.  Chaldsis,  les  Chaldéens,  cé- 
lèbres dès  la  plus  haute  antiquité 
par  l'astrologie  et  la  divination  ;  ils 
rattachaient  a  l'influence  des  astres 
les  événf-ments  de  la  vie  humaine. 

3.  Seriba,  un  grefiBer.  — -  Gn.  Fla- 
vius, fils  d'un  affranchi,  secrétaire 
d'Appius  Clau'lius,  puis  édile  en 
45C  de  Rome.  Dans  un  livre  qui 
f  OTtason  nr>m,  jus  civile  Flavianum, 
il  fit  connaître  :U  peuple  les  for- 
mules de  droit,  et  la  liste  des  jours 
fastes. 

4.  Cornicum  ocuîos  confixerit, 
il  creva  les  yeux  des  corneilles; 
proverbe  dont  le  sens  est  •  duper 
plus  habiie  que  soi,  tromper  les 
plus  clairvoyants  »  ;  il  est  emprunté, 
dit-on,  aux  habitudes  de  la  corneille 

aui  se  jettH  tout  d'abord  sur  les  yeux 
e  sa  victime  et  les  crève. 
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5.  Discendis,  au  datif;  mot  à 
mot  :  pour  chacun  des  jours  devun: 
être  appris,  c'est-à-dire  pour  U 
connaissance  de  chacun    des  jours. 

tj.  Compilarit,  faire  main  basse, 
dérober  la  science.  Ou  trouve  aus^i 
CL'tt«  phrase  sous  la  forme  sui- 
vante :  et  ab  ipsis  cautis  juriscon- 
suUis  eorum  »apientiam  compila- 
rit. Ce  texte  est  mauvais. 

7.  Dierum  ratione  ,  le  tableau 
des  jours. 

8.  Verba,  des  formules  exprimées 
par  des  lettres  ou  paFcfës  signes.  L  i 
première  lettre  du  mot  était  seul  ; 
indiq;;.je  ;  par  eX.  :  q.  r.  s.  1.  d.  o. 
Quam  rem  sive  litem  dicere  op-jr- 
tet.  Les  juristes  composèrent  ces 
formules  aussitôt  après  les  révéla- 
tions indiscrètes  de  Gn,  Flavius. 

9.  Intéressent,  intervenir, 

10.  Bellissime,  fort  bien. 

il.  Sabinus.  La  Sabine  au  N.-O. 
de  Rome  è'ait  enclavée  entre  l'Etru- 
rie,  rOmbrie  et  ie  Picenum. 

12.  Immo  meus,  réponse  de  Vdà- 
ver^aire.  Non,  c'est  à  moi.  — Xo- 
luerunt,  s.  e.  jurisconsulti. 

13  Cedo,  dites-moi,  pour  cediio 
impératif  fi.tur  d'un  ancien  ved^j 
qui  n'a  laissé  dans  la  langue  n'auji-i 
trace  que  le  pluriel  celle,  pour  ce- 
dite,  forme  rare  et  vieillie. 

14.  Jus  Qutri/ium, l'ensemble  •'•■et 
droits  que  possédait  le  citoyen  ro- 


h. 
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{i  ex  jure  manu  eonsertum  *  voco.  Quid  huic  tamloquâciter 
litigioso  2  responderet  ille,   uude  petebalur  3,  non  habe-^^  ^  ,^^ 
bat.  Transit  idem  jurisconsultus,  tibicinis  latini  modo  ^/r:'"/]^ 
JJnde  lu  me,  inquii,  ex  jure  manu  eonsertum  vocasti,  inde'  '  "^ 
m  ego  te  révoco.   Prœtor  intérea   ne   pulchrum   ^  se  ac 
beatum  putaret,  atque   âliquid    ipse  sua  sponte  loque- 
letur,    ei    quoque    carmen  "    compôsitum    est,     quum 
caéteris  rébus  absnrdum,  tum  vero  in  illo  "  :  5ms  utris- 
que  superstilibus  ^  prxséniihu^,  istam  viam  dico  ^  :  iniie 
viam.  Prœsto  âderat  sapiens  ille  ^^,  qui  inire  viam  doce- 
ret.  Redite  viam  :  eodem   duce  redibant.  Haec  jam  tum 


main,  c'est-à-dire  les  droits  piivés 
comme  jus  connubii,  jus  commer- 
ça ;  les  droits  publics,  comme  le^MS 
suffragii  et  honorum  ;  le  droit  de 
participer  aux  comices  et  d'aspirer 
aux  magistratures,  jus  sacrorum, 
ius  censendi,  jus  militiœ,  etc.  Les 
citoyens  jouissant  de  l'ensemble  des 
droits  civils  et  politiques  étaient 
dits  cives  optimo  jure  ou  optima 
ïege. 

1.  Manu  eonsertum,  formule  de 
droit.  Conserere,  saisir,  toucher  en 
même  temps  que  l'adversaire  l'ob- 
jet en  litige.  Consertum,  au,  supin, 
l)Our  toucher  ensemble  de  là  main. 
Ailu-Gfxle  {Nuits  attiques,  xx. 
9)  explique  cette  formule  :  «  D'a- 
près la  loi  des  XII  Tables  on  allait 
plaider  l'affaire  sous  les  yeux  du 
préteur  et  sur  le  terrain  même  qui 
était  en  litige  ;  mais  plus  tard,  quand 
Textension  des  limiies  de  la  répu- 
blique eut  rendu  cette  loi  inexécu- 
table, on  la  remplaça  par  une  sorte 
de  symbole  :  on  apportait  devant  lo 
tribunal  une  motte  de  terre  du 
champ  disputé;  le  demandeur  y  ap- 
posait lamain  et,  la  touchant avecune 
baguette,  festuca  ou  vindicta,  disait 
la  formule  consacrée:  «  Fundux  qui 
est...  meus  voco.  Le  prévenu  ou  dé- 
fendeur répétait  aussitôt  :  Unde  tu 
me  vocastt,  revoco.  —  Au  lieu  de 
manu,  on  trouve  aussi  manum. 

i.  Litigiosus^  qui  aime  les  pro- 
cès, le  plaideur. 

3.  lue  undepetelatur,  l'accusé. 
Cf.8.7,  ^'V;/-/^/-- 

4.  Tibxtinis.      Les     tibicinis  < 


joueurs  de  flûte,  tirés  du  pays  latin, 
formaient  dès  le  temps  de  Numa  un 
collège  à  Rome  :  dans  les  représen- 
tations théâtrales  ils  donnaient  le 
ton  aux  acteurs  :  un  seul  suffisait  ii 
plusieurs  acteurs.  Voilà  l'ourquni 
Cicéron  leur  assimile  plaisamment 
les  iuristes  qui  fournissent  tour  à 
tour  leurs  formules  aux  plaideurs  ei 
au  préteur. 

5.  Pulchrum;  mot  à  mot:  afin 
que  le  préleur  ne  se  crût  point 
beau_et  heureux,  c'est-à-dire  qu'il 
ne  se  crût  point  un  prodige  de  ta- 
lent et  d'es|)rft. 

Les  fonctions  du  préteur  étaient 
marquées  par  troismots:  Do  formu- 
lam,  Dico  jus,  Addico  litem. 
Quand  il  entrait  en  charge,,  il  pu- 
bliait un  édit  où  il  fixait  les  règles 
qu'il  devait  suivre  dans  sa  juridic- 
tion et  l'aftichait  au  Forum. 

6.  Carmen,  une  formule. 

7.  In  illo,  en  ceci. 

8.  Sjiperstitibus ,  les  témoins. 
Festus  définit  ainsi  le  mot  :  Su- 
perstites  testes  pressentes  signifient. 

9.  Istam  dico  viam,  s.  e.  ad 
agrum  de  quo  agitur, 

10  Sapiens  ille,  le  jurisconsulte. 
—  Redire  ^-iam.  Plusieurs  verbes  in- 
transitifs peuvent  avoir,  comme  en 
grec,  pour  complcnîent  à  l'accusatif 
un  substantif  de  la  même  racine  ou 
d'une  signification  semblable.  Cf. 
levai  fjôciv,  voastv  vôaoV'  Duram 
servire  servitulem  ;  pugnam  pu- 
gnare.  Bossuet  a  dit  Je  même  : 
(I  Dormez  votre  sommeil,  grands  de 
la  terre.  » 
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apud  illos  barbatos  *  ridicula,  credo,  videbantur^ 
hômines,  quum  recte  atque  in  loco  ^  constitissent, 
juberi  abire,  ut,  unde  abissent,  eodem  statim  redirent, 
lisdem  inéptiis  fucata  ^  sunt  illa  ômnia  :  Quando  te  in 
jure  *  conspicio  :  et  haec,  Sed  arme  tu  dicis  causa  »  vindi- 
càveris?  Quaj  dum  erant  occulta,  necessârio  ab  eis,  qui 
ea  tenebant  ^,  petebantur  ;  pôstea  vero  pervalgata, 
atque  in  mânibus  jactata  et  excussa  ',  inanissima  pru- 
déntiae  reperta  sunt,  fraudis  ^  autem  et  stultitise  plenis- 
sima. 

27.  Nam  quum  permulta  prseclare  légibus  essent  cons- 
tituta,  ea  jurisconsultonim  ingéniis  ^  pléraque  corrupta 
ac  depravata  *®  sunt.  Mulieres  omnes,  propter  infirmi- 
tatem  consilii  ^^  majores  in  tutoram  ^-  potestate  esse  vo- 
luerunt  :  hi  ^3  invenerunt  généra  tutorum  ^^,  quae  potestate 
mulierum  continerentur.  Sacra  iuterire  illi  '=^  noluerunt  : 
horum  ingénie  senes  ad  coemptiones  ^*  faciendas,  interi- 


1.  lllos  barbatos,  nos  vieux  Ro- 
mains: ils  avaient  coutume  de  lais- 
ser croître  leur  barbe. 

2.  Recte  atque  %n  loco  =  in  loco 
Sun,  à  leur  place. 

3.  Fucata,  farci. 

i.  In  jure,   devant  le  tribunal. 

5.  Dicis  causa.  Dtcis,  forme  de 
génitif  existant  par  elle-même,  n'est 
que  la  reproduction  latine  du  grec 
oixT,:,  génitif  de  oiv.r,,  et  se  trouve 
dans  l'expression  dicis  causa  ongra- 
tia  •  p|Our  la  furme,  par  manière 
d'acquit -D  autres  écrivent  :  anne  tu 

) dtcts  qua  ex  causa  vindicaveris. 
\  Dicis  alors  est  la  seconde  personne 
|de  dico. 

6.  Tenebant,  savaient  à  fond. 

7.  Jactata  et  excussa,  (lesées  et 
vues  de  près.  Excutere,  examiner, 
secouer,  pour  chercher,  fouiller., 

S.  Fraudis,  mauvaise  foi.  «/'-/*'• 

9.  Ingeniis.  inventions,  subtilités. 

10.  Depravata.  — Prarus. Altérés. 
U.  Infirmitatem  consilii,  faiblesse 

de  l'intelligence.  Cf.  Ui.pien  :  ■  Fe- 
c  minis  lutores  cor.stituuntur  et 
«  propter  sexus  infirmitatem  etpro- 
«  pter  forensium  rerum  ignoran- 
•  tiam.  B 
12.  Tutorum   D'après   l'ancienne 


loi  la  femme  était  soumise  à  une  tu- 
telle perpétuelle,  celle  de  ses  pa- 
rents, ou  de  son  mari  par  suite  du 
mariage  légal,  ou  de  tuteurs  dési- 
gnés par  le   mari. 

13  Hi,  les  juristes. 

14.  Gênera  tutorum.  Ces  tuteurs, 
inventés  par  les  jurisconsultes  poui^ 
éluder  les  rigueurs  de  la  loi,  étaient 
laissés  par  le  testament  du  mari  un 
choix  de  la  femme  et  se  trouvaieiu 
sons  sa  d(,pendai;ce.  Dès  lors  le> 
rôles  étaient  changés;  t!e  U  l'expres- 
sion, qusepotesiate  mulierunconti- 
jiereniur.  Ces  tuteurs  étaient  appe- 
lés optiri  tutore*. 

15  JZ/î,  s. e.  majores  nostri.Sacra, 
il  s'agit  dessacrifices  privés  auxquels 
étaient  tenus  lis  héritiers  du  père 
de  famille.  Pour  se  délivrer  de  eeit •• 
ol)li2ation,  on  simulait  une  vente  .i 
quelque  vieillard  sans  enfant:  puis 
l'héritage  dégrevé  de  toute  eharirc 
revenait  à  son  premier  posses:-ei;r 
moyennant  une  faible  indemnité. 

lô.  Coemptiones,  mariuge  par 
coeuiption.  Le  coemptio  consistait  e*) 
un  acte  de  vente  hctive  par  lequel 
les  deux  époux  paraissaiem  s'ache- 
ter mutuellement  :  elle  exemptait  ki 
femme  des  sacrifices  de  famille  et  d«» 
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mendorum  sacroruni  causa,  reperLi  sunt.  In  onaiyr^^ 
dénique  jure  civili  spquitatem  rcliquerunt,  verba  ipsc?'^ 
tenuerunt  :  ut,  quia  in  alicujus  ^  libris,  exempli  causa, 
id  nomen  invénerant,  putarunt  omnes  mulieres,  quce 
coemplionem  lacèrent,  Gaias  ^  vocari.  Jam  illud  mihi 
quidem  mirumvideri  solet,  tôt  hônaines,  tam  ingeniosos, 
per  tôt  annos  étiani  nunc  statûere  non  potuisse,  utrum 
diem  tértiiim,  an  perendinum  ^  ;  jûdicem,  3.n  arbitrum, 
rem,  an  litem  dici  oporteret. 

XIII.  28.  Itaque,  ut  dixi,  dignitas  in  ista  sciéntia  consu- 
laris-^  nunquain^  fuit,  quse  tota  ex  rébus  fictis  com menti-' 
tiisque^  constaret  ''  :  grâtiœ  ^  vero  multo  étiam  minores. 
Quodenim  omnibus  patet,  et  a3que  promptum  ^  est  mihi 
et  adversârio  meo,  id  esse  grâtum  nullo  pacto  potestl-^ 
Itaque  non  modo  beneficn'coiTocahcfi  spem,  sed  étiam 
iliud^o,  quodaliquândiul'uit^',  aLicet  consw/ere»,  jam  per- 
didistis.  Sapiens  existimarinemopotestin  eaprudéntia  ^-, 
quœ  neque  extra  Romam  usquam,  neque  Romœ,  rébus 
prolatis    *3,  quidquam  valet;  péritus  ideo  haberi  nemo 
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la  tutelle  du  père,  parce  qu'elle  était 
reconnue  en  droit  comme  faisant 
partie  de  la  propriété  du  mari. 

1.  Alicujus,  s.  e.  jurisconsulti.  — 
d  nomen  =.  Gâta. 

2.  Gaïas.  Dans  le  mariage  par 
Cfieraplion,  le  mari,  après  avoir  donné 
une  pièce  de  monnaie  à  la  femme, lui 
disait  :  Voulez-vous,  Gaia,  être  mon 
épouse  ?  La  tiancée  lui  répondait  : 
Quando  tu  Gains,  ego  Gaia  ;  elle 
sortait  alors  de  la  pu  issatice  de  son 

S  1ère,  yatrit*  potestas,  et  passait  dans 
a  famille  de  son  mari. 

3.  Perendinum  =  tertium  diem, 
le  surlendemain  ;  les  juristes,  sous 
prétexte  de  donner  plus  de  clarté  à 
leur  pensée,  employaient  souvent 
deux  expressions   synonymes. 

A.  Digniias  consularis,  des  litres 
au  consulat. 

b.Nunquam.  On  cite  cependant  dix- 
sept  juristes  parvenus  au  consulat; 
Sulpicius  lui-même  devait  y  arriver 
quelques  années  après  avec  G.  Mar- 
cellus. 

6.  Commentîf  m,  adjectif  :  inven- 
tées, créées  à  plaisir. 


7.  Constaret.  La  proposition  rela- 
tive se  met  au  subjonctif  guand  il 
faut  indiquer  qu'elle  renferme  la 
raison  de  la  proposition  principale  : 
qui,  quw,  quod  équivaut  à  quum 
suivi  d'un  pronom  démonstratif  ou  à 
ut  pote  qui=  quumea,  attendu  que 
celle-ci.  Cf.  CiC.  Som.Sctp.  Ut  cu- 
bitum  discessimus,  me,  qui  ad  mul- 
tam  noctem  vigilassem,  atlenda  que 
j'avais  veillé,  arctior  quam  solebat, 
somnus  complexus  est. 

8.  Gratis,  \ecvèd\L/'^>»r/./'4/r,. 

9.  Promptum,  accessible,  qui  est 
sous  la  main. 

10.  Illud,  cette  formule.  Ztcef  con' 
sulere.  Les  anciens  jurisconsultes 
annonçaient  ainsi  à  leurs  clients  qu'il» 
consentaient  à  les  entendre. 

11.  Fuit,  eut  de l'imporlance. 

12.  In  ea  prudentia,  dans  la  pos- 
session de  cette  science. r^  " '-  •r^'^r?'  i- 

13.  Rébus  prolatis,  quand  les 
procès  sont  renvoyés.  L'action  de  1» 
justice  était  suspendue  par  les  ven- 
danges, les  jeux,  les  fériés  latines, 
et  dans  les  désastres  publics, 
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potest,  qiiod  <  in  eo,  quod  sciimt  omnes,  nullo  modo 
possunt  inter  se  discrepare  ;  ditficilis  autem  res  ideo  non 
putatur,  quod  et  perpaucis  et  minime  obscuris  litteris  ^ 
continetur.   Itaque,  si.  mihi,    hômini  veheraenter  occu- 

L0"0<)  P^to  3,  st(3machum^'*m'6Vérilis,  triduo  '^  me  jurisconsul- 
tum  esse  profitebor.  Etenim  quse  de  scripto  ^  aguntur, 
scripta  sunt  ômnia  ;  neque  tamen  quidquam  tam  anguste 
scriptum  est.  quo  ego  non  possim,  a  Qwa  c/e  re  dgltiir  ^  », 
âddere.  Quœ  consuluntur  "^  aulem  minimo  periculo 
respondentur.  Si  id ,  quod  oportet,  responderis,  idem 
videare  respondisse,  quod  Sérvius;  sin  aliter,  étiam  con- 
troversumjus  ^  nosse,  el  tractare  videare. 

29.  Qaapropternon  solum  illa  glôria  militaris  veslris 
fôrmulis  atque  actiômbus  ^anteponenda  est,  verum  étiam 
dicendi  consuetudo  '°  longe  et  multum  isti  veslrœ  exerci- 

'^'^j     tationi  "   ad^honorem   antecel lit.  Itaque    mihi  videntur 
plerique  initio  multo  '^  hoc  malaisse;  post,  quum  idasse- 
quinon  potuissent  ^^,  istuc  ^-^  potissimum  sunt  delapsi.  \^^.„,j,.nh 
âiunt  in  grœcis  artificibus  '^  eos  auloêdos  esse,  qui  citha- ""  " '- " 

1.  Quoi,  parce  que.  De  même  point  en /tVi£c  Cf.Brutus,59:  «  Q«a 
plus  loin,  quoà  et  perpaucis.  «"(îére  a^ur  ilhid  quod  multis  locis 

2.  Litteris,  dans  des  écrits.  Ces  «  in  juiisconsultorum  includitur  for-,  _- 
'^uvraires  étaient  le  jus  papirianum,  «  mulis.  •'  '-^'^  ="-  "^''  '-  '^  -^.^^  ■'  ■ 
les  XII  tables,  \e  jus  Flavianum.     1     7.  Qua?  consuluntur,    es  consul- 

'.].  Vehementir  occupato.  •  On  au-i  tations. 
rait  peine,  dit  la  Harpe,  à  concevoir       3.    Coniroversum    jus,    le   droit 
comment  chez   lui  les  soins  de  i'ad-   contentieux, 
ministration   laissaient  place  encore'      9.  ActioniBus,\j.  procédure, 
aux  affaires  du   barreau;   comment,        10.  Dicendi    consuetudo     =    di- 
parmi  tant  de  fatigues  qui  lui  per-j  cendi  facultas  :  l'éloquence. 
mettaient   à  peine    quelques  heiiresi      11.  Exercitationi,\a  science  du'*"7  «:'*'' 
de  sommeil,  le  consul  eut  encore  le]  droit,  les  études  dont  vous  vous  oc- ''-'^ ''"''<  • 
loisir  d'être  avocat,  si  l'on  ne  savait!  cupez  Adhonorem,  par  rapport  aux 
quelle  prodiaieuse  facilité  de  travail;  honncMirp. 

il  tenait  de  la  natuie  et  de  l'iiabi-  \L  Multo,  au  lieu  de  multum,  à 
tude.  D  Cf.  Cours  de  Littér.,  m.       •  cause  de  magis  contenu  dans  malo 

4.  Triduo,  dans  trois  jours.  Il  |  =  wa^is  foro.  —  ifoc,  l'éloquence, 
connaissait  à  fond  la  science  du!  Vi.  U.uum  potuissent. Q.uums,\^m- 
droit  et  il  la  jugeait  absolument  né-:  fiant  lorsque  se  construit  avec  le 
cessaire  à  l'orateur.  '  subjonctif  quand    il  marque    d'une 

5.  De  tcripto,  d'après  une  Jor-  manière  un  peu  vaguo  le  moment 
mule,  en  opposition  avec,  qus  cnn- ,  où  un  arte  a  eu  lieu,  ou  quand  à 
Talûntur,  —  Anguste,  d'une  façon:  l'idée  de  temps  s'ajoute  une  idée  de 
si  serrée.  ">'r'/ r.  ■>r">-4 .  'cause. 

6.  GLuaàt  re  agitur,  locution  trèsj      14.  Istuc  =r  vestrs  exercitation:. 
fréquente    dans    les     formules    de       15.  Jn  arft/îci5u«,  les  artistes, 
droit;  elle  équivaut  à  un  subiantif,  /ei 
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rœdi  fieri  non  potùerint  :  sic  apud  nos  ^  videmas,  qui  ora- 
tores evùdere  non  potuerunt,  eos  adjurisstùdiumdevenire. 
Magnus  dicendi  labor,  magna  res.  mngna  dignitas  2, 
sunima  autem  grâtia.  Etenim  a  vobis  saUïbritas  ^  quœ- 
dam  ;  ab  iis  qui  dicunt,  salus  ipsa  pélitur.  Deinde  vestra 
responsa,  atque  décréta,  et  evertuntur  saepe  dicendo  •*, 
et  sine  defensione  oratoris  firma  esse  non  possunt:  in  qua 
re  ^  si  satis  profecissem,  pârcius  de  ejus  laude  dicerem^; 
nunc  nihil  de  me  dico,  sed  de  iis  qui  in  dicendo  magni 
sunt,  aut  fuerunt. 

XIV.  30.  Duae  sunt  ârtes,^  qnae  possunt  locare  hômines  in 
dmplissimo  gradu  dignitatis  ;  una  imperatons,  âitera 
oratoris  boni  "^  :  ab  hoc  enim  pacis  oFnâraenlaretinenturS; 
at>  illo  belli  pericula  repellunLur.  Cetera?  tamen  virtutes  ^ 
ips.D  per  se  multum  valent,  justitia,  fides,  pudor^^,  tempe- 
râiitia;  quibus  te.  Servi,  excéllere  omnes  intélligunt  :sed 
nunc  deslVidiisadhonorem  appôsitis,^^  non'deinsitacujus- 
qiievirtute  disputo.  Omnia  ista  ï^obis  stùdiade  mânibus 
excutiuntur,  simul  atque  âliquis'motùs  novus  béllicum  ^^ 
cânere  cœpil.l^^tenim,  utait  ingeniosiis  pocta^^,  et  auctor^^ 


1.  Apud  nos.  Le  texte  se  trouve 
encore  sous  ces  autres  formes  ;  sic 
nos  videmus,  sic  nonnulos  vi- 
demus.  Rapprocher  pour  la  pensée 
le  passaaie  du  Brutus  :  «  Ser.  Sulpi- 
M  cius  videlur  mihi  in  secunda  arte 
<i  primus  esse  nialuisse,  quam  in 
«  prima  secundus,  atque  haud  scio, 
«  an  par  principibus  esse  potuisset  : 
a  sed  fortasse  maluit,  id  quod  est 
«  adeptus,  longe  omnium,  non  ejus- 
«  ileoi  modo  setatis,  sed  eorum 
«  eiiam  qui  fuissent,  in  jure  civili 
«  <ss(î  princeps.»  Cf.  BruL  151. 

2.  Digniias,  gratia,  résultats  des 
efforts  de  i'oiMtoiir  ;  la  gloire,  le 
crédit  que  d^nne  l'éloquence. 

3.  Saluùritas,  des  conseils  salu- 
taires, en  opposition  avec  salus,  A 
vous  jurisconsultes  on  demande  un 
bon  régime,  aux  orateurs  la  gué- 
rison  elle-même. 

4.  Dicendo  =  ah  iis  qui  dicunt  ; 
ah  orntorihus. 

h.  In  qua  re  =  in  consuetudine 
dicendi. 


6.  Profecissem,  dicerem,  sub- 
jonctifs de  politesse. 

7.  Boni,  en  rapport  avec  impera- 
tons et  oratoris. 

8    Relinentur,  sont  garantis. 

9.  Cœterse  virtutes,  les  autres  mé- 
rites. 

10.  Pudor,  le  sentiment  de  l'hon- 
neur. 

11.  Apposais  =  idonets,  occupa- 
tions capables  de  conduire  aux 
honneurs. 

12.  BeUicum,  un  son  de  guerre. 

13.  Poeta.  Ennius  de  Rudies  en 
Galabre,  2;<9  à  lfi9,  l'ami  des  plus 
nobles  personnages  de  Rome,  sur- 
tout des  Scipion  et  de  Caton  le 
Censeur;  auteur  des  A^males,  poème 
épique  en  dix-huit  chants  dont  le 
sujet  était  l'histoire  de  Rome  de- 
puis son  origine  jusqu'après  la  se- 
conde guerre  punique.  Il  s'appelait 
un  second  Homère.  Cf.  HOR.  Ep.  ii 
1.  51. 

Ennius  et  sapieus  ut  fortis  et  alter  Homerus. 

14.  Auctor,\e  garant. Prom«/^are, 


PRO    MLRENA. 


^  aide  bonus,  pnTliis  proniulgatis,  péllitur  e  médio  ^  non 
<olum  ista  vestra  verbosa  simulâtio  prudéntiae,  sed  étiam 
ipsa  illa  domina  rerum,  sapiéntia  ;  vi  géntur  res  :  Spér- 
iiHnr  oralor,  non  solum  odiosus  -  in  dicendo,  ac  loquax, 
vonmi  étiam  bomis  :  hô^ridus  miles  amatur.  Vestrumvero 
îJU'idium  totum  iacet  3.  .A'o/i  ex  jure  manu  consertum  •*, 
sed  mage  ferro.  inquit,  Rem  répetunt^.  Quod  si  ita  est, 
ccdat,  opiner,  Siilpici,  forum  ^  castris,  ôtiuni  militite, 
r*/«i<x/^  sfilusglâdio,  umbra'soli  :  sitdéniquein  civitate  eaprima"^ 

^"%J^s,   propter  ^  quam  ipsa  est  civitas   omnium  princeps. 

"^  '  31.  Verum  haec  Cato  nimium  nosnostris  verbis  magna 
fâcere  démon'sTfat,  et  oblitos  esse  bellum  illud  ^  omne 
Mithriduticum  cum  muliérculis  esse  gestum  :  quod  ego 
longe  secus  ^^  existimojùdices;  deque  eo  pauca  disseram  : 
neque  enim  causa  in  hoc  continetur.Nam  si  ômnia  bella, 
quae  cum  Graecis  géssimus,  contemneoda  sunt,  deridea- 
tur  de   rege   Pyrrho  i'    triumphus  M.    Cùrii,   de  Philip- 


,/_/« 
/«•« 


i-ul)lier  officiellencent,  déclarer  par 
stiiie  d'ane  proposition  portée  de- 
vant le  peuple. 

1.  E  medio.  Les  vers  ?e  recons- 
timenl  a.nM  : 

Pellittir  e  medio  s:H>ietitia  ;  ▼!  geritnr  res  : 
Spcnûtar   oia'or  bonos,     homdus     miles 

Son  ex  jnre  mnaa    consertnnn,  sed   mage 
Cferro 
Ecm  répétant. 

2.  Odiosur,  futirrant.  Bonus,  allu- 
sion à  la  définition  donnée  par  Ga- 
lon :  orator,  cir  bonus  dicendi  pe- 
ritus. 

3.  Jacet,  e>t  sans  force. 

k.  Consertum.  Cf.  p.  28.  l.  Mage 
pour  magis,  fi)rme  avec  apocope. 

5.  Rem  repetunt.  Cf.  \\  4.12.  D:-- 
mander  satisfaction,  terme  de  la 
lansrue  politique.  Les  f>ciaux  ou 
les  anilussaiitrurs  allaient  réclamer 
à  l'ennemi  ce  qu'il  avait  pris. 

6.  Forum.  L'avocat  parle  ici 
pour  le  be-soin  de  sa  cau?e  et  c-o- 
fomie  son  lan!ra£;e  au  sentiment  de 
!a  foule.  Il  développe  d-un  manière 
brillante  b  thèse  contraire  dans  le 
de  OffiUis.  Cf.  1.  22. 

Cédant  arma  togae,  concédât  laarea  Vingxue. 


a  Ut  enim  alios  oniittam,  nobis 
o  rempublicam  ï:il>ernaniibus,  nonra 
o  togae  arma  ce??ere  ?  Neque  enim 
a  in  republica  periddum  fuit  gravius 
a  unquam  nec  majus  otium;  ita^ 
a  consiliis  diligeniiaque  nostra  ce-' 
a  lenter  de  manif^us  audacissi- 
«  mnrum  civjum  delapsaarma  ceci- 
«  deruot...  mihi  quidem  certe  vir 
G  abuadans  bellicis  laudibus,  Cn. 
o  Pompeius,  multis  audiemibus. 
c  boc  iribuit,  ut  dicertt  frustra  se 
a  tcrtium  triumpbam  deportatam 
0  fuisse,  oisi,  mec  in  rempublicam 
a  beneScio,  ubi  triumpharet,  esse» 
a  liabilurns.  » 

7.  Prima,  attribut,  au  premier 
ran?. 

b^  Propter  qttam  =  per  quam, 
par  qui.  f^»^  '  «#>': 

0.  Bellum  illud,  la  troisième 
g'jorre  contre  Mithridate. 

10.  Longe  secus,  bien  autrement. 

1 1.  De  rege  Pyrrho.  Pyrrhus,  fi'.3 
d'tacidès,  dut  r»;conquérir  le  trônî 
de  son  père.  Son  ambition  lui  inter- 
liisait  le  repos.  Deux  fois  il  attaqua 
la  Macédoine  sans  pouvoir  s'y  main- 
tenir. Les  Tarentins  l'appelèrent  es 
Italie.    D'abord   vainqueur    à     He- 


34 


rnO    MLRENA. 


po',T-Flârainini;  de  .Etolis  2,  M.  Fùlvii  ;  de  rege  Perse  ^ 
L.  Paulli  ;  de  Pseudopliilippo  ^,  Q.  Metelli  ;  de  Corinlhiis  s, 
L.  Mîin^mii.Sin  haîcbellagravissima^,  victoriœque  eorum 
bellorum  gravissimœ  fjerunt,  cur  Asiaticfe  nationes, 
atqiie  ille  a  le  hostis  "^  conlémnitur?  Âlqui  ex  véterum 
reium  raonumentis  s,  vel  ^  maximum  bellum  populum 
ro  manu  m  eu  m  Antiocho  ^^  gessisse  video  ;  cuj  us  belli 
Victor  L.  Scipio  ",  parta  ciirn  Piiblio  fralre  glôria,  quam 


raclée  nîi  les  Komains  laissèrent 
15,000  morts,  il  fut  bittu  à  Bcné- 
vent  en  275  av,  J.  C.  par  Curius 
Dentatiis.  A  peine  l'cntré  en  Epire, 
il  marcha  contre  Antignne  Gonatas, 
fils  de  Démétrius  et  lui  enleva  !a 
Miicédoine;  il  descendit  ajnis  dans 
le  Poloponès".  ('chniia  devant  Spafte 
et  périt  misérablement  à  l'attaque 
il'Argns,  272:  pendant  ce  temps, 
Turius  triomphait  à  Hoiiie  sur  un 
char  traîné  par  quatre  éléphants. 

1.  De  Phihppo.  Philippe  ilf,  roi 
lie  Macédoine,  vaincu  par  T.  Flami- 
:nnus  aux  Cynocéphales,  197  av. 
J.  C. 

2.  De  atolls.  Ils  furent  soumis 
par  Fulvius  N'ohilior,  187;  achetèrent 
!a  paix  au  pv'\  de  cinq  cents  talents, 
c  <t  recotiriu.c^ni  l'impire  et  la  ma- 
«  jeste  du  peuple  romain.  )^ 

3.  De  rege  Perse.  Paul  Emile 
vainquit  h  Pydna,  16S,  le  fils  de 
Philippe  II,  Persée,  et  le  fit  pri- 
sonnier. Son  triomi'he  fut  le  plus 
brillant  que  Rome  eût  encore  vw  ; 
mais  des  deux  fils  qui  devaient  être 
sur  le  char  à  ses  côtés,  l'un  venait 
de  mourirell'aulre  expii'a  trois  jours 
après.  Dans  sa  mâle  doubair,  Paul 
Emile  se  félieitait  encore  de  ce  que 
la  fortnn"  l'avait  choisi  pour  expier 
la  prospérité  publique.  «  Mon 
triomphe,  dis.iit-il,  placé  entre  les 
deux  convois  de  mes  enfants,  avra 
suffi  aux  jeux  cruels  du  sort...  mais 
]e  bonheur  de  l'Etat  me  console.  Cf. 
DiRUv.  Hist.  Rom. 

■i.  De  Pseudophilippn,  C'était  un 
aventurier,  nommé  Andricos,  qui  se 
lit  passer  pour  le  fils  naturel  de 
Persée;  il  souleva  la  Macédoine,  dont 
il  fut  roi  sous  le  nom  de  Philippe  I V. 
Métellus   le    Macédonique  le    battit 


deux  fois  et  réduisit  la  Macédoine  en 
province  romaine. 

b.  De  Corinlhiis.  Mimimius  prit 
et  détruisiî  Corinthe  en  I 'di.  La 
Grèce  dès  lors  sous  le  nom  d'Achaie 
fornui  une  province  romaine. 

6.  G ravissima,  de  la  plus  haute 
importance. 

7.  lUe  hostis,  Mithridate. 

8.  Ex  veterum  rerum  monu- 
mentis  Les  anciens  monuments  de 
notre  histoire. 

9.  Vel,  de  velle,  vouloir,  s'em- 
ploie d^ns  le  sens  de  etiam,  sourtout 
devant  un  superlatif. 

10.  Cum  Antiocho.  Antiocluis  III, 
roi  de  Syrie.  —  Montesquieu  juge 
plus  sévèrement  la  conduite  de  ce 
roi  :  «  11  se  montra  dans  la  Grèce 
avec  une  petiie  partie  de  ses  forces; 
et  connne  s'il  avait  voidu  y  voir  la 
guerre  et  non  pas  la  faire,  il  ne  fut 
occupé  que  de  ses  plaisirs.  Il  fut 
battu  et  s'enfuit  en  Asie,  plus  effrayé 
que  vaincu.  11  jugea  si  mal  des 
affaires,  qii'il  s'imagina  que  les 
Romains  le  laisseraient  tranquille  en 
Asie,  Mais  ils  l'y  suivirent  :  il  fut 
vaincu  ei'core;  et.dans  sa  consterna- 
tion, il  consentit  au  traité  le  plus 
infâme  qu'un  grand  prince  ait  janhiis 
fait.»  Cf.  Grand,  et  déc.des  Rom  v. 

11.  L.  Scipion,  frère  de  l'Afri- 
cain, vainqueur  d'Anuochns  k  Ma- 
gnésie, 100  av.  J.-C.  -.  Parla.  Scipion 
l'Africain  serviit  de  lieutenant  à 
son  Irère.  Cf  T  L.  .37-1.  ..  Scipio 
H  Africanus  dixit,  si  Scif)ioni  fratri 
«  suo  proviriciam  Graeciam  decrevis- 
«  sent,  se  legatum  iturum  Haec  vox 
«  mngno  adsensu  audit;i  sustulit  cer- 
u  tanien,  ac  prope  omnes  Scipioni 
«  Graeciam,  Laclio  Italiam  decreve- 
«  ri>nt.  » 
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laudem  ille,  Africa  oppressa  i,  cognômine  2  ipso  prœ  se 
fçfebat,  eamdem  bic  sibi  ex  Asiœ  nômine  3  assumpsit. 

32.  Quo  quidem  in  bello  virtus  enituit  egrégia  M.  Ca- 
tonis  »,  prôavi  tui  :  quo  ille,  quum  esset,  ut  ego  mihi 
s^tuo,lalis  qualeni  te  esse  video,  nunquanicum  Scipione» 
esset  profectus.  si  cum  muliérculis  bellandum  esse  arbi- 
traretur.  Neque  vero  cura  P.  Africano  senatus  egissel  ^, 
ut  legat'us  fratri  proficisceretur,  quum  ipse  paulo  ante, 
HannlbaleexTtâliaexpulso  '',  ex  Africa  ejecto  »,  Carthâgine 
oppressa  9,  mâximispericulis  rempùblicam  liberavisset, 
nisi  iilud  grave  belluin  et  véhemens  putaretur. 

XV.  Atqui,  si  dili^enter,  quid  Mitbridates  potùerit,   et 


I .  Oppressa,  après  la  bataille  de 
Zania,2U-2av.  J.-C.  .  ' 

•-'.  Cognômine  y  le  surnom  d'Afri-j 
caiîi.  _  .     I 

'à  Ex  Asiœ  nomine.  L.  Scipion 
recueillit  de  sa  victoire  le  surnom 
d'Asiatique. 

■i.  Catonis.  M.  Perclus  Caton,  tri- 
bun du  consul  Aciliiis  Giabrion, 
surprit  deux  mille  Eioliens  postés 
?ar  le  Callidrôrae  pour  défendre  le 
sentier  d'Ephialle  aux  Theimopyles; 
il  coDtiiliiîa  de  cette  façon  à  la  de- 
faite  d'Antiocluis.  Cf.  DURUY.  — 
Talis,  aussi  énergique. 

5.  Cum  Scipione.  11  y  a  ici  une 
erreur  historique.  L.  Scipion  n'eut 
à  lutter  contre  Antiochus  qu'après 
le  combat  des  Tberniopvles.  Aussi 
on  substitue  au  nom  de  Scipion  celui 
de  Gl-brion. 

6.  Egisset.  Cf.  Cic  Phil.  11,  7. 
o  Bello  asiatico  magno  et  gravi, 
a  quum  L.  Scipioni  provincia  Asia 
a  obvenisset  parumque  in  eo  puta- 
a  retur  inesse  animi,  parum  roboris, 
a  senalusque  ad  cnllegam  ejus  Lae- 
a  lium  negotium  deferret.  surrexit 
a  H.  Africanus,  frater  major  Sci- 
0  pionis  et  illam  ignominiam  a  fa- 
a  milia  deprecatus  est  dixitque  et 
a  in  fratre  suo  summara  virtutem 
«  esse  summumque  consilium,  ne- 
a  que  se  el  legalum  defutunim.  » 

7.  Expulsa.  Les  Carthaginois,  ef- 
frayés des  défaites  successives  d'As- 
drubal  et  de  Sipliax  et  des  progrès 
sans  cesse  croissants  de  Scipion  en 


Afrique,  avaient  rappelé  Annibal  de 
l'Italie. 

Annibal ,  général  cart'iaginois , 
fils  d'Ami icar  Barca.  Né  en  247 
av.  J.-C,  il  hérita  du  la  liainede  son 
père  contre  les  Romains  et  fut 
investi  à  ÎB  ans  du  c<>ninionderaent 
de  l'armée  carthaci noise  en  Kspagne. 
En  "219,  au  mépris  des  traités,il  prit 
Sagonie,  ville  alliée  des  Romains, 
puis  il  franchit  les  Pyrénées,  le 
Rhône  et  les  Alpes,  et  entra  en 
iiiilie.  Il  défit  Scipion  au  Tésin, 
Seœpronius  aux  bords  de  îa  Trébie, 
218,  Flaminius  près  (iu  lac  Trasi- 
mène.  27.  Arrêté  quelque  temps 
par  Fabius  Cunctator,  il  remporta 
sur  Varron  la  victoire  de  Cannes, 
216;  il  passa  Tiiiver  à  Ciipoue  et  se 
maintint  en  Italie  jusqu'en  t^02. 

8.  Ejecta.  Après  la    bataille    de 
Zaraa,   202   av.  J.-C,  Annibal   fut 

'  exilé,  obligé  de  s'enfuir  d'abord 
'  chez  Antiochus,  roi  de  Syrie,  puis 
:  chez  Prusias,  roi  de  Bithynie,  où  les 
■  Romains  vinrent  encore  le  réclamer. 
!  Pour  échapper  à  leur  haine,  il  s'em- 
poisonna, 183  av.  J.-C,  à  i'àge  de 
64  ans. 

9.  Oppressa.  Cf.  Montesq.    v  : 
•  Cartilage    reçut  la  paix,  non  pas 

I  dun  ennemi,  mais  d'un  maître;  elle 
;  s'obligea  de  payer  dix  mille  talents 
;  en  cinquante  années,  à  donner  des 
j  otages,  à  livrer  ses  vais.seaux  et  ses 
!  éléphants,  el  à  ne  faire  la  guerre  à 
!  personne  sans  le  consentement  do 
'•  peuple  romain.  > 
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quid  effécerit ',  et  qui  vir  fûerit,  consideraris,  omnibus 
régii)us-quibuscum  pôpulus  romanus  bellumgessil,  hune 
regem  nimirum  antepones.  Quem  F^.  Sulla^,  mâxin^.a  ot 
fortissimo  exércitn,  pugnax  et  acer.  non  rudis'^impeia- 
tor,  ut  âliud  nihil  dicam,  quujn  bellum  invexisset  totam 
in  Asiam,  cum  pace  ^  diniisit  ;  qncni  L.  Murena,  pater 
huju^te  ^,  veheniontis^ime  vigiJanlisèiméque  ve;(atum  ". 
repre^um  magna  ex  parte,  non  oppre^um  ^  reliquit  ; 
qui  rex,  sibi  dliquot  annis  ^  sumptis  ad  confirmandas 
rationes  ^^  et  copias  belli,  tantum  ipse  opibus  conatû-  ^ 
que^*  invâluit,  ut  se  Oceanum  cura  l-onto,  Sertôrii  côpias^^^J'/^' 
cum  suis  conjuncturum  '-  puLaret.  ""^ 


1.  Quid  effecerù.  Cf.  Mithri- 
date,  act.  V.  Les  paroles  f|ue  Ka- 
cine  met  dans  la  bouche  de  Mitliri- 
date  mourant  ne  sont  pas  indignes 
de  son  àme  héroïque  : 

J'ai  vengé  l'uuivers  .lutaut  que  je  l'ni  pu. 

La      mon    daus      ce    projet     m'a     seule 

(interromi.u 

Ennemis  des  Ilomaius  ot  de  îa  tyrannie, 

Je  n'ai  point  de  leur  joug  subi  l'ignominii^ 

Et    j'ose    me   flatter    qu'entre    les     noms 

[fameux 

Qu'une    pareille  haine  a    signalés    contre 

[eux, 

Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire 

Si  do  jours  malheureux  plus  rempli  leur 

I  histoire. 

Dans  leur  sang  odieux  j'ai  pu  tremper  mes 

[mains, 

Et  mes  derniers    regards  ont    vu    fuir  les 

(Romains. 

2.  Omnibus  regibus.  Cf.  MoN- 
TESQ.  VII  :  «  De  tous  les  rois  que  les 
Romains  attaquèrent,Mithridate  .seul 
se  défendit  avec  courage  et  les  mit 
en  péril.  » 

Sylla,  né  en  136  av.  J.-C,  fait 
ses  premières  armes  sous  Marins 
qu'il  accompagne  en  Numidie 
Domme  questeur,  107  av.  J.-C.  Ce 
fut  là  que  commença  entre  Marius 
et  lui  une  livalité  qui  lit  couler  des 
flots  de  sang. 

3.  Au  printemps  de  l'année  87, 
5ylla,  proscrit  par  Marius,  arrive  en 
Grèce  avec  cinq  lésions,  fait  le 
siège  d'Athènes,  prend  la  ville  après 
un  blocus  de  neuf  mois  et  la  met  à 
sac;  il  marche  au  devant  d'Arché- 
laus,     lieutenant     de     Mithridate, 


l'atteint  à  Chéronée,  poursuit  un 
autre  général  du  roi  de  Pont  et  le 
bat  à  Orchomènc,  86. 

4  Non  rudis,  litote,  tout  h  fait 
expérinieiitù. 

■o.  Cum  pace.  Cette  paix  fut  signée 
à  Dardanum  en  Troade,  84  av.  J.-C. 
Mithridate  se  .soumit  à  tout  ce  que 
voulut  Sylla  :  il  restitua  ses  con- 
quêtes, livra  les  captifs,  k'S  trans- 
fuges, deux  mille  îalents  et 
soixante-dix  galères.  Cf.  Dcruy, 
Hist.  rom.  xviii. 

6.  Hujusce,  s.  e.  Mureme,  le 
client  de  Cicèron. 

7.  Vexatum,  bien  qu'ij  Veut  pour- 
suivi.-w»^/-'  A  /-ytf/#-  // /y />'«/•»/'  ^'  ^utf/,»., 

8. Oppressum, abattu.  MuroDa,baîtu 
par  i\l;thridate  sur  le  fleuve  Halys, 
dut  même  reculer  avec  perte  jusque 
dans  la  Phrvgie  et  conclure  une 
trêve,  81  av.  J.^-C.   î^'  o 

9.  Aliquot  annis,  c.-à-d.  de  81 
à  74. 

10.  Rationes,  sa  situation. 

11.  Conatuque,  énergie,hardiesse. 

12.  Conju7icturum.^Cf.  Racine, 
Mithridate,  a   111. 

Non»  verrons  notre  camp  grossir  A  chaque 

[pas. 

Daces,  Pannonions,  la  flore  Germanie, 

Tous  n'ftttendcut    qu'un    chef    contre    la 

[tyrannie  : 

Vous  avez    vu    l'Esp.igne    et    surtout   les 

(Gaulois, 

Contre    ces    mêmes  murs    qu'ils  ont    pris 

[autrefois. 

Exciter  ma  vengeance,  et,  jusque  daus    la 

|Grèc« 

Par  des  ambassadeurs  acouser  ma  par«.iMi 
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33.  Ad  quod  bellum  daobus  consùlibus  ^  ita  missis,  ut^ 
alter  Mithridatem  persequeretur,  alter  Bithyniam  ^  tue- 
retur;  altérius  res.  ^t  .terra  et  mari  ^  calamitosœ,  vehe- 
menter  et  opes're?is''Vt  noménauxerunt  :  L.  Luculii  vero 
res  tantae  ^  exstiterunt,  ut  neque  niajus  bellum  comm^- 
morari  possit,  ueque  majore  consilio  et"  virtute  gesturii' '/,/.-/ 
-Nam,  quum  lotius  impelus  ^  belli  adCvzicenorum  mcénia 
couslitisset,  eâmque  urbem  sibi  Mithridates  Asiae  jâ- 
nuam  fore  putavisset,  qua  efFracla  "  et  révulsa,  tota 
paleret  provincia  :  perfecta  ab  Lucnllo  hœc  sont  omnia, 
ut  urbs  fidelissimorum  sociorum  defenderetur  s,  et  omnes 
côpiœ  ^  régis  diuturnitate  obsidionis  consumerentur. 
Quid  ^"^  ?  iliam  pugnam  navalem  ad  Ténedum  ^',  quum 
contente   cursu  '^    acérrimis  dûcibus  ^^,  hôstium  classis 


Us  savent  que,  sur  eni  prêt  a  se  déborder. 
Ce  torrent,  s'il  m'entraîne,  ira  tont  inonder. 
Et  TOUS  les  verres  tons,  prévenant  son 
[ravage. 
Gaider  dans  l'Italie  et  stiivre  mon  passage. 

Sertorius,  indépendant  en  Es- 
pagne, devait  joindre  ses  troupes  à 
celles  de  Mithridate,  et  marcher  avec 
lui  sur  Rome. 

1.  Duobus  consùlibus.  Lucutlus 
alors  proconsul  en  Cilicie  et  Auré- 
iiue  Cotta. 

2-  Ita  ut,  avec  la  mission. 

3.  Btthyniam,  la  Bicijyuie,  dans 
l'Asie-Mineure  ;  elle  érait  bornée  au 
iim-d  et  à  l'est  par  le  Pont-Euxin,  la 
i'ropnntide  et  la  Mysie. 

4.  £t  terra  et  mari,  a  Chalcédoine 
en  Bithynie  où  Mithridate  tenait 
bloquées  les  léijions  et  la  flotte  de 
CoPa. 

5.  Bes  tantœ,  c.-à-d.  le  ravage 
du  Pont,  le  siège  d'Amitus,  les  i 
combats  saTi>  cesse  renouvelés  i 
contre  Mithridate,  le  siège  de  Ti-  ! 
granocerie,  queTigrane  roi"d'Arm(>  j 
nie  défendait  avec  -260,000  hommes. 

6.  Quum  constitisset,  quand  tous  i 
I  ks  efforts  de  la  guerre  furent  con  -  j 
[centrés.  — Cyzique  en  ilysie,  sur  la  | 

Propontide.   Mithridate  Vint   as.sit-  ! 
ger  la  ville  avec  une  armée  de  trois  | 
cent    mille  soldats:    mais  Lucullus 
l'enferma   dans  ses   lignes   et  l'af- 
fema,  73  av.  J.-C, 


7.  Effracta,  s,  e.  janua^  La  méta- 
phore est  continuée. 

8.  Defenderetur,  était  conser- 
vée. 

9.  Omnes  copiœ.  Cf.  Ddrcy.  «  Un 
grand  détachement  que  forma  Mi- 
thridate pour  faire  des  vivres  fut 
surpris  au  passatre  du  Rhyndacus. 
Entre  ce  camp  immobile  et  celte  ville 
inexpugnable  il  voyait  fondre  soa- 
armée  sans  pouvoir  combattre;  il  se 
décida  à  fuir  sur  ses  vaisseaux,  lais- 
sant ses  troupes  de  terre  se  tirer 
comme  elles  le  pourraient  de?  mains 
de  l'ennemi.  Lucullus  en  tue  la 
piu:.  grande  partie;  le  reste  se  sauve 
à  Lainpsaque.»  Hist.  rom.  xx. 

10.  (iind,  s.  e.  dicam,  et  pi;is-?  et 
ensu  le? 

11.  Ad  Tenedum,  à  l'emiée  des 
Dardanelles,  vis-à-vis  de  Troie.  Dans 
le  Pro  Archia  Cicéron  rappelle  cette 
victoire  «le  Lucullus,  et  il  la  nomme 
incredibilis  apud  Tenedum  pugna 
ilîa  navalis. 

['2. Contenta  cursu,  cum-tendo,  ^ 
toutes  voiles. 

13.  Ducibus,  les  généraux  envoyés 
par  Sertorius.  Cf.  de  Imp  Pomp. 
«  Abeodem  imperatore  LucuUo  clas- 
«  sem  magnam  et  nrnatam  quse  du- 
a  cibusSertorianis  ad  Italian  studio 
0  inûammata  raperetur  superatam, 
«  esse  aique  depressam.  >  f V'-»/'  ^y*/^" 
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Italiam  spe  alque  ànimis  inflata  péleret ,  mediocri  • 
certâmine  et  parva  dimicatione  commissam  arbitraris? 
Mitto  proélii ,  preèléreo  oppugnationes  oppidorum  2  : 
expulsus  3  reeno  tandem  aliqiiando ,  tantom  tamen 
consilio  alque  auclorilate  valuit,  ut  se,  rege  Armeniorura 
adjuncto  •*,  novis  ôpibus  copiisque  renovarit. 

XVI.  34.  Ac  ,  si  mihi  nunc  de  rébus  gestis  esset  no?lri 
exércilus  imperatorisque  dicendum,  plùrima  et  mâxima 
prœlia  commemorare  possem  ;  sed  non  id  âgimus  s.  Hoc 
dico  :  si  bellum  hoc,  si  hic  hostis,  si  ille  rex  contem- 
nendus  ^  fuisset,  neque  tanta  cura  senatus  et  pôpulus 
romanus  suscipiendum  "^  putasset, neque  lot  annos^  ges- 
sisset,  neque  tanta  glôria  L.  Luculli;  neque  vero  ejus  belii 
conficiendi  negôtium  tanto  studio  ^  pôpulus  romanus  ad 
Cn.  PomiH'iura  dctulisset.  Cujus  ex  omnibus  pugnis,  quœ 
sunt  innumerâbiles,  vel  ^^  acérrima  mihi  videtur  illa  quse 
cum  rege  commissa  est,  et  summa  contentione  pu- 
gnata  ^^  :  qua  ex  pugna  quum  se  ille  eripnisset,  et  Bôspho- 


1.  Mediocri,  insignifiant. 

2.  Oppidorum  Aniisus,  72  :  Ti- 
pranocerte,  G9  ;  Artaxata,  68,  Ni- 
sil)e,  67. 

3.  Expu!sus,s.  e.  Miihridates . 

4.  Rege  adjuncto,  Tigrane.  son 
gendre,  maître  de  l'Arménie  et  vain- 
queur Hes  Parthes. 

5.  'Non  id  agimusy  ce  n'est  pas  de 
cela  qu'il  s'agit.  Agere  dans  son  ac- 
ception la  dIus  générale. 

6.  Covtemnendiis,  'au  masculin 
malgré  6eZ/wm;  souvent  par  attraction 
le  genre  se  règle  sur  celui  des  sujets 
qui  est  le  plus  proche.  Cf.  CiCs. 
a  Brachia  modo  atque  humeri  liberi 
a  ah  aqua  erant.  » 

7.  Suscipiendum,  se  rapporte  à 
lellum, 

8.  Tôt  annos  gessisset  ;  de  88  à 
f.3av.  J.-C.Cf.  MoNTESQ.  a  Ces  trois 
grandes  guerres  forment  un  des 
i)caux  morceaux  de  l'histoire  ro- 
maine, parce  qu'on  n'y  voit  pas 
des  princes  déjà  vaincus  par  les  dé- 
lices et  l'orgueil,  comme  Anlio- 
chiis  et  Tigrane,  ou  par  la  crainte, 
comme  Philippe,  Perséeet  Jugurtba; 


mais  un  roi  magnanime,  qui  dans  les 
adversités,  tel  qu'un  lion  qui  regarde 
ses  blessures,  n'en  était  que  plus  in- 
digné. Grand,  et  décad.  vu. 

9  Tanto  studio,  avec  tant  d'era- 
nressement.  Cicéron  ne  dit  pas  toute 
la  vérité.  Lucullus  fut  rappelé  par 
suite  des  intrigues  des  puhlicains, 
qu'il  avait  iriités  en  réprimant  leurs 
exactions.  On  lui  donna  Pompée 
comme  successeur.  Il  en  fu'.  fort  mé- 
I  ontenl  :  Pompée,  disait-il,  comme 
un  oiseau  de  proie  lâche  et  timide 
qui  suit  le  chasseur  à  l'odeur  du 
carnage,  se  jette  sur  les  corps  abat- 
tus par  d'autres  et  triomphe  des 
coups  qu'ils  ont  portés. 

\O.Vel.Cf.  p.  2k.9.— Acérrima,  la 
bataille  de  Nicopolis  66.  av.  J,-C. 
Les  Romains  surprirent  les  troupes 
de  Mithridate  dans  un  détilé  et  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie 

11.  Pugna  pugnata.  l.e  verbe  uni 
au  substantif  (le  même  racine  ou  de 
sens  analogue  est  fort  usité  en  grec, 
mais  ne  se  trouve  que  rarement 
dans    la    bonne    prose  latine.   Cf. 

p.  28.    10. '#/J/fc»//V-9<  '    ^dtr^?f/nff^-  lt,rU, 


PRO    MLRENA. 


39 


rum  ^  confugisset,   quo    exércitus   -    adiré   non   possel, 
étiam    in    extrerna   forluna  ^    et    fuga   nomen    tamen 
^  retinuit  régium.    Itaqiie   ipso    Pompeius,   regno  ^  pos- 

£  ^n.^P.^^^'  ex  omnibus  oris  ac~notis  sédibus  hoste  puiso, 
/*«':<  tamen  tanlum  in  unins  anima  '^  pôsuit.  ut  quum  ômnia 
"*"""    quae  ille  '^  lenîierat,aditviat,  supërarat,  victôria  possideret. 


'./.A. 


tamen   non  ante,  quam  illum  vila    expulisset  ',  belliim 
confectum  judicarit. 

Hune  tu  hosLem,  Calo,  conl-;jiinis,  quocura  per  lot 
annos,  tôt  prœlia  ;  tôt  impcratores  ^  hcila  gesserunt? 
£ujus  expolsi  et  ejecti  vita  tauli  aîslimata  est,  ut,  morte 
tjus  nuntiata  5,  tum  dénique  bellum  confectum  '^  arbi- 
trarelur  ?  Hoc  igitur  in  bello  L.  Murenam.  legaUim  lor-r , 
tissimi  ânimi,  summi  consilii,  mâsimi  Jaboris  côgiriiuin' 
esse  deféndimus  '',  et  hanc  ejus  ôperam  '-non  mmus  ad 
consulatum  adipiscendum,  quam  hanc  nostram  forensem 
indûstriam,  dignitatis  habuisse. 

XVn.  3o.c(  Atenim  '^in  prœturœ  '^  petitioneprior  renun- 


1.  Bosphorum,  pour  in  Bospho- 
rum  ;  nou  le  BosL'hore  de  Thiuce, 
aujourd'hui  canal  de  CoDstantinople, 
muisle  Bosphore  Ciramérien.  ou  dé- 
troit d'Ienikaleh,  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope. 

"2.  Exércitus,  s.  e.  Romanus , 
ou,  dans  un  sens  général,  une  ar- 
mée. 

3.  In  extrerna  fortuna,  dans  ses 
Tevers. 

4.  Regno,  le  Pont. 

5.  In  unius  anima,  dan?  la  vie 
d'un  Seul  homme;  il  attacha  tant 
d'imporiarice  à  la  vie  dun  seul 
homme. 

6.  Ille  =  Mithridates. 

7.  Vita   expulisset.  Cf.    Dur.fY  : 

•  Pour  no  pas  être  livré  vivant  aux 
«Romains,  Milhtidate,  trahi  par 
«  son  fils  Pharnace,  prit  du  poison, 
«  et,  la  liqueur  mortelle  restant  sans 
u  eff't,  il  essaya  de  se  percer  de 
«  sonépée:  sa  main  le  trompa  encore; 
t  un  Gaiiloislui  renditce  dernierser- 

•  vice,  63.  »  Hist.  rom.  x.\. 

8.  Tôt  imperaiores  ,  Sylla  , 
Murcna,  Lucullus  et  Pompée. 

9.  Morte    nuntiata.   Au  témoi- 


gnacre  de  Pîutarjue,  Ponipce  fît 
éclater  la  joie  la  plus  vive  à  la  nou- 
velle de  cet  événement.  «  Avec  le 
«seul  Mithridaie,  s'écria-l-!l,  sont 
a  raorls  ;des  milliers  de  giierres.  » 
10.  Confectum.  DunuY  jugy  ainsi 
l'œuvre  de  Pompée  :  «  Venu  sur  ce 
a  continent  après  Sylla  et  Lucullus, 
a  il  n'avait  pas  eu  de  grands  coups 
a  à  frappe !■;  mais  il  y  organisa  la 
«  domination  romaine,  il  y  fixa  les 
«  limites  que  l'empire  ne  put  jamais 
«  franchir':  et  volontiers  nous  le 
«  laisserons  se  vanter,  en  étalant  sa 
a  rohe  triomphale,  d'avoir  achevé 
a  le  pompeux  ouvrage  de  la  gran- 
0  deur  romaine.  » 

ll.De/"en(fmu«.Cf. p.7.5.  Je  sou- 
tiens, je  prétends.  —  Legatum, 
atiribut,  comme  un  lieutenant  du 
plus  brillant  courage. 
12.  Hanc  operam,  ses  services. 
1:^.  At  enim,  indique  une  forte 
opposition  et  se  met  au  commence- 
ment d'une  phrase  dans  le  sens  de  : 
mais  dira-t-on. 

U.  Prsturs.  La  préture  fut  créée 
en  366  av.  J.-C.  Quand  les  lois  Uci- 
niennet  admirent  les  plébéiens  au 
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tiatus  esl  Sérvius.  »  Pergitisne  vos,  tanquam  ex  syngra- 
pha  \âgere2cum  populo,  ut, quem  locum  semel  honoris* 
cuipiam  déderit,  eumdem  réiiquis  honôribus  débeat? 
Quod  enim  fretum,  quem  Eûripum  ^  tôt  motus,  tanta-\ 
tam  varias  habere  pulalis  agitationes  flûctuum,  quantas 
perturbationes,  et  quantos  sestus  habet  ratio  ^  comi- 
liorum  ?  Dies  intermissus  unus,  aut  nox  interpôsita, 
séepe  perturbât  ômnia ,  et  tolam  opinionem  ^  parva  non- 
nunquam  commutât  aura  rumoris,  Saepe  étiam  sine  u!la 
aperta  causa  fit  âliud  ''  atque  existimamus,  ut  nounun- 
quam  ita  factutn  esse  étiam  pôpulus  admiretur  ;  quasi 
vero  ^  non  ipse  fécerit. 

36.  Nihil  est  incérlius^  vulgo,  nihil  obscûrius  <o  volun- 
tate  hôminum,  nihil  fallàcius  ralione  tota  comitiorum.  ,  ...  > 
Quis   L.    Philippum   ^*    summo    ingénio,    ôpera,  grâtia^     '^" 
nobilitate,  a  M.  Herénnio  «uperari  posse  arbitratus  est? 


partage  du  consulat,  le  préteur  fut 
d'abord  choisi  parini  les  patriciens, 
il  put  être  plébéien  à  partir  de  337. 
il  y  eut  d'abord  deux  magistrats  de 
ce  nom  :  l'un,  prmtor  urbanus,  ou 
encore,  prstor  major,  était  chargé 
de  juger  les  contestations  entre  les 
citoyens;  l'autre,  prœtor  peregri- 
nus,  connaissait  des  procès  entre 
les  citoyens  et  les  étrangers.  Le  sort 
décidait  après  l'élection  qui  aurait  la 
j-:réture  urbaine,  sors  urbana. 

1.  Ex  syngrapha,  de  (juyypaçri, 
un  contrat,  un  engagement  réci- 
proque, une  obligation  écrite. 

2.  Agere  cum  populo,  intenter 
une  action  au  peuple;  se  quereller 
avec  le  peuple,  en  prétendant  que.., 

3.  Locurn  honoris,  le  rang  pour 
une  dignité,  debeat,  s.  e.  dare. 

4.  Euripum,  détroit  qui  sépare 
de  l'Eubée  l'Attique  et  la  Béotie. 

5.  Ratio  comitiorum,  les  comices. 
Cf.  p.  5. 14. 

6.  Totam  opinionem,  les  senti- 
ments de  tous;  l'opinion  publique. 

7.  Aliud  atque,  autre  que.  Quand 
la  proposition  est  affirmative,  après 
alius,  on  met  ordinairement  atque, 
oc  ou  et. 


8.  Quasi  vero  ,  comme  si  en 
réalité. 

9.  Incertius.  Cf.    Cinna. 

Quand  le  peuple  est  maître,  on  n'agit  qu'en 
[tumulte. 
La  Toix  de  la  raison  jamais  ne  se  consulte. 
Les  honneurs  sont  vendus  aux  plus  iimbi- 
[tieui  ; 
L'autorité  liyrée  aux  plus  séditieux. 

10.  Obscûrius.  Cf.  Bosscet  :  «  La 
«  p  10 fonde  obscurité  du  cœur  de 
«  riinmme  qui  ne  sait  jamais  ce  qu'il 
«  voudra,  qui  souvent  ne  sait  pas 
«  bien  ce  qu'il  veut  et  qui  n'es?  pas 
«  moins  caclié  ni  moius  trompeur  à 
«  lui-même  qu'aux  autres.  »  Or.fun. 
d'Anne  de  Gon^ague. 

1 1 .  Philippum,  pébéien  de  la  gens 
Marcia,  excellent  orateur;  il  échoua 
en  96  contre  Herennius,  homme  sans 
valeur;  il  fut  consul  en  91,  et  eut 
pour  collègue  S.  J.  César.  Cf.  Bru- 
tus,  Ut .«  Duobus  summis,  Crasse  et 
«  Antonio.  Philippus  proximus  acce- 
«  debaf,  sed  longo  intervallo,  taraen 
a  proximus.  »  Censeur  en  96,  il  fut 
si  sévère  qu'il  chassa  du  sénat  son 
oncle  Appius  ClaudiuB. 


PRO    MURENA.  4* 

Quis  Q.  Câtulum  \  humanitate  -,  sapiéntia,  integrilate 
antecellentem,  a  Cn.  Mâllio  3?  quis  M,  Scaurum  ^,  hômi- 
nem  gravissimum,  civem  egrégium,  fortîssimum  sena- 
torem  ^,  a  Q.  Mâximo?  Non  [modo  horuni  nihil  ^  ita  fore- 
putatum  est,  sed  ne  quum  esset  factiim  quidem,  quare 
ita  factum  esset,  intélligi  pôtuit.  Nara  ut  tempestates- 
saepe  certo  âliquo  cœli  signo  commovenlur,  saepe  impro- 
vise nulla  ex  certa  ratione,  (obscuraâliqua  ex  causa)", 
excitantur  :  sic  in  hac  comitiovum  tempestate  populari^ 
scepe  intélligas  quo  signo  commota  sit;  sœpe  ita  obs- 
cura  ^  est,  ut  casu  excitata  esse  videatur. 

XVIII,  37.  Sed  tamen,  si  est  reddenda  ratio,  duœ  res  ^ 
vehementer  in  praetura  ^^  desideratas  sunt,  quse  ambaein 
consulatu  Murenae  profuerunt  :  una,  exspectâiio  mù- 
neris^^  quœ  et  rumore  nonnullo,  et  stùdiis  seiraoni- 
bVisque  ^^  competitorum  créverat  ;  altéra,  quod  ii,  quos 
în  provincia  ac  legatione  *^   omnes    et   liberalitatis    et 


1.  Catulum.  Quintu?  Lutatius 
Catulus  est  connu  par  la  part  quMl 
prit  à  la  bataille  de  Verceilies  contre 
îe>  Cimbres.  Dans  le  Pro  Plane. 
Cic^Ton  le  nomme  summa  in  fami- 
lia  nato,  sapientissimo  et  sanctis- 
simo  viro. 

\.  Humanitas,  la  politesse,  l'édu- 
catiiin. 

:;.  MalHo.  Cf.  Cic.  Pro  Plane.  : 
«  Mullium,  non  !<olum  iguobiîem, 
«  veriim  sine  virtute,  sine  ingenio, 
«  vi:;i  etiam  contempla  etsordida.  d 

4.  Scaurum.  Cf.  p.  19.  5. 

5.  Senatorem,  il  fut  prince  du 
séuu'.. —  Maximo.  Q.  F.  Maximus, 
surr^nimé  Eiurneus,  consul  116 
av.  J.-C. 

G  Horum  nihil,  aucune  de  ces 
prel'jiences. 

T.  Obseura  aligna  ex  causa, 
semble  être  unf  close  de  nulla  ex 
ceriaratione.  Cf.  Voltaire,  Guerre 
de  Genèvre. 

Qnar.d  le  soleil  enr  1:\  fin  d'an  beaa  jour 
De  =es  rayons  doie  oncor  nos  riv-ig-es. 
Qd-î  Philomèle  enchante  nos  bocages, 
Que  tout  respire  et  la  paix  et  l'anionr, 
Nul  ne  prévoit  qu'il  viendra  des  orages. 
D'où  parte&^ils  ?  Du»  quels  antres  pro- 
[fonds 


Etaient  cochés  les  fougneni  aquilons  ? 
Où    dormaient-ils?    Quelle    main  snr  nos- 
[tétes 
Dans  le  repos  retenaient  les  tempêtes  ? 
Quel  noir  démon  soudain  trouble  les  airs  ? 
Quel  bras  terrible  a  soulevé  les  mers  ? 
On  n'en   sait  rien.    Les  savant»  ont   beat».  . 

[dire 
Et  beau  rêver,  leurs  systèmes  font  rire. 

8.  Ita  obseura,  la  cause  en  est 
si  obscure. 

9.  Dua?  res.  Ces  deux  choses  sont 
expliquées  aussitôt  :  Muréoa  ne 
donna  point  de  jeux;  il  ne  fut  pas 
soutenu  par  l'armée  alors  retenue 
en  Asie. 

10.  In  preetura,s.  e.  petenda. 

1 1 .  Muneris,  les  jeux  publics.  L'or- 
ganisation des  jeux  appartenait  aux 
édiles.  Muréna,  occupé  dans  l'expé- 
dition d'Asie,  n'avait  point  passé  par 
l'édilité  et  n'avait  pas  eu  par  consé- 
quent l'occasion  de  donner  des  jeux. 
Le  peuple  espérait  sans  doute  qu'il 
en  donnerait  comme  homme  privé 
pour  se  concilier  la  faveur  publique. 

\2.Studiis  serrnonibusque,hendia» 
dys,pour  studiosis  sermonibus,  par 
les  discours  intéressés. 

13.  In  provincia  ac  legatione. 
Provincia  se  rapporte  à  la  questur» 
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virtutissuœ  tesles  habùerat,  nondum  decésserant '.  Horum 
utrumque  ei  forluna  adconsulatas  petitionemreservavil  : 
nam  et  L.  Luculli  exércitus,  qui  ad  triumphuin  convô- 
nerat  2^  idem  comitiis  ^  L.  Murense  prœsto  fuit;  et  mu- 
nus  ^  amplissimum  0,  quod  petitio  prœturœ  desiderabal, 
prœtura  rcstiluit  ^.  /^  / 

38.  Num  tiiji  hcec  parva  videntur  adjumenta  et  sûb'^v'^oi 
sidia  consulaius?  "^  Voluntas  militum?  ^  quœ  ^  quum  per 
se  valet  multiLùdine,  tum  apud  suos  grâtia,  lum  vero  in 
consuls    declarando    multum    éliam    apud    universum 
populum  romaiium  auctoritatis  liabet   suffragâlio  "mili--^"''"^ 
laris;  imperatores  enim  corniLiis   consulâribus,  non  ver-      - 
boFLim  interprètes  ^'^  deliguntur.   Quare    gravis    est    illa" 
oràtio  :  Me  saûcium  rtcreavit;  me  prœda  donavit  ;  hoc  duce 
castra  cépimus,  signa  contûlimus^^  ;  nunqiiam  iste  plus  mi- 
liti  laboris  impôsuit,  quam  sibi  sumpsit  ipse  ^'^;  quum.  fortis, 
tum  étiam  fetix.   Hoc  quanti  '^  patas  esse  ad  famam  ^* 
hôniinuni,  ac  voluntatem  ?  Etenim,  si  tanla  iilis  comitiis 
religio  est,  ut  adhuc  semper   omen  valùerit   prœroga- 
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d'Ostie.  —  Legatione,  pendant  qu'il 
fut  lieutenant  en  Asie. 

t.  Decesserant,  s.  e.  ex  Asia,  se 
mettre  en  marche. 

2.  Cotivenerat,  cum-venire,  venir 
ensemble.  Par  suite  d'intrigues,  le 
triomphe  de  LucuUus  fut  retardé 
jusqu'en  63,  l'année  du  consulat  de 
Ciceron. 

3.  Comitiis,  pour  in  comitiis, 
ablatif  de  temps;  on  en  fait  à  tort 
un  datif, 

4.  Munus,  les  jeux  Apollinaires. 
\is  fuient  institués  en  l'honneur 
d'Apollon,  après  la  bataille  de 
Cannes,  à  la  suite  des  prophéties  de 
Marcius.  Aux  jeux  Apollinaires  on 
ajouta  successivement  les  ludi 
scenici,  les  ludi  circences  et  les 
ludi  TroJ!B.  La  plupart  des  jeux 
étaient  suivis  de  distributions  ou  de 
grands  banquets  publics;  parfois  on 
jetait  dans  la  foule  des  fruits  et  des 
friandises. 

5.  Amplissimum  Cf.  p.  41.  6,  ar- 
genteam  scenam. 

6.  Restituit ,  Muréna,  préteur 
urbain,  fit  célébrer  les  jeux  Apolli- 


naires  avec    une  magnificence  in- 
croyable. 

7.  Consulalus,  génitif  objectif  ;  il 
équivaut  à  ad  consulatus  petitio- 
nem. 

8.  Militum,  suppléez  num  volun- 
tas mililum  parum  videtur  adju- 
mtntum, .,(»//"!  *"  •'"V^-^y 

9.  Qi/a?,  construisez  :  gux  suffra- 
galio  militaris,  mais  ce  vote  des 
soldats,  ^er  se  foZef  a  de  l'inlluence 
en  lui-même,  quum  multitudine,  et 
par  suite  de  leur  nombre,  lum  grâ- 
tia, et  par  le  crédit...  tum  vero  ha- 
bet,  et  il  a  de  plus... 

10.  Verborum  interpres,  ironie  à 
l'adresse  des  jurisconsultes. 

11.  Signa  contulirnus.  Cf.  p.  22.9. 

12.  Stbi  sumpsit  ipse.  Cf.BossuET: 
a  On  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  pied  à 
terre  forcer  le  premier  ces  inacces- 
sibles hauteurs,  que  son  ardeur  en- 
traîna tout  aprèselle.»  Or.  fun.  de 
Condé. 

13.  QuanU",  de  quelle  importance. 

14.  Ad  famam,  par  rapport   à   la  i 
renommée  auprès  des  hommes  et  à 
leurs  bonnes  dispositions. 
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livttH»   ,  quid  miruni  esl,  in  hoc  2  felicitatis  famam  ser-    - 
monemque  valuisse?^;^^,  ,,  ^,^    ,  ^  .  "  /-^.r/.  ,,,.0  -.  ^.  /^-^. 


XIX.  39.  Sed,  si  hœc  leviora  ducis,  quae  sunt  ^^lavis- 
sima,  et  hanc  urbanam  suffragationem  3  militari  ante- 
poni"^,  noli  ludorum  liujus  eiegânliam,  et  scencc  * 
mainificéntiam  valde  contémnere,  quee  huic  âdmodiim 
proiuerunt.  Nam  quid  ego  dicam,  pôpuAim  ac  vulgus 
imperitorum  ludis  magnôpere  delectari?  minus  est  mi- 
randum  ^;  qnanquam  ^  huic  caiisœ  id  satis  est:  sunt 
enim  pôpuh  "  ac  muilitùdinis  comitia.  Quare  si  populo 
ludorum  magnifîcéntia  voluptati  est,  non  est  mirandum 
eam  ^  l.  Murense  apud  pôpulam  profuisse.  Sed  si  nos- 
metipsi,  qui  etab  delectatione  omni  nogôliis  impédimur, 
et  iii  ipsa  occupatione  delectationes  alias  multas  habere 
pôssurnus,  Indis  tamen  oblectamur  ^,  et  dùcimur,  quid 
tu  admirere  ^'^  de  multitùdine  indocta? 

40.  L.  Olho  <',  vir  fortis,  meus  necessârius  '-,  eqnestri 


1.  Omen  prserogativum.  Praero- 
yarira,  ufljef  tif,  (l'^sîiriiait  la  centii- 
ii(;  à  qui  Ion  deman.iait  d'aljord  son 
vote,  celle  que  le  son  appelait  la 
première  à  voter  dans  le  système 
lies  tribus  divisées  en  centuries.  Ce 

j  vote,  consi.-îéré comme d'Iieuicuxau- 
I  gure,  entraînait  souvent   les  autres. 

2.  In  hoc  =  in  Muretta.  Feli- 
citatis  famam,  une  réputation  de 
bonheur. 

3.  Urbanam  suffragationem,  les 
suffrages  de  la  ville, '">    (/f>a^'^  / 

4.  Srcrjs,  ce  théâtre  élevé  dans  le 
cirque  MX  ;eux  Apollinaires  était 
garni  d'argent.  Cf.  Pl  B.\st.  nat. 
33.  ô3  ;  a  Antonius  ludos  sctna  ar- 
a  pentea  fecit,  item  L.   Murena.  » 

h.  Minus  est  mirandnvi^  suiiplécz 
fopulum  delectari^  si  nos  metipsi 
luitis  oblectiiinur.  La  pensée  s'ar- 
rête l)iusqueni<^nt  :  elle  e-t  reprise 
et  coMiplétce  plus  bas,  «t  nosmetipsi 
ludii  oblectamur,  tjuid  tu  admi- 
rere ..  il  ne  faut  pas  seltinner  de 
lai! rait  lU's  jeux  pour  la  multitude 
ignorante,  puisque  nous-mêmes  nous 
Y  crouv'-ns  des  charmes. 

fi.  Quanquam  seit  de  transition  et 
sans  inQuence  sur  le  verb^!,  mais... 

7.  Sunt  populi,  gènitil  de  posses- 
aioQ,sont  dans  la  main  da  peuple 


S.  Eam.9..  e.  magnificentiam. 
'.'    Dt/cimur,  nous  sommes  attirés. 

10.  Quid  admirere.  Cf.  Hnn.vcE, 
Ep.  11.  1.  190. 

Tertun  equitis  qnoque  jammigraTit  abaure 
[To'iuptas 
Omnis   ad  incertos  ocnlos  et  gaudia  Tana. 
Quatuor    aut   plures  aulaea  premnntur    in 
[horas, 
Dnm  fugiont  eqaitnm  tnnnae  pediiumqne 
Icaiervae  ; 
ÎIox  trahitur  manibns  reg^um  fortuna  re- 
[torti», 
Esseda    festinant,  pilenta,    perterrita,  na- 
ïves ; 
Captiï-am  portatnr    ebor,    ttiptiva   Corin- 
[thns. 

11.  Otho.  L.  Roscius  Otho,  tribun 
du  peuple,  67  av.  J.-C.,fit  donner 
aux  clievalieis.par  une  loi  qui  porte 
son  nom,  îex  Rosria,  les  quatorze 
premiers  gradins  du  théâtie,  à 
partir  de  l'orchestre  nii  sicgt'aient  les 
sénateurs.  Cf.  Cic.  Pro  Corn.  «  Qua 
a  lege  lioscius  Olho  biennin  aute 
acohfirniavit  in  theairo  ut  equitil)us 
0  romanis  xiv  ordines  spc-ctandi 
«  grutia  darentur.  »  D'après  lus  ex- 
pressions dont  se  sert  Ciccron,  res- 
tituit,  resliiutus,  on  rense  que 
G.  Grachus  avait  fait  obtenir  aux 
chevaliers  une  place  r'-servée  et  que 
Sylla   leur  avait  enlevé  ce  privilège. 

'1*.  Mius  necessârius^  raon  ami. 
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6rdiiii  '   resliUiit  non  solum  dignitatem,  sed   étiam   vo- /"' 
luptatem.  Itaque  lex  hœc  -,  qua?  ad  ludos  pértinet,  est 
ôtnnium    gratissima,    quod    honestissimo    ôrdini     cum 
splendore    iVuctus   quoqiie    jucunditalis  ^  est  restitutus. 
Quare  délectant  hômines,  mihi   crede,  ludi,  étiam   illos 
qui  dissimulant  -î,  non  solum  eos    qui  fatentur  :  quod 
ego  in  mea  petilione  sensi;  nam  nos  quoque  habùimus 
scenam  competitricem  ^.  Quod  si  ego.  qui  Irinos  ludos 
ttdilis   féceram,    tamen    Anlônii  ^  ludis    commovebar, 
libi,    qui    casu  ^   nullos    féceras ,  nihil    hujus    '^   istam 
ipsam,  quam  irrides,  argénteara  scenam  ^^   adversalam 
putas? 

41.  Sed  haec  sane  sint  ^^  paria  ômnia  ;  sit  par  forensis 
ôpera  ^3  rnililari;  sit  par  militari  sufîragâtio  urbana  ;  sit 
idem,  magnifîcentissimos ,  et  nullos  unqiiam  fecisse 
ludos  :  quid  ^^?  in  ipsa  praetura  nihilne  existimas  inter 
tuam,  et  istius  sortem  ^^  interfuisse? 

XX.  Hujus  sors  ^^  ea  fuit,  quam  omnes  lui  necessârii 
tibi  optabamus,  juris  dicundi  ;  in  qua  glôriam  conciliât 


1.  Equestri  crdini,  Cf.  p.  18,  n.  8, 

2.  Hœc  lex  =  lex  Roscia. 

3.  Fructus  jucunditalis,  la  jouis- 
sance d'un  plaisir. 

4.  Qui  dissimulant,  ceux  ^ui  s'en 
tléfendenl. 

5.  Habùimus,  pour  habm. 

6.  Scenam  competitricem,  hypal- 
liige,  le  théâtre  comme  compétiteur 
au  consulat/'  y'""  <i-f»l'^'rr»rf  -j 

7.  Trinos  ludos.  Dans  les  Ver- 
rines  Cicéron  rappelle  ces  jeux  qu'il 
avait  donnés:  les  Cerealia  en  l'hon- 
neurde  Cérès,  les  Floralia  en  l'Iinn- 
neur  de  Flore,  et  les  ludi  Romani. 
«  Mihi  ludo?  sanctissimos  maxima 
«  cuni  cura,  etcœrimoniaCereri  Li- 
ft Itero  Liberajque  faciundos;'  mihi 
«  Floram  matreni  populo  plebique 
«  J^omanse  liidoruin  celebrit;ite  pla- 
a  candam;  mihi  ludos  antiquissimos 
fl  qui  primi  Romani  appellati  sunt, 
«  cura  dignilate  maxima  et  religione, 
«  Jovf,  Junoni  Minervaeque  lacien- 
€  dos.  »  Cf.  in  Ver.  V.  36  :  ludos 
facere,  préparer  des  jeux. 

8.  Antonii.  Antoine,  compétiteur 


de  Cicéron,  avait,  pendant  sa  pré- 
ture,  6f)  av.  J.-C,  donné  des  jeux 
dont  l'éclat  faisait  irembler  son  rival 
pour  le  succès  de  sa  candidature. 

9.  Casu,  parle  sort.  Nullos,  s.  e. 
ludos. 

10.  Hujus,  s.  e.  Murenœ. 

1  [.Argcnteam  scenam  Cf.  p.  42.  4. 

\2.  Hœc  sint  paria.  Exemple  de  la 
concession.  L'orateur,  sur  de  sa 
cause,  accorde  ce  qui  paraît  con- 
traii'C  à  ce  qu'il  veut  prouver,  maiâ 
c'est  pour  en  tirer  aussitôt  avac- 
tage  ou  pour  prévenir  des  incident 
inutiles.  Sane,  je  le  veux  bien. 

13.  Opéra  forensis,\es  travaux  du 
forum. 

1*.  f^uid,  s.  e.  dicam,  ou  censés  : 
c'est  une  transition. 

15.  Sortem,  l'emploi.  La  préture 
était  tirée  au  sort  ;  d'où  sors  finit  par 
désigner  la  charge  elle-même  du 
préteur.  Nihil  inter  fuisse,  qu'il  n'y 
eut  pas  de  différence. 

1  fi.  Sors  juris  dicundi.Zf.p.  39. 14, 
Murénafut  chargé  de  la  préture  ur^ 
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magnitude  negôtii  ^  ;  grâtiam,  aequitatis  largitio  -\  qua 
in  sorte  sapiens  praetor,  qualis  hic  fuit,  offensionem  vitat 
sequabilitate  decernendi,  benevoléotiam  adjung-il  lenitate^/ 
audiendi.  Egrégia  et  ad  consulatum  apta  provincia  ^,  in 
qua  laus  aequitatis,  integritatis,  facilitatis,  ad  extremum- 
ludorum  voluptate  conclûditur  •*. 

•.  42.  Quid  tua  sors?  tristis,  atrox  :  queéstio  ^  peculatus 
ex  altéra  ^  parte,  lacrymarum  et  squaloris  "  ,  ex  altéra, 
plena  tabularum^,  atque  indicum.Cogendi  ^  jùdices  inviti,. 
retinendi  contra  voluntatem.  Scriha  damnatus  ^o,  orda 
totus  ^^  alienus.  Sullana  gratificâtio  reprehensa  i^;  multi 
viri  fortes^  et  prope  pars  civitatis  offensa  est  ^^  ;  liles  '-* 
severe  aestimatœ  :  cui  placet  ^°,  obliviscitur  ;  cui  dolet,  me- 


(y,^. 


1.  Magnitudo  negotii,  l'impor- 
taiice  de>  fonctions.  Le  préteur  ju- 
geait toutes  les  atîaires  civiles;  il 
s'occupait  des  jeux  Apoliinaires,  du 
«.irque,  des  jeux  Mégalésien?.  En 
;  'bseuce  des  consuls,  il  les  rempla- 
^- lit  à  Rome,  convoquait  le  sénat,  le- 
v;ut  des  troupes  et  tenait  les  co- 
mices. 

'.JEquitatis  largitio,  l'impartiale 
>!i'=;rribution  delà  justice.  Mquabili- 
T  iti-  /^ecerncnii, 'l'équité  des  juge- 
meats. 

'..  Provincia,  pro-vinco,  charge, 
•  iiploi.  administration./""^'"    — 

...  Ad  extremum  conéluditur,  est 
enîin  ("Ouronné. 

5.  Qusstio.  Les    quspstiones,  de 

Î\U3srere^  rechercher,  étaient  des  tri- 
)..naux  permanenis  établis  pour 
juger  certains  délits  non  prévus. par 
les  lois  ordinaires.  Le  premier, 
qu^stio  repetundarum,  fut  institué 
150  av.  J.-C.  pour  protéger  les  al- 
liés contre  les  exactions. "il  y  avait 
huit  cours  .permanentes  au  temps  de 
<>:coron  :  repetundarum,  majesta'.is, 
peculatus,  ambitus.  inter  siccarioa, 
veiiefici,  de  vi,  defalso.  La  quxstio 
peculatus  poursuivait  le,  de.tourne,- 
ment_des  deniers  publics,  Une  des 
Cviiises  Tes  plus  célèbres  de  péculat 
fiit  celle  de  Verres. 

r,.  Ex  altéra  partej  du  côté  des 
accusés.   —  '^-  »'  •/'  f«f'  4*'  t'atj'i'u^  ■ 

7.  Squaloris,    allusion  aux   vête- 


ments sordides  que  les  accusés  af- 
fectaient de  porterpour  émouvoir  la 
pitié. 

8.  Talularum,  livres  de  comptes. 
On  trouve  quelquefois  catenarum^ 
qui  est  moins  facil-  a  comprendre - 
Indicum,  in-dico,  délateurs. 


n/.Ui 


'/? 


9.  Cogendi,  rfuniri'-'.  ■>r;'fe/r  -rey^^, 
10    Scriba  damnatus, pendant  sa 

prénire.  Sulpicius   avait    condamne 

un   greffier  pour  crime  de  péculat. 

et   s'était    aliéné    par   ce  jugement 

l'ordre  tnut  entier. 

11.  Ordototus,s.e.scrilarum.Lei^ 
greffiers  étaientau  premier  rang  des- 
serviteurs publics;  après  eux  se- 
trouvaient  les  accensi,  les  lictoreSy 
les  riatorcs,  Xes  prœcones. 

12.  Reprehensa.  Ceux  qui  avaient 
reçu  les  dons  de  Sylla,  terre  ou  ar- 
gent, gratificâtio  Sullana,  furent- 
considérés  comme  détenteurs  frau- 
duleux des  biens  de  l'Etat  et  con- 
damnés en  giand  nomiire  par  Sul- 
picius ;  ils  devinrent  par  conséquent 
ses  ennemis. 

13.  Offensa  est  :  au  singulier, 
malaré  viri  fortes.  Cf. 

14.  Lites,  estimation  des  dom- 
maîces  :  les  restitutions.  /        / 

15.  Placet,  s.  e.  id,  comme  sujet,'*''^''^'* 
cette  conduite,  cette  sévérité  :  de^. ''^^ 
même  devant  do?et,  qui  devient  im-v'f^^  / 
personnel  par  son  rapprochement  àst'"*^"^' 
placet.  ^J^.^-'r. 
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minil.  Postremo  tu  in  provinciam  ire  noiuisti  :  non  pos- 
sum  in  le  rcprehéndere,  quod  in  me  ipso  et  prœtor,  et 
consul  probavi  '.  Sôd  tamen  L.  Murenae  provincia  ^ 
inultas  bonas  gràlias  cr^m  Ôplima  exi>timatione  âttulit  : 
hâbuit  proficiscens'«*""dé1ecUirrt"'in  Umbria  '^  ;  dédit  ei^ 
iHCultalem  respùblica  liberalitatis;  qua  usus,  mulLas  sibi! 
tribus  ^,  quœ  municipiis  ^  Urnbriœ  conficiuntnr,  ad- 
junxit  :  ipsa  auLein  in  Gâllia,  ut  nostri  hômines  "^  despe- 
ratas  jam  pecùuias  exigèrent  ^,  îpqiiitni.e  diligentiaque 
perfecit.  Tu  intérea  Roniœ  scilicet  *  aniicis  prœslo'fuistir 
Fâteor  ;  sed  tamen  illud  cogita,  nonnullorum  amicorurn 
stùdia  minui  solere  in  eos,  a  quibus  provincias  contemni 
intélligant. 

XXI.  4:J.  Et,  quôniam  ostendi,  jùdices,  parem  digni- 
taleni  ad  consulatus  petilionem,  disparem  fortunam  ^^ 
provinciâlium  negotiorum  in  Murena,  atque  in  Sulpicio 
fuisse,  dicam    jam  apértius  '•  in  quo  meus  necessârius 


'^'-n 


1.  Probari,  taire  aojréer. 

'^.  Provincia,  l'administration  de 
la  province.  Muréna  fut  propréteur 
de  la  Gaule  Transalpine.  Exiuima- 
tione,  réputation. 

3.  Proficiscens,  s.  e.  in  provin- 
ciam. 

4.  In  Umbria,  l'Omhrie  au  nord 
de  Rome,  tntrn  l'Etru'-ie  t;t  le  Picé- 
nura.  Facultatem  liberalitatis,  des 
occasions  de  libii  alité. 

5.  Tribus.  Dès  le  déjjut ,  Rome 
comprit  trois  tribus  :  celle  des 
Rhamnes,  compagnons  latins  de  Ro- 
raulus  ;  celle  des  Titiens,  formées  des 
Sabins  montagnards  réunis  à  Rome 
par  leur  roi  Tatius;  celle  des  l-,u- 
cères,  Inrméedes  Etrusques  amenés 
à  Rome  par  Tullus  Hoslilius.  Ser- 
vius  remania  la  constitution,  il  par- 
tagea le  sol  de  Rome  en  quatre  dis- 
tricts ou  tribus  ;  cette  division  ava  t 
pour  but  de  faciliter  les  o.u'r.uions 
du  recensement,  du  recrutciuenl 
militaire  et  la  perception  des  im- 
pôts. Le  nombre  des  tribus  s'accrut 
successivement  jusqu'nu  cliiiïre  de 
irente-cinq  :  il  y  avait  quatre  tribus 
urbaines,  et  trente  et  une  tribus  rus- 
tiques. 

ti,  Municipiis.  On  nommait  mu- 


nicipes  des  villes  agrégées  à  la  so- 
ciétj  romaine;  il  y  en  avait  de  trois- 
sortes  :  1"  îes  municipes  optimo 
jure,  dont  les  habitants  exerçaient 
tous  les  droits  et  étaient  soumis  à 
toutes  les  obligations  du  citoyen  ; 
2°  les  municipes  sans  droit  de  suf- 
frage, dont  les  habitants  se  trou- 
vaient <lans  la  lucme  condition  que 
les  anciens  plébéiens  de  Rome,  por- 
taient le  liire  de  citoyen,  servaient 
dans  les  légions,  mais'  ne  pouvaient 
arriver  aux  cliarges  et  ne  votaient 
jamais;  o"  les  villes  qui  avaient  re- 
Moncé  à  leurs  anciennes  coutumes 
pour  recevoir  les  loi.-  civiles  de  Rome, 
mais  sans  compter  i)armi  le  peuple 
loiuain.Cf.  Duiu.Y,  Hist.  rom. 

Les  municipes  de  l'Orabrie  vo- 
taient dans  les  31  tribus  rusli 
ques. 

7.  Nostri  homines ,  nos  conci- 
toyens, c.-à-d.  les  receveurs,  publi- 
catii. 

8.  Exigèrent,  de  ex-ago,  .  faire 
rentrer,  se  faire  payer.  .'/•<-"•./. 

9.  S'ilicet,  c'est  naturel,  (■""'i  ) 

10.  Fortunam  disparem,  un  sort 
diiïérent  dans. 

11.  Apértius,  s.  e.  quam  antea 
dixi,   franchement,  sans    réticence. 
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fûerit  inférior  Sérvius,  et  ea  dicam  vobis  audiéntibus, 
amisso  jara  témpore  ^  quae  ipsi  soli,  re  intégra  -,  saepe 
dixi.  Pétere  consulatum  nescire  te,  Servi,  persaepe  tibi 
dixi,  et  in  iisrebus^  ipsis,  quas  te  magno  et  forti  ânimo 
et  âgere  et  dicere  videbam,  tibi  sôlitu?  sum  dicere  ma- 
gis  te  fortem  senatorem  mihi  videri.  quam  sapientem  -* 
candidatum.  Primora  accûsandi  terrores  et  minae  ^, 
quibus  tu  quotidie  uti  solebas,  sunt  fortis  viri  ;  sed  et 
pôpuli  opinionem  a  spe  adipiscendi'^  avertunt,  et  ami- 
corum  stùdia  débilitant.  Néscio  quo  pacto  semper  hoc  fit, 
neqae  in  iino  nnt  âltero  "  animadversum  est,  sed  jam  in 
plûribus  8j  siniul  atque  candidatus  accusationem  medi- 
tarivisus  est,  ut  ^  honorem  desperasse  ^o  videatur. 

44.  c  Quid  ergo?  *'  acceptam  injùriam  pérsequi  non 
placet^2  9  j,  inmio  ^^  vehementer  placet;sed  âliud  tempus 
est  petendi  '^,  âliud  persequendi.  Petitorem  ego,  praeser- 
tim  consulatus,  magna  spe,  magno  ânimo  ^^,  raagnis 
côpiis   '^^  et  in  forum  et  in  campum  ^"^  deduci  volo.  Non 


1.  Amisso  tempore^  puisque  le 
temps  de  léleciion  est  passé. 

2.  Re  intégra,  avant  l'élection  : 
e.-à-d.  quand  il  était  encore  temp^^, 
et  qu'un  bon  conseil  poi^v;iit,^er- 
Yir.  '•"  '•'"--  "'-'r"^ "?<'/■'  ii"'i'  - 

3.  In  iii  rébus,  c.-à-d.  la  de- 
mande du  consulat  et  l'accusation 
préparée  par  Sulpicius. 

4.  Sapientem,  habile,  prudent.  — 
Candtdaium,  le  candidat,  celui  qui 
sollicitait  une  charge  puiilique  ;  il 
était  ainsi  nommé  de  laroi)e  blanche, 
toga  candida,  dont  il  était  revè'.u 
lorsquil  allait  donner  son  nom, 
nomen  profiieri,  au  magistrat  diri- 
geant les  comices.  Lors[i;"on  l'ac- 
ceptait, nomen  recipere,  il  se  pré- 
sentait au  peuple  et  briguait,am6t>e, 
les  suffrages. 

b.Accusandi  terrores  et  minep,hen- 
diadys,  menaces  d'accusation  laites 

rmr  effrayer.  Quatre  Lits  ont  nui 
la  candidature  de  Sulpicius  :  1°  lès 
menaces  qu'il  ne  cesse  de  répéter  ; 
2»  le  projet   d'une    accusation.  Cf. 

5.48,  accedit  eodem;  3°  la  sévérité 
e  la  loi  contre  la  brigue  encore  ag- 
gravée. Cf.  p.  49.  Legem  ambitus 


flagitasti  ;  4'  la  crainte  inspirée  par 
Catilina.  Cf.    p.  51.  ^ 

6.  A  spe  adipiscendi,  détni;: 
dans  le  peuple  l'opinion  que  le  can- 
didat^ a  l'espoir  d'atteindre  son 
but /y»"'' "■'"■'  •"  ^'j/>^  -iiu  i  «/'/'■«/*//  t^^  i/  ^n'h. 

1.'  In  une  aui  altéra,  dans  un  oû'^^^'''<i 
deux.  Cf.  en  grec  el;  xat   stsgo;  ^''•/"'^"'^ 

8.  In  plûribus  =  in  multis.  '    '  4^  Z"»^ 

y.  Vt  videatur  se  rattache  à  hoc 
fit. 

10.  Desperas::e,  avec  l'accusatif  : 
desp-rare  honorem,  perdre  l'espcr 
d'arriver  à  une  dignité  ;  il  se  cons- 
truit avecc/e,  mais  rarement  avec  le 
datif. 

11.  Quid  ergo  ?  Objection  faite  par 
l'adversaire  et  introduite  par  qmd. 
Cf.  p.  -ôl,  10. 

12.  Xon  placet,  s.  e.  tibi,  il  ne  te 
semble  pas  juste. 

13.  Immo,  ou  imo,  de  imus  :  oui, 
au  contraire. 

14.  Petendi,  s.  e.  consulatum. 

15.  Magno  anima,  avec  une 
grande  confiance. 

10.  Copïis,  suppléez  amtcorum  et 
clientium. 

17.    In    campum,   au    champ   de 
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placet  mihi  inquisitio  ^  candidati,  prseimntia  repulsœ;"'"' 
«on  téstium  potius  quam  sufl'ragatorum  comparâlio  2; 
non  miuœ  magis,  quam  blanditiae;  non  declamâtio  ^ 
pôtius,  quam  persaluiâtio  •*  :  prœsertim  quum  jam  hoç 
novo  more  omnes  fere  ^  domos  omnium  ^  concursent, 
et  ex  vulLu  candidatorum  conjecturam  fâciant,  quantum 
quisque  âuimi  "^  et  facultatis  habere  videalur.  Vidéstie  tu 
illum  trisiem,  demUsum?  jacet,  diffldit,  abjecit  hastas  ^. 
Serpit  hic  rumor  :  Sels  ^  tu  illum  accusationem  cogitare  ? 
inquirere  ^^  in  competitores ?  testes  quserere?  Alium  fà- 
ciam  ^^  quôniam  sibi  ^-  hic  ipse  desperat.  Ejùsmodi  candi- 
datorum amici  intimi  debilitantur,  stùdia  ^^  deponunt; 
<iut  totam  reai  ^^  abjiciunt,  aut  suamôperam  et  grâliam 
judicio  et  accusationi  reservant. 

XXII.  45.  Accedit  eodem,  ut  étiam  ipse  candidatus  to-  y 

tum  animum  atque   omnem    curam,    ôperam,   duigen-/^'A ////- 
tiâmque  suam  in  petitione  non  possit  pônere  :  adjûngitur  '''''^"" 
enim  accusationis  cogitàtio,  non  parva  res,sed  nimirum  '^ 
<3mnium  mâxima.  Magnum  est  enim  te  ^^  comparare  ea 


Mars.  C'était  une  grande  plaine 
-située  entre  le  Capitole,  le  Quirinal, 
la  colline  dite  Hortorum  et  le  Tibre. 
SoLKS  la  république  elle  était  hors  de 
l'enceinte  de  la  ville.  Sa  pai'tie  .sep- 
tonirionale  servait  aux  exercices 
militaires  ;  au  sud  se  trouvaient  les 
prata  Flaminia,  où  se  réunissaient 
les  assemblées  du  peuple,  pui.s  la 
villa  publica,  où  l'on  recevait  les 
ambassadeurs,  les  généraux  à  qui 
l'entrée  de  la  ville  était  interdite,  et 
■enfin  les  Sepla,  descinés  aux  votes 
<lis  com\ce^, ceniuriates. 

1.  /«çuiiî/io,  esprit  d'inquisition. 

?.  Coinparaiîo,  const.  non  mihi 
placet  comparâlio. 

?>.  Declainaiio,  les  diatribes. 

U.  Persalucatto.  A  certains  jours 
où  le  peuple  «ist  léuni  au  cliamp  de 
Mars,  le  candidat  circule  entre  les 
rangs,  prend  a  main  aux  plus 
humbles  citoyens,  les  salue  persalu- 
tatio  par  leur  nom  qu'un  esclave 
Homenclator  vient  de  lui  soufllerà 
ioreille;    il    leur    dit  des    paroles 


caressantes    et   surtout    garde    sa 
bonne  humeur. 

5.  Omnes  fere,  à  peu  près  tout 
le  monde. 

6.  Omnium,  s.  e.  candidatorum. 

I.  Animi  et  facultatis,  espérance 
et  moyen  de  succès. 

8.  Abjecit  hastas,  il  a  jeté  sa 
lance,  c.-à-d.  il  a  perdu  courage. 

9.  Sets,  pour  scisne,  savez-voufe. 

10.  Inquirere,  faire  une  enquête 
contre. 

II.  Faciam,  s.  e.  consulem.  Cf. 
p.  21.  2,  ou  simplement,  je  voterai 
pour  un  autre. 

12.  Sibi  desperare,  désespérer  de 
sa  cause.  Cf.  p.  47.  10. 

13.  Studia,  zèle. 

14.  Totam  rem,  quelques  manus- 
crits portent  testatam,  ou  tcstam 
rem,  qui  est  inintelligible. 

15.  Nimirum,  sans  aucun  doute. 

16.  Te,  ne  se  rapporte  pas  à  Sulpi- 
cius;  il  est  pris  dans  un  sens  géné- 
ral; c'est,  une  manière  élégante  de 
rendre  notre  pronom  indéfini  on. 
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quitus  possis  hôminera  e  civitate  ',  praesertim  non  ino- 
pem  -,  neque  infîrm'am,  exturbare  ;  qui  et  per  se,  et  per 
suos,  et  vero  étiam  per  aliènes  3  defendatur.  Omnes 
enim  ad  pericula  propulsanda  concùrrimus  ;  et  qui  non 
aperte  inimici  sunius,  étiam  alienissimis,  in  câpilis  péri- 
culis  •^,  amicissimorum  officia  et  stùdia  praestamus. 

46.  Quare  ego  expertus  ^  et  petendi  ^,  et  defendendi.  et 
accusandi  moléstiam,  sic  inteilexi,  in  petendc  stûdium 
esse  acérrimum  " ,  in  defendendo  officium ,  in  accusando 
laborera.  Itaque  sic  stâtuo,  fieri  nullo  modo  posse,  ut 
idem  accu«ationera  et  petitionem  consulalus  ,diligenter 
adornel  ^  atque  ifl'stiuat  :  unum  sûstinere  pa^iicî'pôssunï','' 
utrumque  nemo.  Tu,  quum  te  ^  de  curriculo  petitionis  *^ 
deflexisses,  animûmque  ad  accusandum  transLulisses, 
existimasLi  te  ulrique  negôlio  satisfâcere  "  posse?  Vehe- 
mentererrasti  ^-.Quisenim  dies  fuit,  posteaquam  inistam 
accusandi  deuuntiationem  ^^  ingressus  es,  quem  tu  non 
totum  in  ista  ratione  ^^  consùmpseris  ? 

XXIII.  47.    Legem  âmbitus  llagitasti  ^^,  quœ  tibi  non 
déerat  :  erat  ^^  enim  severissime  scripta   Calpùrnia    ^"^  ; 


1.  Civitate,  le  candidat  convaincu 
■de  brigue  était  condamné  à  dix  ans 
d-exil.  Cf.  p.  4. 6. 

2.  Non  inopem,  fort  riche.  Le 
tour  n'gatif  donne  plus  de  force  à 
Feipression. 

3.  Per  aliénas,  par  des  gens  qui 
lui  sont  étrangers.  —  Qui...  defen- 
datur, capable  d'être  défendu.  = 
Quum  aie...  defendatur. 

4.  In  capitis  periculis,  dans  un 
péril  capital.  Cf.  p.  9.  13. 

5.  Expertus  moléstiam,  connais- 
sant par  expérience  les  désagré- 
ments. 

6.  Petendi,  absolu,  d'être  candi- 
dat.,/i  /<u,rrfr>e/'^  ^/»v     e^/y^i;* j'u  r<- 

7.  Actrrimum,,  modifie  studium, 
l'activité,  officium,  le  dévouement 
et  lahorem,  le  travail.. 

8.  Adornet,  disposer,  arrangerT^' 

9.  Tc.expl.'tif. 

10.  Dt  curriculo  petitionis,  le 
champ   des     brigues     électorales    : 


l'élection  est  en  quelque  sorte  une 
arène  où  les  candidats  se  disputent 
le  prix.  '«'  '^.«•/■■'^  *wx  A.^ru^ 

I  \..  Satisfâcere,  de  satis  et  facere; 
faire  droit  à,  mener  de  front. 

12.  Errasti,  on  lit  aus-i  la  phrase 
avec  une  autre  ponctuation  :  si  exis- 
timasti  te  utrique  negotio  satisfâ- 
cere posse,  vehementer  errasti;  la 
correction  est  inutile. 

lo.Accuiandi  denuntiationem,  ce 
rôle  déclaré  d'accusateur. 

14.  In  ista  ratione  =  in  isti 
consilio,  projet,  dessein  :  à  con- 
certer ton  plan. 

15.  Flagicasti.  Cf.  p.  4.  6. 

16.  Erat,  existait,  verbe  substantif 
en  opposition  avec  deerat. 

17.  Calpùrnia,  s.  e.  lex.  Elle  fut 
portée  par  Acilius  Glabrion  et  Cal- 
purnius  Pison;  elle  interdisait  à 
tout  homme  reconnu  coupable  da 
brigue  de  solliciter  une  charge  pu- 
b'ique. 
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prestus  est  mos  *  et  voluiitati,  et  dignitati  -  tuœ  :  sed  tota 
illa  lex  3  accusationem  tuam,  si  haberes  nocentem  * 
reum,  fortasse  armasset  ^  :  petitioni  vero  refragala  est^. 
Pœna  grâvior  "^  in  i)lebem  lua  voce  eHlagitata  est  : 
cûinmoLi  ànimi  siint  tenuiorarri  ^.  Exsiliuin  ^  in  nos- 
Irum  ôrdinem  ;  concessit  seiialus  postulationi  tuai;  sed 
non  libenler  duriorem  fortunaî  communi  ^'^  conditionem, 
te  auctore,  constituit.  Morbi  exciisationi  '•  pœna  âddita 
est  :  voluntas  oflensa  mulLorum  ^^,  quibus  aut  contra 
valetûdinis  cômmodum  ^^  laboranduni  est,  aut  incôm- 
niodo  ^^'  morbi  étiam  céleri  vilœ  fructus  relinquendi. 
Qiiid  ergo  ^^  ?  hœc  quis  tuliL?  is  ^",  qui  auctoritati  ^'' 
senatus,  volimtati  tua3  pâruiL;  dénique  is  tulit,  cui  minime 
prôderant.  Illa    ^^,   quœ  mca  suniina   voluntate  senalus 


ffrtftn 
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11.  Geslus  est  mos,  on  s'est  renJu 
à  :  mos  volnntr, dcsir, caprice. ilioje?» 
gerere,  cniuloscendrc  aux  dcs'Ps  de 
quelqu'un, faire  savolontt':  Cf.  Plalt. 
Cist.  i.  187.  Geram  tibi  morem, 
et  eaqux  vis,  ut  potero,expîical'0,]ii 
céderai  à  tes  di'sirs,  et  t'expliquei'ui 
comme  je  pourrai  ce  que  tu  veux. 
Ov.  Ut  homines  sunt,  ita  morem 
^eras,  plie-toi  à  l'Iiumeurde  chacun. 
■2.  Diijnitati,  la  dignité  person- 
nelle, l'Iioncnihiiilé. 

3.  Toia  illa  lex,  la  loi  proposée 
par  Sulpiciiis  (-i  portée  par  Cicéron. 

4.  Noccniem,  pris  subslanlive- 
ment,  un  coupable. 

^  b.  Armasset,  donner  des  armes. 
' .,jtrif'-%i  Refragala,  a  été  nuisible  à 
,/vt.vos  irui f«ns'de  candidat. 

7.  Pœna  gravior.  Cette  sévé- 
rité, on  le  suppose,  atteignait  les 
divwores,  chefs  de  la  brigue,  charges 
de  distribuer  au  peuple  l'arfient 
reçu  des  candidats.  —  Les  disposi- 
ti(>ns  de  celle  loi,  c-k-d.  pœna  gra- 
vior iyi  flebem;exilium  in  nostrum 
ordinem;  morbi  excusationi  pœna; 
confusionem  suff'ragiorum;  editi- 
Xtosjut/ices,  ont' indisposé  tous  les 
ordres  contre  Sulpicius. 

8.  Tcnuiorum,  le  menu  peuple. 

9.  Exsihum,  s.  c.  efflagitatum. 

10.  Fortume  commum  =  omni- 
bus senatoribus  :  pour  le  sort  de 
tous. 


11.  Morbi  excusationi,  l'excuse 
pour  cause  de  maladie.  Avant  la  loi 
fuilia,  les  candidats  élus,  accusés 
de  brijïue,  pouvaient  alléguer  une 
maladie,  traiiier  le  procès  en  Ion-  . 
gueur,  et  le  retarder  jusqu'au  nio- 
mcdl  de  reiiti'ée  en  charge.  Alors  il 
n'était  plus  possible  de  les  appeler 
devant  les  trihunau.K. 

1-2.  Multorum,  s.  c.  candidato- 
rum. 

\:'i.  Contra  valetûdinis  commo- 
dum,  au  détriment  de  la  santé. 

14.  Incommoda  morbi,  ablatif  de 
cause,  par  suite  des  inconvénients 
résultant  de  la  maladie 

15.  Quid  ergo,  indique  une  objec- 
tion de  Sulpicius. 

IC).  Is,  Cicéron  lui-même;  mais  il 
prétend  n'avoir  fait  que  prêter  à 
son  atri  par  pure  condescendance, 
l'autori'.é  de  son  nom  et  l'appui  de 
sa  dignité  consulaire, 

17.  Auctor%tas,  accompagné  du 
mot  senatus,  indique  l'expression  de 
la  volonté  du  sénat,  témoignée  sui- 
vant les  formes  légales  dans  les 
ciioses  qui  étaient  de  sa  compétence, 
telles  que  les  affaires  extérieures, 
les  négociations,  la  paix,  la  guerre, 
les  lois,  etc. 

18.  Illa,  d'autres  propositions  plus 
sévères  encore,  c.-à-d.  confusio- 
nem suffragiorum,  édititiosjudices. 
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frequens  *  repudiavit,  mediôcriler  adversata  libi  esse 
existiinas  ?  Confusionem  -  sutfragiorum  fJa?itasti,  perro- 
gationeni  ^  legis  Maniliae,  aequationem  grâtiae.  di^îiiitalis, 
suffragiorum.  Graviter  hômines  honesli,  atque  in  suis 
vicinitâtibus  ^  et  raunicipiis  graliosi  tulerunt,  a  taliviro^ 
esse  pugnalum,  ut  omnes  et  dignitatis,  et  grâtias  gradus 
toUerentur.  Idem  edititios  ^  jùdices  esse  voluisti,  ut 
ôdia  occulta  civium,  quœ  tâcitis  nunc  discôrdiis  conti- 
nentur,  ',  in  forlunas  ôplinii  cujusque  ^  erûmperent. 
48.  Haecomnia  tibi  accusandi  viam  muniebant  9,  adipis- 
cendi  ^^  obsepiebant.  Atque  ex  ÔDinibii?  illa  plaga  ^'  est 
injecta  pelilioni  tuae,  noif'tacenTe  me^^mâxima  ;  de  qua 
ab  hômine  ingeniosis'simo  ë'f  copiosissimo,  Horténsio  ^-, 
multa  gravissime  dicta  sunt.  Quo  ^3  étiam  raihi  dùrior 
locus  est  dicendi  datus^ .  ut,  quum  ante  me  et  ille/j 
dixisset,  etvir  surama  dignitâte,  et  diligéntia,  etfacultate 


1.  Freqttens,  en  majorité.. 

::.  Confusionem  ,  la  confusion 
lies  sulîraîres.  On  votait  par  tète, 
viriiim,  dans  sa  centurie;  mais 
chaque  centurie  navait  qu'une  voix, 
quel  que  soit  le  nombre  de  ceux  qui 
la  composaient.  SulpiciLis  rejetait  le 
vote  par  centurie,  el  demandait  que 
le  suffrage  du  dernier  citoyen  eût 
autant  oe  valeur  que  celui  du  plus 
riche. 

:j,  Perrogationem  ,  une  reprise 
de  la  loi  Alaniiia.  Le  tribun  du 
peuple  Manilius  avait,  en  67,  demandé 
que  les  affranchis  eussent  les  mêmes 
droits  au  vote  que  les  citoyens,  et 
qu-ils  pussent  voter,  non  plus  seule- 
ment dans  les  quatre  tribus  urbaines, 
mais  dans  la  tribu  oîi  était  inscrit 
irur  pa-.ron.  Sulpicius  reprenait  la 
loi,  niais  d'une  autre  tav<^n:  il 
rappliquait  à  tous  les  citoyens. 

4.  In  vicinitatilus  gratiosi,  en 
crédit  p:è>  de  leurs  voisins. 

b.  A  tali  vira  =  Sulpicius. 

P..  Kdituios:  judices  =  ai  accu- 
tatore  consitiuti  judices.  D'aurès 
celte  loi  luccusaieur  désignait.. 
edebai.  lui-mètue  les  juges,  sans 
qu'il  lut  permis  de  les  récuser.  Au- 
paravant les  juges  étaient   tirés  au 
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sort,  et  chaque  partie  avait  le  droi» 
d'en  éliminer  un  certain  nombre 
déterminé  à  l'avance. 

7.  Coniinentur,  qui  sont  conte- 
nues par  le  silence  des  discordes 
civiles. 

8.  Optimi  cujusque.  Cn  superla- 
tif avec  quisque  répond  à  la  locution 
française;  :  les  plus.  —  Erumpere  in 
éclater  centre. 

9.  Viara  muniebant,  frayer  la 
voie,  la  rendre  praticable. 

10.  Adipiscendi,  s.  e.  consuîatut 
viam  obsepiebant. 

11.  Illa  plaga.  Ce  coup  porté  à  la 
candidature  de  Sulpicius  est  la 
crainte  qu'inspirait  Catilina.  Le 
peuple  trouvait  dans  Muréna  seul 
une  volonfè  assez  énergique  pour 
résister  à  l'ennemi  commun.  Cette 
ilée  est  développée  plus  bac.  Quam 
securim  putas.  Cf.  p.  52.  49. 

12.  Hortensia.   Cf.  p.  11.  8. 

13.  Quo  =  et  eo.  Const.  et  loc*j 
dicendi  mihi  datus  est  eo  durior 
ut...  non  agerem,  l'ordre  dans 
lequel  je  prends  la  parole  rend  ma 
tâche  d'autant  plus  difficile  que  je 
dois  non  pas  traiter... 

14.  llle,  Hortensius. 
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diceiidi,  M.  Crassus  *,  ego  in  exiremo  2  non  parteni 
âliquani  âgerem  causse,  sed  de  tota  re  3  dicerem  quod 
rnihi  videretur,  Ilaque  in  iisdem  rébus  fere  versor,  et 
tjiiod  possum  ^,  jùdices,   occurro  vestrae  satietali  ^. 

XXIV.  49.  Sed  tamen,  Servi,  qiiam  te  securim  putas 
injecisse  ^  petitioni  tuse,  quum  tu  pôpulum  romanum  in 
eum  melum  adduxisti  t,  ut  pertimésceret  ne  consul 
Gatilina  ^  fieret,  duni  tu  accusationem  comparares,  depô- 
sitaatqueabjecta  petitione?E'enimte  inquirere^videbant, 
tfistera  ipsum  ^^  ;  mœstos amicos ;  observationes  ^',  teslifi- 
cationes  ^-,  seductiones  téslium,  secessionem  subscrip- 
lorum  ^3  animadverlebant  :  quibus  rcbus  certe  ipsi 
candidato  obscûriorspes  ^-^videri  solet  :  Galilinam  intérea 
âlacrem  atque  lœtum,  stipatum  ^^  choro  juventutis,  val- 
latum  indicibus  ^^  atque  sicâriis,  inflatum  quum  spe 
niilitum  ^s  tum  côllegae   '^  mei,  quemâdmodum  dicebat 


I.  Crassus. et  p.  11.  4. 

•J.  In  extrewo.  Hortensius  et 
Crassus  avaient  parle  avant  Cicéron. 

3.  De  tota  re,  sur  la  cause  dans 
son   pnseml)le. 

4.  Quod  possum,  autant  que  pos- 
sible. 

5.  Satietati,  il  faut  conserver  ce 
mot  au  lieu  de  sapientiœ,  il  est 
motivé  par  in  iisdem  rébus  ver- 
sor. 

(3.  Securim  injecisse,  au  figuré, 
portei  un  coup  mortel. 

7.  Quum adduxisti,  en  amenant; 
guum, alors  que.  Caiilinu,  <lc'i)iiis.|ué 
l)ar  le  premier  discours  de  (iccron, 
alla  organiser  la  guerre;  civile*  eu 
Etruriet  Dans  les  troisautrrs  Caiili- 
naires,  Cicéron  exposa  le  pla..  de  lu 
conjuration  et  demanda  énergi(]ue- 
ment  le  cliâtiment  des  coupables. 
Lenlulus,  Céthégus,et  les  principaux 
complices  de  Catilina  subirent  le 
dctnier  supplice.  Catilina  lni-niârae 
fut  vaii:CM  Cl  luô  piès  de  Pisioiapar 
Pétréius,  01  av   .J.-C. 

8.  Catilina,  Cf.  p.  51.  11. 

9.  Inquirere,  faire  des  enquêtes. 

10.  Ipxum,  toi-même. 

II.  Obseriaiiohes,  la  surveillance 
des  élections.  i<^féi'hjj 

12.    Tes^ificationes,    recueil  ^  des 


dépositions.  Seductiones  isolement;     /  , 
de  se  ,  forme  primitive  de  sine  dans  ['".'  .* 
le  sens   de  à  part,    séparément,    et  /""y/ 
duco.  w./^^,^.  ,,, 

IJ.  Secessionem,  les  conférences 
secrètes  avec  les  assesseurs.  —On  ap- 
pelait subscriplores  ceux  quis'enga- 
geaientàsouicnir  l'accusât L'ur  et  à  lui 
venir  en  aille  dans  ses  poursuites; 
ils  inscrivaient  leur  nom  au  bas  de 
l'acte  daccusation. 

14.S^es.  On  lit  aussi  :  quibus  rébus 
certe  ipsi  candidatorum  vultus 
obscuriores  rideri  soient. 

15.  Sttpatum,  suppléez  videbant. 
Cf.  Sall.  XVII  :  0  Erant  praeterea 
a  complures  paulo  occultius  con-silii 
a  hujusce  participes  nobiles,  quos 
a  magis  dominalionis  spes  horta- 
a  balur  quaminopiaaut  necessitudo. 
0  Ceterum  juvenlus  pleraque,  sed 
0  maxume  nobilium,  Catilinue  incep- 
a  lis  favehat;  quibus  in  otio  vcl  ma- 
a  goifice  vel  molliter  vivere  copia 
0  crat,  incerta  pro  certis,  bellum 
a  quam  pacera  inalcbant.  s 

Uî.  Indicibus,  délateurs. 

17.  Spe  mililum,  les  soldats  de 
Manlius  campés  en  Etrurie. 

18.  Collèges  mei,  se  rattache  iiipro- 
missis.  Les  promesses  d'Antoine 
moD  collègue.  —  Ipte.,  Catilina. 
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ipse,  proniissis,  circumfluente  colonorum  ^  Arretinorum 
et  Fsesula;iorum  -  exércitu  :  quam  turbam  3  dissimil- 
limo  ex'^^nere,  distinguebânt  hômines  percuisi  Sullani"/" 
témporis  calamitate.  Vultus  erat  ipsius -^  plenus  furoris, 
ôculi  s,  scéleris;  sermo.  arrogâniiae  :  sic  ut  ei  jam  explo- 
ratus  6,  et  domi  cônditus  consulatus  videretur.  Murenam 
contemnebat  ;  Sulpiciura  accusatorem  suum  numera- 
bat",  non  competitorera  ;  ei  vim  denuntiabat  S;  reipù- 
blicse  minabatur. 

XXV.  50.  Quibus  rébus,  qui  timor  bonis  omnibus 
injectus  sit,  quantâque  desperâlio  reipùblicce  ^,  si  ille 
consul  factus  esset,  nolite  a  me  commoneri  velie  : 
vosmetipsi  vobiscum  recordâmini.  Metninistis  ^^  enim, 
quum  illius  nefârii  gladialorjs  ^'  voccs  percrebuissent, 
quas  habuisse  in  concione  ^-  doméslica  dicebatur  :  quum 
miserorum  fidelem  defensoreni  negasset  ^^inveniriposse, 
nisi  eum  qui  ipse   miser  esset  :   integrorum,  et  fortuna- 


1.  Colonorum.  Les  colonies  se 
composaient  de  citoyens  ou  d'alliés 
établis  en  vertu  d'un  plébiscite,  sur 
la  terre  conquise,  et  qui  restaient 
Romains  par  leur  administration  et 
par  leurs  droits, 

•2.  Arretinorum  et  Fesulano- 
rum.  Les  vétérans  de  Sylia  se  trou- 
vaient dans  le  voisinage"  dArretium 
et  de  Fésuies  en  Etrurie.  —  Arre- 
tium,  a'ijourd-liui  Arrezo,  place  im- 
portants non  loin  des  sources  de 
i'Arno.  Fesu.'es,auj.F:ésoles,  au  pied 
des  Apennins,  l'une  des  plus  an- 
ciennt^s  \iiics  d'Etrurie.  Catilina  en 
avait  fait  sa  place  d'armes. 

3.  Turbun.  Cf.  Salllstr,  xxvm  : 
0  Interea  in  Etruria  plebem  soliici- 
a  tare,  egestate  simul  ac  dolore  in- 
ajurife  novarum  reruni  cupidani, 
a  quod  Sullae  dominatione  agros 
«  bona7i:e  o.'iuiia  amiserat;  praeierea 
(  latronescujusquegeneris,  quorum 
linearegione  magna  copia  erat; 
(  nonnul'ns  ex  Sullanis  colnniis  qui- 
a  bus  liihido  atque  luxuria  exniagais 
•  rapinis  nihil  reliqui  fecerat.  » 

4.  Ipaius  =.  Cattlins. 

5.  Oculi,  s.  e.  pleni. 

0.  Hxploratus,  assuré;  eonditus, 
mis  en  sûreté. 


7.  Numeraiat,  il  le  considérait 
comme. 

8.  Vim  denuntiare,  se  déclarer 
ennemi,  menacer  de  violence, 

9.  Reipublicœ,  au  datif.  Foetus. 
Cf.  18.  4. 

10.  Meministis,  l'idée  est  arrêtée 
par  une  suite  de  phrases  subordon- 
nées ;  elle  n'est  reprise  qu'au  para- 
graphe suivant  :  meministis  fieri  #e- 
natusconsultum. 

11.  Gladiatoris  ,  terme  d'injure, 
cet  infàiiie  gladiateur^  tyantjo 

I?.  Concio,  assemblée  du  peuple, 
convoquée  par  l'ordre  d'un  magis- 
trat pour  recevoir  une  communica- 
tion ou  entendre  un  discours,  et,  par 
dérivation,  une  assemblée  quel- 
conque. Cl.  Sall.  XX.  a  In  rem  fore 
a  credens  universos  appeliare  et 
«  cohortarijin  aiiditam  partem  œdium 
a  secessii:  atque  ibi  onnibus  arbi- 
«  tris  procul  amoiis,  ora  Jonem  bu- 
a  juscemodi  hahuil,  » 

I3,  Negasset  ^  non...dixisset. 
Const,  quum  dixisset  fidelem  mise- 
rorum defensorem  non  posse  tnve- 
niri  nisi..  QL'L'M  DixisSET  non 
opnrlere  saucios...  credere  pro- 
niissis... —  Xoyi  oportere  dépend  de 
dixisset,  contenu  dans  negasset. 
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torum  promissis  saùcios  ^  et  miseros  crédere  non 
oportere  ;  quare  qui  consumpta  2  replere,  erepla  ^ 
recuperare  vellent,  spectarent  quid.  ipse  ^  deberet,  quid 
possideret  ^,  quid  auderet  :  minime  timidum,  et  valde 
caiamitosum^  esse  oportere  eum  qui  esset  futurus  dux  et 
sigttifer  "^  calamitosorum^^/'"/^'"'"'^V  «^^^^^  7 

51.  Tum  igitur,  liis  rébus  auditis,  meministis  fieri 
seDatusconsultum  ^,  referente  ^  me,  ne  pôstero  die  ^^ 
comitia  haberentur,  ut  de  bis  rébus  in  senatu  âgere  ^' 
possemus.  Itaqiie  postridie,  frequenti  senatu,  Catilinam 
excitavi  '-,  atque  eum  de  bis  rébus  jussi,  si  quid  vellet, 
quee  ad  me  allatse  essent,  dicere  ^^.  Atque  ille,  ut  semper 
fuit  apertissimus  ^'\  non  se  purgavit  ^o,  sed   indicavit  <<* 


1.  Saucios,  ceux  qui  sont  blessés 
dans  leur  fortune,  en  opposition 
avec  integrorum,  les  puissants, ceux 
(l')ntles  biens  sont  in  tacts. 

'^.  Consumpta,  les  vétérans  de 
Sylla  avaient  dévoré  leur  fortune. 

";}.  Erepta,  il  s'ajîjit  de  ceux  qui 
avaient  été  dépouillés  de  leur-*  biens 
par  Sylla  et  qui  espéraient  les  re- 
couvrer à  la  faveur  d'un  bouleverse- 
ment général. 

4.  Ipse,  Catilina. 

5  Quid  possideret.  Cf.  Salluste, 
XX  :  «  Quis  mortaliura,  cui  virile  in- 
«  srenium  est,  tolerare  potest  illis 
«  divitias  superare,  quas  profundant 
«  in  extruendo  mari  et  moniiljus 
«  coaequandis;  nobis  rem  familiam 
a  etiani  ad  necessaria  déesse?  illos 
«  binas  aut  amplius  domos  conii- 
«  nuare;  nobis  lareni  familia»em 
a  nusquam  uUum  esse  ?...  nobis  est 
«  domi  inopia,  foris  ses  alienum  ; 
«  mala  res,  spes  multo  asperior  ;  de- 
«  nique  quidreliqui  habemus,  prse- 
«  ter  miseram  aniniau).  » 

(5.  Calamitosum ,  sens  passif,  un 
malheureux. 

7.  Signifer  ,  le  porte-étendard 
était  généralement  un  soldat  choisi 
parmi  les  plus  braves  et  les  plus 
robustes.  Cf.  Sai.l.  xx  :«  vel  impera- 
«  tore,  vel  milite  me  utimini,  ncque 
n  animus  neque  corpus  a  v()l)is  alu-- 
•  rit.  » 

8.  Senatusconsuhum,  le  scnatus- 


consulle  est  la  volonté  du  sénat  ayant 
son  plein  et  entier  effet  par  l'absence 
d'opposition  du  peuple,  ou  d'inter- 
cession des  magistrats. 

9.  Referre,  terme  de  la  langue 
politique;  referre  ad  senatvm,  (ni 
w  se?îaf«, ou  simplement  re/'erre, faire 
un  rapport  au  sénat,  lui  soumettre 
une  affaire.  Ce  droit  appartenait  aux 
consuls  et  en  leur  absence  au  pré- 
teur. (Ti^<t,t  J,r'JiUi7>'»n  J 

10.  Postera  cZie.Le  21  octobre; les 
comices  furent  remis  au  28. 

\[. Agere,  ac/io, discussion,  délibé- 
ration d'une  affaire  portée;  devant  le 
peuple  ou  le  sénat.  D'oii  agere  in 
curia,  in  senatu,  ad  senatum,  pré- 
senter laie  proposition  au  sénat,  la 
porter  devant  lui. 

12.  Excitavi,  interpeller.  Allusion 
à  la  première  Catiiinaire. 

l:î.  Dicere,  s'expliquer. 

14.  Apertissimus,  commeW  a  tou-  , 
jours  été  tiès  franc,  c.-à-d.  àhonté,' 
effronté. 

15.  Purgavit,  contract.  depuriim, 
ago  :  disculper,  justifier.  Cf.  S.\l. 
XXXI  :  «  Catilina,  ut  erat  paratus  ad 
«  dissimulandaomnia,demisso  vultu, 
«  voce  supplici  postulare  a  patribus 
«  cœpit,ne  quid  de  se  temere  crede- 
«  rent;  ea  familia  ortum,  ita  ab  ado- 
«  lescou'i;)  vifnm,in<iiî!ii'JS(<,  ut  omni.i 
«  h'Mi.i,  in  sp.;  Iiul)eret.  » 

l(j.  Indicavit,  il  découvrit  ses  pro- 
jets. 
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atque  induit  K  Tuin  enim  dixit,o  duo  côrpora  esse  reipù- 
blicae  ;  unum  -  débile,  infirmo  câpile  ;  âlteium  ^  rirmum^ //.,„, 
sine  câpite  :  huic,  quum  ita  de  se  mériLunresscl.  caput  ■'',^-/7'X'> 
se  vivo,  non  defutururn.  »  Congémuit  =>  senatus  frequens.*  ^ 
neque  tamen  satis  severe,  pro  ^  rei  indignitatc,  decrevil: 
nam  partim  ideo  fortes  in  decerneudo  non  crant,  quia 
nihil    timebant  ;    partim,  qaia   ômnia   timebant.    Tuni 
erupit   e   senatu,  triumphans   gaùdio,   quem    omnino   '' 
vivumillinc  exire  non  oportùerat  ;  prœserlini  quum  idem 
ille  in  eodem  ôrdine  ^  paucis  diebus  ante,  Catoni,  fortis- 
simo  viro,  judlcium  minitanti  ac  denuntianti'-^,  respoii- 
disset,  siquod  esset  in   suas  fortunas  incéndium  excita- 
tum,  id  se  non  aqua,  sed  ruina  reslincturum  ^^. 

XXVI.  52.  His  tum  rébus  commolus,  et  quod  hômines 
jam  tum  conjuratos  cum  glâdiis  in  Ganipum  '•  deduci 
a  Catilina  sciebam,  descendi  ^-  cum  firmissimo  prœsidio 
fortissimorum  virorum,  et  cum  illa  lata  insignique  *^ 
lôrica,  non  quee  ^*  me  légeret  (éleniin  sciebam  Cati- 
linam  non  latus,  aut  veutrem,  sed  caput,  et  collum 
solere  pétere  '^),verum  ut  omnes  boni  '^animadvérterent, 
et  quum  in  raetu  ^"^  et  periculo  cunsulem  vidèrent,  id 
quod  est  factum  ^^  ad  opem  prsesidmmque  meum  con-/*/"2/> 


1.  Induit  =  se  irretioit.  Il  se 
prit  dans  ses  pièges^,  -//-'v//-,  -/,/  «,/•. 

2.  Unum  ,  le  sénat  dirige'  par 
Cicéron. 

3.  Alterum,  le  peuple. 

4.  Caput.  Cf.  Sal.  XX  :  a  Hsc 
«  ipsa,  ut  spero,  vobiscum  consul 
c  agam.  » 

5.  Congemuil,  murmura. 

6.  Pro.  Au  sens  de,  eu  égard  à, 
en  proportion  de,  vu. 

7.  Omnino,  de  toute  façon. 

8.  In  eodem  ordine  ,  dans  le 
sénat. 

9.  Denuntianti.  Annoncer  avec 
naenac'. 

10.  Hestincturum.  Cf.  Sal.  xxxi. 
«  Ad  hoc  maledicia  alia  qunm  ad-le- 
«  ret,  ob^trepere  omnes,  liosîem 
a  aique  parricidara  vocare.  Tum  ille 
a  lui'bundus:  quoniam  quidcm  cir- 
c  cumvenius,    inquU,  ab    inimicis 


o  prceceps  agor,  incéndium  meum 
a  ruina  reslincriiam.  » 

11.  In  Campum,  au  Champ  de 
Mar.s.  Cf  Sal.  xxvi  :  a  Fostquam 
a  comitiorum  venit,  et  Caliiinae 
a  neque  petilio,  neque  insidiic,  quas 
a  consuîibus  in  Campo  feci'rat.  pros- 
a  père  cessere,  constituit  liellum 
a  facerc.ct  extremaomniu  experiri.» 

IJ.  Descendi,  s.  e.  in  campum. 

13.  Insignique,   brillante,  en  vue. 

14    JS'o«  quie  =  non  ut  ea. 

15.  Ca/iuî  jîefere.  Porter  ses  coups 
à  la  tète.  Dans  les  proscriptions  de 
Sylla,  Catilina  mêle  aux  bourreaux 
ti-ancijail  la  lète  de  ses  victimes. 

16.  Boni,  les  gens  de  bien;  ladjec- 


tif  pour  le  substantif/>' 


/u/. 


^,ff,'}i>m 


17.  In  jnetu,  appréfiension,  inquié-/'  ''/" 
tude. 

18.  Id  quod  est  factum,  se  rapporte 
à  concurrerent^ 
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cûrrerent.  Itaque  quura  te,  Servi,  remisyiorem  *  in 
petendo  putarent,  Catilinam  et  spe  et  cupiditate  ^  intlam- 
malum  vidèrent,  omnes  qui  illam  ab  repûblica  pestein  ^ 
depéllere  cupiebant,  ad  Murenam  se  statim  contuleruil. 
n3.  Magna'*  est  autem  comitiis  consularibus^  repent;na 
voluntatum  inclinâLio,  praesertim  quuni  incùbuit  ^  ad 
virumbonurn,  et  multis  âliis  adjumentis  "^  petitionis  orna- 
tum.  Qui  quum  honestissimo^  pâtre  atquemajôribus^ma- 
deslissima  adolescénda^,  clarissima  legatione  ^^,praetura 
probatainjure  ^i,  grata  in  mùnere  ^^,  ornatain  provincia, 
petisset  diligenter,  et  ita  petisset  ut  neque  mi  nanti  '^ 
céderet,  neque  cuiquam  minaretur  ;  huic  mirandum  est 
magno  adjum'ento  Gatilinfe  sùbitani  spein  consulatus  ^* 
adipiscendi  fuisse  ? 


1.  Remissiorem,  sans  énergie. 

2.  Cupiditate.  Cf.  Sal.  xx.  Dis- 
cours de  CiUilina  aux  conjurés  : 
«  Quin  igitur  expergiscimini?  En 
«  ilUu  illa,  quam  ssepe  optasiis, 
«  libertas;  praeterea  divitise,  deciis, 
c  gloria,  in  oculis  sita  sunt.  Kor- 
«tunaea  orania  victoribus  praemia 
«  posuit.  Res.  tempus,  pericula, 
a  egestas,  belli  spolia  magnitica, 
o  magis  quam  oratio  niea,  vos  hor- 
a  tantur.  » 

3.  Pestem,  ce  fléau, 

4.  Magna,  et  d'une  grande  impor- 
tance. 

5.  Comitiis  consularibus^  abla- 
lit^de  temps;  dans  les  comices  con- 
sulaires. 

6.  Incubuit,    ss    incHnavit,   se 


penche,     se   tourne,    se   porte. 

7.  Adjumentis  petitionis,  les 
titres  nécessaires  aune  candidature. 
Ces  titres  sont  énumérés  dans  la 
phra.^o  suivante,  et  résument  avec 
précision  les  deux  premières  parties 
du  plaidoyer, 

8.  Honestissimo.  Cf.  11,  9. 

9.  Adoîencentia.  Cf   ['2. 

10.  Legatione.  Cf  20.3  /   ,j      '  Jt 

11.  Injure.  Cf.  41.  hf""'"'"'  'l"^^^'"''/^'^^ 

12.  In   munere.  Les  jeux   Apolli-/"''  "*  ' 
naires. 

13.  Minanit,  allusion  à  l'accusation 
projetée  et  annoncée  par  Sulp»- 
cius. 

1 5i  Catilinsc  spem  consulatus, 
doLd)'o  génitif:  l'espoir  que  conçut 
Catilina  d'arriver  au  consulat. 


TROISIÈME  PARTIE 

RÉFUTATION  DES  FAITS  DE  BRIGUE  ET  DE  CORRUPl!^ 
A  LA  CHARGE  DE  MURÉNA. 


54.  Nunc  mihi  tértius  illelocus  est  relîctus  orationis,  de^ 
âmb'lus  criminibus,  fjerpiirgatus'  abiis  ^  qui  auteme  dixe- 
runt;  a  me,  quôniam  itaMurena  vôluit,  retractandns-*.  Quo- 
in  loco  Postùmio  '%  famiiiari  meo,  oriiatissimo  viro,  de 
divisorum  ■'  indiciis  et  de  deprehensis  pecùniis  ;  adoles- 
centi  ingenioso  et  bono.  Serv.  Sulpicio  s,  de  équitum 
centûriis  "  ;  M.  Catoni,  hômini  in  omnivirtute  excellenti, 
de  ipsiasaccusation>î  ^,  de  senatusconsulto,  de  repùbiica^ 
respondebo. 

XXVII.  55.  Sed  pauca  ^^,  quae  meura  ânimum  repente 


1.  Perpurgatus,  réfuté  complète- 
ment. 

2.  Ab  lis,  par  Hortensius  et  par 
Crassus. 

3.  Retractandus,  devant  être 
repris,  traire  de  nouveau  ;  —  a  me; 
avec  le  participe  en  dus,  au  lieu  de 
l'ablatif,  on  trouve  ordinairement  le 
datif. 

4.  Postùmio,  s.  e.  respondebo. 
Cicéron  annonce  qu'il  va  répondre  à 
Postumius,  au  fils  de  Sulpicius  et  à 
Caton  ;  nous  n'avons  pas  la  réponse 
aux  deux  premiers,  il  ne  reste  que 
celle  qui  est  adressée  à  Caion.  Klle 
porte  sur  trois  points;  la  gravite  et 
la  force  que  donne  à  l'accusation  le 
?eul  nom  de  Caton  ;  la  discussion  et 
!a  nésration  des  faits  de  bri?ue; 
enfin  les  motifs  d'iniérèt  public  qui 
doivent  faire  absoudre  l'accusé. 

5.  Divisorum.  On  appelait  divi- 
sores,  ceux  qui  étaient  payés  par 
lin  candidat  pour  £;agncr  les  élec- 
teurs en  leur  distribuant  de  l'argent.  ' 


De  divisorum  indiciis,  sur  les  ré- 
vélations  des  distributeurs. 

B.  S  Sulpicio,  suppléez  respon- 
debo. 

7.  De  centûriis.  Cf.  73.  Le  beau- 
fils  de  Muréna,  Licinius  Pinarius 
Natta,  avait  réuni  dans  un  immense 
festin  le>  dix-huit  centuries  de> 
chevaliers,  et  avait  ainsi  gagne 
leurs  suffrages. 

8.  De  accusatione,  l'accusation  de 
brign.,  Cf.  67. 

9.  De  revublxca,  sur  les  intérêts- 
de  la  république.  Cf.  78. 

]0. Pauca  conguerar, j'exprimerai 
quelques  sentiments  douloureux. 
C'est  un  développement  pathétique 
sur  les  dangers  auxquels  s'exposent 
ceux  qui  recherchent  les  honneurs. 
Cicéron  veut  attendrir  les  juges  sur 
le  .sort  de  Muréna,  qui  ne  sest 
attiré  tant  d'inimitiés  que  pour 
avoir  voulu  augmenter  le  patrimoine 
t!e  gloire  laissé  par  ses  ancêtres. 
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moverunt,  prius  ^  de  L.  Murente  fortuna  côaquerar.  IVam 
quum  s£Epe  ântea,  jùdices,  et  ex  aliorum  misériis,  et  ex 
meis  curis  laboribùsque  quotidianis,  fortunatos  -  eos 
hômihes  judicarem,  qui  remoti  a  stiidiis  ambitionis, 
otium  ac  tranquillitatein  vitœ  secuti  sunl;  tum  vero  in 
bis  L,  Murenœ  tantis  ^,  tamque  improvisis  periculis  ita 
sum  ânimo  affectus,  ut  nou  queam  salis  sieque  conimu- 
nem  omnium  noslrum^'V  condiLlonem,  neque  bujus 
eventum  ^  ibrtuuâmque  mfserari  :  qui  primùm,  a  uni  ex 
honôribus  continuis  ^  familia3  majoriimque  suorum 
unum  adscéndere  "^  gradum  dignitatis  conatus  est,  venit 
in  periculum  ne  et  ea  ^,  quœ  ei  relicta,  et  bœc  ^  quœ  ab 
ipso  parta  sunt,  amittat  ;  deinde  proplei*  sLùdiuni  novoi 
laudis,  étiam  in  véteris  fortunœ  discrimen  addùcitur  ^^.^ 
56.  Quae  quum  sint  ^r'âvia,  jùdices,  tum  illud  acêrbis-'' 
simum  est,  quod  habet  eos  accusatores,  non  qui  ôdio  ^' 
inimicitiarum  ad  accusandum,  sed  qui  studio  ^-  accusandi 
ad  inimicitias  descenderunt.  Nam,  ut  omittam  Sérvium 
Sulpicium,  quem  mtéliigo  non  injuria  ^'^  L.  Murenœ,  sed 
honoris  conlentione  ^^  permotum,  accusât  ^^  paternus 
amicus  ^^,  Gn.  Postûmius,  vêtus,  ut  ait  ipse,  vicinus  ac 
necessârius,  qui  necessitùdinis  ^"^  causas  complures  prô-' 


l.r.^ 


1.  Prius,  tout  d'abord  :  c.-à-d. 
avant  de  répondre  à  Postumius,  à 
Sulpicius  et  à  Caton. 

•j.  Fortu.iatos,  Cf.  Racine,  Iphig. 
■d  1.  s.  1. 

Heureux    qui,    satisfait  de    son    humble 

[fortune. 

Libre  du  joug  superbe  où  je  suis  nttiiché, 

Vit  dans  l'état   obscur  où  les  dieux  l'ont 

[caché. 

3.  Tantis,  il's'af^issait  de  l'exil  et 
de  la  perte  totuly  de  la  Turtune. 

4.  Omnium  nostrum,  de  nous 
tous,  les  lionimcs  d'Etat. 

5.  Eventum,  le  dénouement  de  sa 
vie  po!ilit|ue.  /«•<"'■/"»/  mrf/itrr  - 

0.  Coniinui.t,  qui  se  continuent, 
d'où  liéiédilaires.  Cf.  p.  17.  8.  Et 
proavus  Murenœ  et  avus  prœtores 
fuerunt. 

7.  Adscéndere,  la  famille  de  Mu- 
réna  ne  comptait  encore  aucun  con- 
sul. 


8.  Ea,  la  préture  et  la  dignité 
sénatoriale. 

y.  Hœc,  la  gloire  militaire  ac- 
quise dans  la  campagne  contre  Mi- 
thridate  et  l'élection  au  considat. 

10.  Iti  discrimen  adducer e,iw&Vxe 
en  ))éril,  compromettre  gravement. 

H.  Odio  inimicitiarum,  génitit 
de  cause,  haine  venant  d'inimitiés 
antérieures. 

12.  Studio  accusandi,  par  zèle 
pour  l'accusation. 

13.  Injuria  Murens,  pur  suite 
d'une  injure  de  la  part  do   Muréni. 

14.  Honoris  conte  ntione.  Cf. 
|).  18.9.  cum,  tendere.  La  poursuit» 
du  consulat. 

15.  Accusât,  s.  e.  Murenam. 

16.  P ai cr nus  amicus,  \xn  ami  du 
père  deMurcna. 

17.  Necessitùdinis  causas,  des 
motifs  d'intimiiô. 


PRO    MURENA. 


59^ 


tulit,  simultatis  nullam  commemorare  pôtuit;  accusât 
Serv.  Sulpicius,  sodalis  filiu  \  cujus  ingénio  paterni 
omnes  uecessârii  munitiores  -  esse  debebant  ;  accusai 
M.  Gato,  qui  quanquam  a  Murena  nulla  re  unquam 
alienus  3  fuit,  tameii  ea  conditione  nobis  erat  in  hac 
civitate  nalus,  ut  ejus  opes  ^  et  ingéniuni  prœsidio  ^ 
multis,  etiam  alienissimis,  vix  cuiquam  ^  inimico  exitio 
esse  deberent. 

57.  Respondebo  igitur  Postùmio  primum,  qui  uéscio 
quo  pacto  mihi  videtur  prœtôrius  candidatus''  in  consu- 
larem,  quasi  desulLôrius  8  jn  quadrigarum  curriculum  ^, 
incùrrere  :  cujus  competitores  si  nibil  deliquerunt  ^'^,  di- 
gnitati  eorum  concessiL",quum  pétere  ^^  déstitit;  sin  au- 
lem  eorum  âliqais  iargitus  '^  est,  expetendus  amicus  est- 
qui  alienam  potius  injùriani,  quam  suam  persequatur. 


f 


DE 


DE     SERVII 


ADOLESCENTIS 


POSTUMH    CRIMINIBLS 

CRIMIMBUS 

>■  XXVIII.  38.   Vénio    nuiic   ad  M.  Gatonem,  quod  ^^  est 


1.  Sodalis  fîlius,  !e  fils  de  S.  Sul- 
picius, l'ami  de  Muréna.  Les  sodales 
sont  les  memljres  d'un  même  col- 
lège, ou,  pour  parler  cnnune  les 
Grecs,  d'une  même  liétaii  !«.  La  io- 
dalitas    entraînait    des    oi)lii:ations 


d'honneur  qui  se  transmettaient  du     lage, 


8.  DesuUnrius,  s.   e.    eques.  Il» 
écuyer    voltigeur.    Cétail   le    dodi^- 
donné  aux  cavaliers  du   cirque,  quî 
sautent    d'iui   cheval   sur   un  auire- 
sans  arrêter  leur  course. 

9.  In   curriculum,    sur    un  atte- 


père  au   fils;    on  regardait  comme 
peu  honorable,    par  exemple,   d'ac- 


ser  un    collègue,    ou   ne    porter  J^naïue. 

miiignage  contre  lui.   ^omf'»'>")ftfiO    11.  ConressiV,  rendre  hommage. 

2.  Munitiores,  protégés  de  préfé^        12.  Petere.  s.  e.  prœturam.  /,  t  / 

nce,  4'lfd'-'-  13.  Larqitusest.  Ct.  p.  7.  iO'"/''^  *  *^ 


cuser  un    collègue,    ou   de    portçr  j^hahle 
tém  ' ^ 

tni 
rence,  'f'jr 

;;.  Alienux,  un  étranger  pour. 

4.  Opes,  sa  puissance,  son  auto- 
rité. 

0.  Prœsidio  ,  construisez  ;  ut 
ejus  opes...  delerent  esse  pR/ESidio 
multis  etiam  alienissimis,  exitio 
vix  cuiquam  inimico. 

ti,  Cuiquam.  Quisquam ,  em- 
ployé généralement  dans  les  phrasts 
u'-gative^,  se  met  aussi  dans  les 
iiroposiiions  hypothétiques  géné- 
rai os. 

7.  Prœtôrius  candidatus,  candi- 
dat  d  la  pVi:tUTe.'/"/"^/''r'  i'Vtj^'r-f<^ 


10.  Delinquere,  faire  une  faule  ; 
nihil     delinquere,     être   irrépro- 


gttus  est.  Lt.  p. 

14.  CrtmtnièMs,  accusations.  Cette- 
partie  de  la  réfutation  nous  manque- 
Si  Ion  en  croit  Pline  le  Jeune,  Ci- 
céron  s'en  s*  rait  remis  au  l)onbeTi!- 
de  l'improvisation  et  n'aurait  \m^ 
publié  cette  partie  avec  le  resle  du 
discours  :  a  Testes  sunt  oratiov.cs 
a  Ciceronis  pro  Murena,  pro  Va- 
«  reno,  in  quibus  brevis  et  nuda 
a  quasi  subscriptio  quorumdam  cri- 
a  niinura so/îs  ti^u/is indicantur.  Ex 
«  his  apparet  iiliiiii  peiiMulta  di- 
«  xisse:  cuni  e.lerel.  '•iriisissi-.  » 

là.  QuoJ.  le    proniiiu    relaiif-,  i>ar 


GO 
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firmaaieiitum  ac  robur  totius  accusalionis  :  qui  tamen 
V'->^*Aila  gravis  est  accusator  et  véhemens,  ut  mullo  magis 
ejus  auctoritaLem^quanicriminationein  ^  pertimescam. 
In  quo  ego  accusalore  3,  jùdices,  primum  illud  depr^^ 
cabor,  ne  quid  L  Murenae  di^^nitas  illius  *,  ne  quid  exs- 
pectâtio  tribunatus  ^,  ne  quid  totius  vilae  splendor  et 
'gravitas  uôceat;  dénique  ne  ea  soli  huic  obsint  bona 
M.  Catonis,  quœ  ilie  adeptus  e>t,  ut  multis  prodesse 
posset.  Bis  consul  ^  fùerat  P.  Africanus  '',  et  duos  terro- 
res  hujus  impérii,  CarthâgineniNumantiâmque  deléveral, 
quum  accusavit  L.  Gottam  «  :  erat  in  eo  surama  eloquén- 
tia,  summa  fides  »,  summa  iutégritas,  auclôritas  tanta, 
quanta  in  ipso  império  pôpuli  romani,  quod  illius  ôpera 
tenebatur  ^^.  Saepe  hoc  majores  natu  dicere  audivi,  hanc 
accusatoris  eximiam  ^'  dignitatem  plûrimum  L.  Cottae 
profuisse  :  noluerunt  sapientissimi  hômines,  qui  tum 
rem  '2  iUam  judicabaut,  ita  quemqnam  câdere  in  judi- 
cio  '3^  ut  nimiis  adversârii  viribus  abjectus  ^^  viderelur. 
59.  Quid?  ^s  Serv.  Galbam  ^^  (nam  trâditum  roemôriae 


attraction,  prend  le  genre   du   s  il)s- 
tantif  suivant.    Cf.     Cic.     «  Animal 

Îueni  vocamus  hominem  »  Cic.  G. 
*ompeio,  quod  imperii  romani  lu- 
mtn  fuit,  exiincto.  Cf.  T.  L.  Eodem 
anno,  Cumœ,  quam  Graeci  tune  ur- 
bem  habebant,  captuntur. 

1.  Auctoritatem^cri^à'v  personnel. 

2.  Criminationem,  renseml)le  des 
preuves,  le  fond  de  l'accusalion. 

3.  In  quo  accusatore,  en  présence 
d'un  tel  accusateur. 

4.  Illius  =  Catonis. 

5.  Expectatio  tribunatus.  Caton 
était  alors  désigné  comme  tribun  d 

peuple/^  upirinr,  fff  U.'l  irnuri/^'  ^a^ 

6.  Bis  con«u?,penclant  la  troisième 
guerre  punicjue,  147,  et  dans  la 
guerre  contre  Numance,  l'Ji  av.  J.-C. 

7.  P.  Africanus,  Scipion  Emijien 
le  second  Africain,  adopté  |.ar  Corn. 
Scipion,  fils  du  prcmici-  Africain. 

8.  Cottam.  L.  Aiirélius  Cotta, 
ronsul  144  av.  J.-C,  fut  accusé  do 
concussion  ;  le  procès  fui  renvoyé  sept 
fois,  causa  ampliata  ;  entiii"  Cotta 
fut  al)sous,  grâce  à  réloqnciice  de 
Méîellus  le  Macédoniquc.   Cf.    Bru 


%.3 


tus,  81  :  «  Q.  Metellus,  is  cujiis  qua- 
«  tuor  filii  consulares  fuerunt,in  pri- 
«  mis  est  habitns  eloquens,  qui  = 
■  pro  Cotta  dixit,  accusante  Afri- 
»  cano. » 

y.  Fides,  exactitude  dont  on  ne 
pouvait  liouter. 

10.  Te7itbatur  —  sustinebatur. 

11.  Eximiam,  ex-emo,  extraordi- 
naire. 

1 ,?.  Rem  illam,  ce  procès. 

13.  Cadere  in  judicio  =  cadcre 
causa..  Cf.  p.  11.  5./"'*''^'  ■^">  /''"^ 

14.  Abjectus,  a-jacio,  renversé, 
terrassé. 

15.  Quid,  Cf.  p.  47.    11. 

16.  Galbam.  ServiusSulpicius  Gal- 
ba était  accusé  par  Libon,  triijun  du 
peuple,  d'avoir  fait  massacrer  six 
mille  Liisitanicns  contre  la  toi  jurée. 
Cf.  Brutus,  90  :  «  Tum  igitur  nihil 
«  rcciisans  Galba  [iro  scsc  et  populi 
(I  Romani  tidem  implorans,  quuni 
«  siios  pueros,  tum  G.  Galli  etiam 
«  tiluini  nens  commen(lal)at,  cujus 
«  orbitas  et  fletus  mire  mirabilis  fuit 
«  propter  recentem  memoriam  cla- 
•  rissimi    patris  :   isque  se  tura  eri- 
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est),  nonue  prôavo  tuo,  fortissimo  atque  florentissimo 
viro,  M.  Galoni  *,  incumbenti  -  ad  ejus  perniciem,  pôpu- 
Jusromanuseripuit?  Semperin  hac  civitate  nimis  magnis 
accusatorum  épibus  et  pôpiilus  universus,  et  sapientes, 
ac  multum  in  pôsterum  prospicientes  jùdices  restiterunt. 
Nolo  accLisator  in  judicium  poténtiam  âfterat,  non  vim  >* 
majorem  âliquam,  non  auctoritatem  excellenteni  •^,  non 
nimiam  grâtiam.  Vâleant  heec  ômnia  ad  saluteni  inno- 
cénlium,  ad  opem  impoténtium  ^,  ad  auxilium  calamito- 
sorum  :  in  periculo  ^  vero ,  et  in  pernicie  civium,  re- 
pudientur.  Nam  si  quis  hoc  forte  dicet,  Catonem 
descensuruni  ad  accusandum  non  fuisse,  nisi  prius  de 
causa  judicasset  "*  :  iniquam  legem,  jûdices,  et  miseram 
conditionem  instituât  8  ppriculis  hôminum,  si  existimabit 
judicium  accusatoris  in  reum  pro  âliquo  praejudicio  •  va- 
lere  oportere. 

XXIX.  60.  Ego  tuum  consilium  ^^,  Gato,  propter  singu- 
lare  ânimi  mei  de  tua  virtute  judicium  ^\  vituperare  non 
aûdeo  :  noniîulla  in  re  fôrsitan  ^^  conformare,  et  léviter 
emendare  possim.  Non  mulla  peccas  ^^,  inquit  ille  fortis- 
simo viro  <^.  senior  magister  <»  ;  sed,  si  peccas,  terégere''^' 


«  puit  flamma,  propter  pueros  mise- 
II  ricordia  populi  coramota,  sicut 
»  idem  scriptum  reliquit  Cato.  » 

1 .  Catoni,  Cf.  p.  18.  9. 

2.  /ncumienti,  avec  ai  s'acharner 
à. 

3.  Vim,  un  moyen  d'action. 

4.  Ea:ceZ/enf€m,supérieur,éminent. 

5.  Impoténtium,  les  faibles. 

5.  In  periculo,  équivaut  à  une 
phrase  suliorJonnée  :  quand  il  s'agit 
du  péril  des  citoyens. 

7.  De  causa  judicasset, s"\\  n'avait 
jugé  la  cause,  c  est  à-dire  s'il  ne  s'é- 
tait formé  un  jugement  sur  le  procès. 

8.  Instituet,  s.  c.  ille,  représen- 
tant le  sujet  indélerniiné  de  la 
phrase  précédente,  — Periculis  ho- 
minum,  mot  à  mot,  aux  périls  des 
hommes,  c'est-à-dire,  pour  les 
hommes  mis  en  danger  par  une  ac- 
cusation capitale. 

9.  Prœjudicium,  juçement  préa- 
îable,  décision  anticipée 


10.  Consilium,  conduite. 

11.  Singulare  judicium,  V estimai 
singulière.  Daos  la  Pharsale  Lucain 
pouvait  dire  de  Caton  sans  trop 
d'exagération  poéti  ;ue: 

Victrix  causa  diis  plaçait,  sed  victa  Catoni. 

12.  Forsiîan, peut-être;  de  fors  iit 
an, il  se  pourrait  que.  —  Conformare, 
arranger  en  quelques  petites  choses  ^ 
et  les  retoucher  légèrement,  -<*/£  /'<»/»^<'/* 

13.  Non   multa^peccas.  On  pense/^'""'^ 
que   ces   paroles  sont   prises  à  une 
tragédie  d'Atliussur  \esMyrmidons, 
Ribi.ec  rétablit  ainsi  le  vers  : 

...  Non  malta  peccas  ;  sed  si  peccas,  ego  te 
[rege;-e. 
Po?SDm. 

Quintilien  rapporte  aussi  ce  passage 
et  l'attribue  à  Ennius.  Cf.  8.  6.  30. 

14.  Fortissimo  viro,  Achille. 

15.  3/a^isîer,Phœnix, gouverneur 
d'Achille.  i>ixcrm,  subjonctif  de  po- 
litesse, pour  atténuer  l'afBrmatioB. 
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possum.  Atego  te  verissime  dixerim  peccare  iiihil;  neque 
«lia  *  in  re  te  esse  hujùsmodi,  ut  corrigendus  pôLius 
<|uam  léviter  inflectendus  ^  esse  videare.  Finxit  ^  enim  te 
ipsa  naturaad  honestatem  ^,  gravitatem,  temperântiam, 
«lagnitùdineiu  ânimi,  justitiam,  ad  omnes  déniqae  vir- 
tutes  magnum  hôminem  et  excelsum.  Accessit  istuc 
doclrina  ^  non  moderata,  nec  mitis,  sed,  ut  mihi  vide- 
tur,  paulo  aspérior  et  dûrior,  quam  aut  véritas  ^  aut 
«atura  pâtilur. 

61.  Etquôniam  non  est  nobis  hœc  orâtio  habenda  aut 
<îum  impérila  "^  multitûdine ,  aut  in  âliquo  convenlii  j^  j 
agrestium,  audacius  paulo  ^  de  studiis  humamtatis,  qu.-e 
«t  mihi  et  vobis  nota  ^  et  jucunda  sunt,  disputabo.  In 
M.  Gatone,  jûdices,  haBC  bona,  quae  videmus  divina  et 
egrégia,  ipsius  scilole  esse  prôpria  :  quae  nonnunquara 
requirimus  ^o,  ea  sunt  ômnia  non  a  natura,  sed  a  ma- 
gistro.  Fuit  enim  quidam  summo  ingénio  vir,  Zeno  ^', 
<îujus  inventorum  ^^  oemuU  Stôici  nominantur.  Hujus 
«enténtiae  ^^  sunt,  et  praecepta  ejûsmodi  :  o    Sapientem 


1.  ^egue  vXla  —  et  nulla. 

'■1.  In /Zec(ere,taire  subir  une  légère 
<léviation. 

3.  Finxit  te  doit  se  joindre  à  Ao- 
^minem  magnum  et  excelsum. 

h.  Ad  honescatem,\>nur  l'Iionnèteté. 

•)  Doctrina,  l'école,  la  doctrine 
-stoïcienne. 

(i.  Veritas,  la  réalité,  la  vie  pra- 
tiilue. 

7.  Imperita,  ignorante.  Plus  tard 
•dans  le  de  Finibus,  Cicéron  dira  le 
-coiuralre  pour  s'excuser  auprès  de 
Catoti  :  «  Non  ego  tecum  jam  ila 
<L  loqiKir,  ut  iisdem  his  de  rébus, 
«  qijiiiu  Murenam,  te  accusante, 
a  (lefendi^rem  apad  imperitos  tune 
«  illa  dicta  sunt;  aliquid  etiara  co- 
«  ronss  datum  >. 

8.  Audacius  paulo,  avec  un  peu 
plus  <ie  liberté. 

9.  Nota,  malgré  les  plaisanteries  et 
4a  verve  spirituelle  de  (licéron,  il  faut 
«reconnaître  que  Kouie  dut  au  stoï- 
<;isme  les  derniers  grands  hommes 
qui  retardèrent  sa  décadence-  CF. 
'Mont;.sO.  Grand,  et  décad.  des  Rom. 
■XXI  :  *  il  semblerait  que  la   nature 


humaine  <;iît  fiiit  un  effort  pour  pro- 
duire d'elle-même  cette  secte  admi- 
mirable,  qui  était  comme  ces  plantes 
que  la  terre  fait  naître  dans  des 
lieux  que  le  ciel  n'a  jamais  vus.  » 

10.  Qwa  requirimus,  ce  que  nous 
trouvons  fauti f.  ;> //' /^  7*^"""^  ^  r'c/,r'- 

11.  Zeno.  Zenon  de  Cittium,  le  fon- 
dateur de  l'école  sloicieune  ;  après 
avoir  suivi  les  leçons  de  Crates  le 
Cynique,  de  Diodore  et  de  Stilpoii, 
enfin  des  académiciens  Xénocrate  et 
Polémon,  il  ouvrit  lui-même  une 
école  sous  un  des  portiques  du 
Pœcile,  r\  tioixîXyj  cjToà,  illustré  par 
les  peintures  de  Polygnotte.  Ses  dis- 
ciples furent  appelés  ot  aub  X'ô; 
(jToàç  tpi).ô(7o:iot,  ou  plus  simple- 
ment ot  aTooïy.oi. 

12.  Inventorum  œmuli,  les  parti- 
sans de  sa  doctrine. 

13.  Sententim.  les  dogmes;  ces 
maximes  sont  les  uapâSo^a  eux- 
mêmes,  que  Cicéron,  au  IV  livre  du 
de  Finibus,  appelle  admirables,  if  a?c 
îrapàôoÇa  illi,  nor  admirabilia  di' 
camut. 
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grûtia  iiuiiquam  raoveri ,  nunquam  cujysqu&m  delicto 
ignôscere  '  :  néminem  misericordec^  esse,  nisi  slultuni  * 
et  levem  :  viri  non  esse  3,  neque  exdrâri,  neque  pla'carî: 
solos  sapienles  esse,  si  •*  distorlissimi  sint,  formosos;  si 
mendicissimi,  divites;  si  servitutem  sérviant  =,  reges^: 
nos  autem,  qui  sapientes  non  sumus ,  fugitivos  '^^ 
éxsules ,  hostes  ,  insanos  déniqae  esse  dicunt  :  ômnia 
peccata  esse  paria  :  omne  delictum  ^,  scelus  esse  nefâ- 
rium  ;  nec  minus  delinquere  eum  qui  gallum  gallinâ- 
ceum  9,  quum  opus  non  fûerit,  quam  eum  qui  pâtre  m 
sufFocâverit  :  sapienlem  nihil  opinari  ^o,  nuUius  reî 
pœnitere,  nulla  in  re  faIJi ,  senténtiam  rautare  nun- 
quam. » 

XXX.  62.  Haec  horao  ingeniosissimus,  M.  Calo,  auctô- 
ribus  ^^  eruditissimis  inductus,  arripuit  ;  neque  dispu- 
tandi  causa,  ut  magna  pars,  sed  ita  vivendi  '2.  Petunt  '^ 
âliquid  publicani?  «  Gave  ^^  quidquam  hâbeat  momenti 
grâtia.  »  —  Supplices  ^^  âliqui  véniunt  miseri  et  calami- 
tosi?  a  Sceleratus  et  nefârius  fùeris  ^^,  si  quidquam, 
misericôrdia  adductus,  féceris.  »  —  Fatetur  âliquis  se 
peccasse,  et  ejus  delicti  véniam  petit?  «  Nefârium  est 
fâcinus  igQÔscere 
peccata  sunt  paria 


.    »  —  At   levé  delictum  est.  «  Omnia 
la.  »  —  Dixisti  quippiam?  a  Fixum  et 


1.  Igjioscere.  Voltaire  a  reproduit 
assez  bien  ce  mouvemenl  ironique. 

Sois  sage  enfin!  le  sage  est  sans  pitié  ; 
n  n'est  jamais  sédnit  par  l'amitié. 
Tranquille  et  dur  en  son  orgueil  suprême, 
Vivant  pour  soi,  sans  besoin,  sans  désir. 
Semblable  à  Dieu,  concentré  dans  lui-même. 
Dans  son  mérite  il  met  tout  son  plaisir. 
H  n'est  ami,  parent,  époux,  ni  père  : 
n  est  de  roche  et  quiconque  en  un  mot 
Kaquic  sensible  est  fait  pour  être  un  sot. 

2.  Stultum,  comme  le  grecaçpto^ 
le  sot. 

3.  Viri,  un    homme  digne  de  ce 
nom.  Exorari,  se  laisser  fléchir. 

4.  Si  =  etiam  si. 

5.  Servitutem  sérviant.  Cf.p.58,10. 

6.  Reges.  Horace.  Cf.  1, 1.  106. 

Sapiens  nno  minor  est  Joye,  dires. 
Liber,     honoratas,   pulcher,    rez  denique 
[regum  ; 
Trseipae  sanus,  nisi  qnampitaita  molesta, 


7.  Fugitivus,  e«clave   fugitiC 

8.  Delictum,  un  simple  délit 

9.  Gallus  gaîhnaceus,  un  poulet. 

10.  Nihil  optnatur,  ne  laisse  riea 
à  l'opinion. 

i\.  Auctoribus ;  a.Yec  inductut  'A 
faudrait  régulièrement  ab  auctori- 
bus,  séduit  par  les  autorités  les  plus 
savantes. 

12.ifa  »tuendt,pour  conformer  sa 
vie  à  la  doctrine. 

13.  Petunt,  s.  e.  a  senatu. 

14.  Car  e,  avec  le  subjonctif  sans 
ne.  —  Q.uidq^uam  momenti,  quelque 
influence.  A  celte  réponse  et  aux 
suivantes  suppléez:  Cato,ut  Stoictis^ 
dicet. 

15.  Supplices,  attribut,  comme 
suppliant. 

16.  Fueris,  traduisez  par  le  condi- 
tionnel :  tu  serais. 


PRO  MURENA. 


64 


PRO    MURENA. 


statutum  ^  est.  »  —  Non  re  ^  ductus  es,  sed  opinione? 
«  Sapiens  nihil  opinatur.  »  —  Errasii  âliqua  in  re?^^^ 
c  Maie  dici  ^  putal.  »  Hac  ex  disciplina  ^*  nobis  illa~sunt^:' 
«  dixi  s  in  senatu  me  riomen  consularis  candidati  dela- 
tunim  <5.  »  —  Iratiis  dixisti.  «  Nunquam,  inquit  '^, 
sapiens  irâscitur.  »  —  At  témporis  causa  ^.  a  Improbi, 
inquit,  hôminis  est,  mendâcio  fâllere  ;  mutare  sentén- 
tiam,  turpe  est;  exorari,  scelus  ;  misereri,  flagitium  ^.  » 
63.  Nosiri  autem  illi  ^^  (fatebor  enim,  Cato,  me  quoque 
in  adolescéntia  ^\  diffisum  ingénie  meo,  quœsisse  adju- 
menta   doctrinse),   nostri,  inquam,    illi  ^^   a   Platone  .et 


1.  Statutum,  irrévocable. 

2.  Re,  parla  réalité,  la  vérité. 

3.  Maie  dici,  être  insulté. 

4.  Disciplina,  doctrine. 

5.  Dixi,  s.  e.  ego  Cato. 

6.  Nomen  déferre,  dénoncer;  dé- 
férer au  tribunal  le  nom  de...  Cicé- 
ron  insiste  avec  art  sur  cette  parole 
imprudente  de  Caton  et  insinue  que 
l'accusation  portée  contre  Muréna  est 
plutôt  une  conséquence  des  doctrines 
stoïciennes  que  d'une  conviction  vé- 
ritable. 

1.  Inquit,  s.  e.  Cato. 

8.  Témporis  causa,  s.  e.  dixisti. 
Tu  Pas  dis  pour  la  circonstance, 
C-à'd.  dans  l'intérêt  de  la  cause. 

9.  Flagitium,  un  vice./^/»«/«- 

10.  Nostri  illi,  s.  e.  magistri.  Les 
philosophes  de  la  Nouvelle  Aca- 
démie. Ce  qui  marqua  d'un  carac- 
tère commun  la  Nouvelle  Acadé- 
mie, héritière  infidèle  de  Platon,  ce 
fut  la  doctrine  du  vraisemblable,  du 
probable,  t6  TrtÔavov,  qu'Arcèsilas 
proposa  le  premier  et  soutint  avec 
subtilité  et  avec  vigueur  contre  le 
dogmatisme  stoïcien  et  le  pyrrho- 
nisme  absolu  de  Timon  et  de  ses 
disciples, 

11.  7h  adolescéntia.  A  vingt-six 
ana  Cicéron  avait  débuté  brillam- 
ment au  barreau  pour  la  courageuse 
défense  de  Roscius  d'Amérie,  que 
Chrysogonus,  l'affranchi  de  Sylla, 
avait  accusé  de  parricide.  Pour 
échapper  au  dictateur  furieux  de  ce 
succès,  il  partit  pour  Athènes,  où  il 
suivit  les  leçons  du  philosophe  aca- 
démicien  Anliochus  d'Absalon  '-  à. 


Rhodes  il  entendit  le  stoïcien  Posi- 
donius. 

12.  un  a  Platone  et  Aristotele, 
tournure  grecque  :  o\  Snzo  IlXot- 
Ttrtvoç.  Les  disciples  de  Platon  et 
d'Aristote  —  Platon,  430  à  347,  na- 
quit à  Athènes  ou  dans  l'Ile  d'Egine. 
A  vingt  ans,  il  se  fit  le  disciple  de 
Socraie  et  lui  fut  fidèle  jusqu'au 
dernier  jour.  11  dut  fuir  Athènes,  se 
retira  d'abord  à  Mégare,  près  d'Eu- 
clide,  disciple  de  Parmenide  et  de 
Socrate;  il  vint  ensuite  à  Cyrène  et 
plus  tard  en  Italie  et  en  Sicile  à  la 
cour  de  Denys  l'Ancien  et  de  Denys 
le  Jeune.  C'est  dans  l'intervalle  de 
ses  voyages  en  Sicile  qu'il  faut 
placer  la  fondation  de  Y  Académie. 

Aristote,  le  plus  savant  et  le 
plus  célèbre  disciple  de  Platon, 
naquit  à  Stagire,  384,  colonie 
grecque  de  laTlirace;  il  était  fils  de 
Nicomaque,  médecin  et  ami  du  roi 
de  Macédoine  Amyntas.  Il  suivit 
pendant  vingt  ans  les  leçons  de 
Platon,  fut  précepteur  d'Alexandre, 
343.  Il  fonda  en  334,  à  Athènes,  une 
école  qui  du  lieu  où  il  l'établit  fut 
appelée  W  Lycée,  on  école  péripatéti- 
cienne (du  grec  TteptTtaxoç,  pro- 
menade),parce  qu'Aristole  enseignait 
en  se  promenant  dans  les  galeries 
du  Lycée,  sur  les  bords  de  l'IUisus. 
Obligé  de  quitter  Athènes,  comme 
suspect  d'athéisme,  c.-à-d,  d'opi- 
nions contraires  à  la  religion  de 
l'Etat, il  se  retira  dans  l'île  d/Eubée» 
à  Ghalcis,  où  il  mourut  en  322 
av.  J.-C. 
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Aristôtele,  moderati'  hôraines  et  temperali,  aiunt,  apud 
sapientem  valere  ^  aliquaudo  grâtiam;  viri  boni  esse 
misereri;  distincta  généra  esse  delictorum,  et  dispares 
pœnas;  esse  apud  hôminem  constantem  ^  ignoscendi 
locum;  Ipsum  sapientem  ssepe  âliquid  opinari,  quod 
nésciat  ^;  irasci  nonnunquani;  exorari  eumdem,  et  pla- 
cari  ;  quod  dixerit,  interdum,  si  ita  réctius  sit,  mutare; 
de  senténtia  decédere  ^  aliquando  ;  omnes  virtutes  me- 
diocritate  ®  quadam  esse  moderatas. 

XXXI.  64.  Hos  ad  magistros  si  qua  ''  te  fortuna,  Cato, 
cum  isla  natura  ^  detulisset,  non  tu  quidem  vir  mé- 
lior  ^  esses,  nec  fôrtior,  nec  temperântior,  nec  jùstior 
(neque  enim  esse  potes),  sed  paullo  ad  lenitatem  pro- 
pénsior.  Non  accusares,  nullis  adductus  ^^  inimicitiis, 
nuUa  lacéssitus  injuria,  pudenlissimum  ^^  hôminem, 
summa  dignitate  atque  honestale  preèditum;  putares, 
quura  in  ejusdem  aoni^'^  fustôdia  te  atque  L.  Murenam 


1.  Moderatt,  allusion  à  l'éclec- 
tisme de  la  Nouvelle  Académie. 
—  Cicéron  lira  des  ou\Tages  grecs, 
en  rappliquant  au  génie  des  Ro- 
mains, une  philosophie  dans  laquelle 
la  morale  pratique  occupait  la  plus 
grande  place,  et  condensa  dans  une 
sorte|d' éclectisme  lesihéories  philoso- 
phiques les  plus  opposées  :  celles  de 
Platon  moditiées  par  le  péripate- 
tisme,  et  celles  de  Zenon  dégagées  de 
quelques-unes  de  leurs  tendances 
paradoxales.  Ses  principaux  traités 
de  morale  sont  le  de  Officiis,  le 
de  Amtcitia^  la  République,  le 
de  Natura  deorum,  les  Acadé- 
mique* et  les  Paradoxes. 

2.  Valere,  infinitif  présent  avec 
l'idée  de  devoir  :  doit  avoir  de  lin- 
fluence.  —  Et  dispares;  et  par  con- 
séquent, et  par  suite. 

3.  Constantem.  conséquent  avec 
soi-même  ;  un  nomme  qui  ne  se 
dément  pas.  -'"'tt'- 

4.  Quod  tietciat  =  quod  non 
certum  sciat^  ce  qu'il  ne  sait  pas 
d'une  façon  sûre.  —  Opinari, 
émettre  un  doute. 

5.  De  senténtia  decédere,  chan- 
ger d'avis. 

C.  Mediocritate,  un  juste  milieu: 


c'est  la  traduction  du  grec  {icaonqç. 
Horace  exprime  ainsi  la  pensée  de 
l'école  :Cf.  Sat.  1,  1,  106. 

Est    moduB    in    rébus,  STint   certi  denique 

[fines 

Qaos    ultra     citraque    nequit     consistere 

[rectum. 

7.  Si  qua,  pour  si  aliqua.  Quis 
pour  aliquis,  employé  comme  pro- 
nom fait  quis  quee  qutd  :  pris 
adjectivement  il  fait  qui  qua  quod. 
Cf.  Cic.  a  Si  qui  rex,  si  qua  civiias 
a  fecisset  aliquid  ejusmodi.  »  Cf. 
Caes,  a  Si  quod  est  admissum  faci- 
a  nus.  » 

8.  Cum  ista  natura,  avec  une 
nature  comme  la  tienne. 

9.  Melior,  au  sens  de  sapientior. 
Il  y  a  une  intention  évidente  de 
rappeler  les  vertus,  dites  cardinales, 
sapientia,  fortitudo,  temperantia, 
justitia. 

10.  Nullis  adductus  inimicitiis^ 
n'étant  guidé  par  aucun  motif  d'ini- 
mitié. 

11.  Pudentissimum,  rempli  de  la 

plus  grande  ré-^^erve-f"' ■'""'/' ^"^</  '^^»^'»^- 

12.  Ejusdem  anni.  Caton  était 
tribun  désigné.  Il  dev.it  entrer  en 
cliarge  quelques  jours  après,  c^à-d. 
le  10  dccemhre. 
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fortuna  posuisset,  âliquo  te,  cum  hoc,  reipûblicœ  vln- 
culo  '  esse  conjunclum;  quod  airôciter  ^  in  senatu 
dixisti,  aut  non  dixisses,  aut  seposuisses  3,  aut  mitiorem 
in  parte  m '^  interpretarere. 

65.  Ac  te  ipsnni,  quantum  ego  opinione  aûguror  s, 
nunc  et  ânimi  quodani  impetu  ^  concitatum,  et  vi  natu- 
rœ  '^  atque  ingénii  elatum,  et  recéntibus  prœceptorum 
stùdiis  8  flagrantem  jam  usus  ^  flectet,  dies  léniet,  astas 
mitigabit.  Etenim  isti  ipsi  mihi  videntur  vestri  praecepto- 
res  et  virtutis  magistri,  fines  officiorum  paullo  lôngius, 
quam  natura  vellet,protulisse^^,  ut,  quum  ad  ûltimum^^ 
ânimo  contendissemus,  ibi  tamen,  ubi  oporteret  <2^  con- 
sisteremus.  «  Nihil  ignôveris.  »  Immo  ^^  âliquid,  non 
ômnia.  «  Nihil  grâtiœ  causa  ^'*  féceris.  »  Immo  resistito 
grâtiae,  quum  officium  et  fides  ^^  postulabit.  «  Miseri- 
côrdia  commotus  ne  sis.  »  Etiam  <6,  in  dissolvenda 
severitate  ^''  ;  sed  tamen  est  laus  âliqua  humanitatis. 
a  In  senténtia  permaneto.  »  Vero,  ^^  nisi  senténliam  sen- 
téntia  âlia  vicerit  méiior. 

66.  Hujuscémodi  Scipio  ^^  ille  fuit,  quem  nonpœnitebat 


1.  Reipublicw  vinculo^    un    lien 
politique. 

2.  Atrociter,  avec  dureté. 

3.  Seposuisses,  réserver,   mettre 
de  côté. 

4.  Mitiorem    in  partent^   d'une 


Auguror,  par   métaphore,    en 


façon  moins  sévère 

f».  .4  «01 
dehors  de  la  sphère  religieuse,  con- 
iecturer^  avoir    un    pressentiment. 
Autant  que  je  puis  le  prévoir. 

6.  Animi  impetus.  L'élan  do 
l'âme,  un  zèle  passionné. 

7.  Vis  naturœ,  l'énergie  du  carac- 
tère. 

8.  Studiis,  létude. 

9.  Usus,  l'expérience;  dies,  le 
temps;  atat,  ton  âge. 

10.  Fines  protulisse,  avoir  porté 
es  bornes  du  devoir  un  peu  au  delà. 

1 1  Ad  ultimum,  à  la  dernière 
limite,  au  but  extrême. 

1-:^.  Vbi  oporteret.  La  pensée  est 
celle-ci.  Les  .-«toïciens  ont  à  dessein 
reculé  le  plus  loin  po.ssible  le  terme 
de  la  perfection  morale  ;  aussi,  quand 


même  nous  ne  l'atteindrions  pas 
complètement,  par  suite  de  la  lai- 
blesse  inhérente  à  notre  nature,  nous 
pourrions  cependant  toujours  arriver 
à  ce  qui  est  essentiel. 

13.  Immo  s'emploie,  ou  bien, 
comme  ici,  pour  nier  en  le  rectifiant 
l'énoncé  de  la  proposition,  ou  bien, 
comme  plus  bas,  immo  resistito, 
pour  rentorcer  une  affirmation,  dans 
le  sens  de,  oui,  certainement.  Sup- 
pléez :  ignôveris  aliquid. 

14.  Gratis  causa,  par  faveur. 

15.  Fides,  la  justice. /»^»«^' 

16.  Etiam,  oui  absolument. 

17.  In  dissolvenda  severitatt, 
s'il  s'agitde  ruiner  une  juste  sévérité. 
Ces  mots  sont  suspects  :  on  leî> 
retranche  ordinairement. 

18.  Vero.  C'est  bien  vrai. 

19.  Scipto.  Le  second  Africair 
avait  chez  lui  pour  maître  de  philo-?,, 
Sophie  Panaetius  de  Rhodes,  le  stoï- 
cien le  plus  remarquable  de  son 
temps.  Cr.  Vel.  Pater,  o  Scipiotam 
a  elegans  liberalium  studiorum  om« 
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fâcere  idem,  quod  ta  *  :  habere  eruditissimum  hômi- 
dia^  nem,(^:r^eaêc==£teinttaUdomi  -;  cujus  oratione  et  prae- 
ceptis,  quanquam  erant  eadem  ista  quae  te  délectant, 
tamen  aspérior  non  est  factus,  sed,  ut  accepi  a  sénibus^, 
lenissinius.  Quis  vero  C.  Laelio  -*  cômior?  quis  jucùndior, 
eodem  ex  studio  isto  ^  !  quis  illo  grâvior,  sapiéntior? 
Possum  de  L.  Philo  *,  de  C.  Gallo  "^  dicere  ha3C  eadem; 
sed  te  domum  ^  jam  deducam  tuam.  Quemquâmne 
existimas  Catone  ^,  prôavo  tuo,  commodiorem  '^^ 
comiorem,  (moderatiorem  fuisse,  ad  omnem  rationem  ^^ 
humanitatis?  de  cujus  preestanti  virtule  quum  vere 
gravitérque  diceres,  doméslicum  te  habere  dixisti  ^^ 
exemplum  ad  imitandum.  Est  illud  quidem  exemplum 
libi  propôsitum  domi,  sed  tamen  ^^  naturae  similitude 


«  nisque  doctrinae  etauctor  et  admi- 
«  rator  fuit,  utPolybiumPanœtium- 
c  que  praecellentes  ingenio  viros 
c  dorai  militiaeque  secum  habuerit.  » 
i.  Idtm,  quod  tu.  Caton  avait  fait 
venir  de  Pergame  à  Rome  le  stoï- 
cien Athénodore. 

2.  Domi.  Qu'est  un  ancien  locatif; 
ce  cas  est  disparu  de  la  langue 
latine  :  il  s'est  confondu  tantôt  avec 
l'ablatif  comme  dans  rurt,  tantôt  et 
le  plus  souvent  avec  le  gtnitif.  Cf. 
humi,  belli,  militis  pour  miîitiai. 

3.  À  senihus.  Scipion  était  mort  en 
129  av.  J.-C.  ;  donc  23  ans  avant 
que  Cicéron  ne  vînt  au  monde. 

4.  Lslio,  Laelius  Nepos,  surnommé 
le  philosophe,  Sapiens,  fut  l'ami  du 
second  Africain,  comme  son  père 
l'avait  été  du  vainqueur  d'Annibal. 
Il  prit  part  au  siège  de  Carthage  et 
à  la  ruine  de  Numance.  Ami  des 
lettres,  il  fréquentait  volontiers 
Pacuvius,  Térence  et  Lucilius.  Cicé- 
ron a  lait  de  lui  le  personnage 
principal  de  son  traité  de  l'Amitié. 

5.  Èx  studio  isto,  de  cette  même 
école. 

6.  De  Philo.  L.  Furius  Philo, 
versé  dans  les  lettres  grecques  et 
latines,  consul  en  136.  Cf.  Bru- 
tut.  108.  €  lisdem  temporibus 
c  L.  Furius  Philu»  perbene  latine 
c  loqui  putabatur  litteratius^ue 
«  quun  cœteri.  • 


7.  De  Gallo,  G.  Sulpicius  Gallus 
consul  166,  vainqueur  des  Liguriens, 
connu  surtout  par  son  habileté 
dans  l'astronomie. 

8.  Domum  tuam,  dans  ta  propre 
famille. 

9.  Catone.  Caton  l'Ancien  naquit 
à  Tusculum,-234  av.  J.-C;  on  le  sur- 
nomma Porcius,  porcher,  parce  que 
ses  ancêtres  élevaient  du  bétail  ;  son 
esprit  et  son  bon  sens  le  firent  appe- 
ler Cato,  de  catus,  l'avisé.  Il  fit  en- 
treprendre la  troisième  guerre 
punique.  Son  livre  de»  Origines,  ?,q?, 
discours  contre  la  loi  Oppia,  contre 
Therraus,  contre  Caecilius,  pour  les 
Rhodiens,  le  carmen  de  Moribus, 
le  deRe  rustica  lui  firent  une  grande 
réputation  comme  écrivain,  mais  il 
e<  t  connu  surtout  par  l'austérité  de 
ses  mœurs  et  la  rigidité  intraitable 
avec  laquelle  il  exerça  sa  charge  de 
censeur. 

10.  Commodiorem,  plus  traitable, 
plus  humain. 

11.  Ad  rationem,  sous  le  rapport 
de  ;  dans  toutes  les  relations  $0^ 
ciales. 

12.  Dixisti,  s.  e.  in  senatu. 

13.  Sed  tamen,  et  en  effet.  A 
première  vue,  la  liaison  paraît  irré- 
gulière; on  attendrait  plutôt  etti. 
Elle  est  logique  cependant,  car  la 
phrase  est  subordonnée  à  la  sui> 
vante. 
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illius  *  ad  te  magis,  qui  ab  illo  ortus  es,  quam  ad  unum- 
quémque  nostrum  pervenire  pôtuit;  ad  irnitandum  vero 
lam  mihi  propôsitum  exemplar  illud  est,  quam  tibi.  Sed, 
si  iIJius  comitatera  et  facilitatem  tuae  gravitati  seve- 
ritatique  adspérseris  ^,  non  ista  ^  quidem  erunt  me- 
liora,  qucT  nunc  sunt  ôptiraa,  sed  certe  côndita  ^*  ju- 
cùndius, 

XXXII.  67.  Quare,  ut  ad  id^,  quod  institui,  revertar, 
toile  mihi  ^  e  causa  nomen  Catonis  "•  ;  rémove  ac  praeter- 
mitte  auctoritatem,  quse  in  judiciis  aul  nihil  valere,  aut 
ad  salutem  débet  valere  ;  congrédere  mecum  criminibus 
ipsis  ®.  Quid  accusas,  Cato?  quid  affers  in  judicium  ^? 
'•7rffy-'"»"quid  âfguis?Ambitum  accusas?  non  defendo  ^^.Me  repre- 
hendisquod"  idem  defendam, quod lege  punierim.Punivi 
âmbitum,  non  innocéntiam  :  âmbitum  vero  ipsum  veH- 
tecum  accusabo,  si  voles,  Dixisti  senalusconsultum,  me 
referente  ^^,  esse  factum  :  si  mercede  ^''  àbviam  candidatis 
issent,  si  conducii  ^^  sectarentur,  si  gladialôribus  ^^  vulgo 
locus  tributim  ^"^ ,  et  item  prândia  si  vulgo  essentdata,  contra 
legem  Calpûrnia m  ^^  factum  videri.  Ergo  ita  senatus jùdicat, 
contra  legem  facta  haec  videri,  si  facta  sint  '•^  ;  decernit, 
quod  nihil   opus  est  20^  dum  candidatis   morem  gerit   ^K 


1.  Illius,  s.  e.  pro»vi  tui. 

2.  Adspergere,  ajouter,  répandre 
sur.  —  S)  tu  tempérais  ta  gravité  et 
ca  sévérité  par  son  affabilité  et  sa 
douceur. 

3.  Ista,  ces  qualités  qui  sont  les 
tiennes. 

4.  Condita,  de  condio,  assaison- 
ner, rendre  ^éable. 

5.  Ad  xd,  à  la  question  de  brigue. 

6.  Mihi,  explétif.  Cf.  p.  15,  12. 

7.  Qatonis,  après  les  mots  nomen, 
vox,  appellatio,  verbum,  au  lieu  de 
l'appos.uon,  on  met  le  génitif.  Cf. 
vox  voluptatis,  le  motplaisir. 

8.  Criminibus  ipsis,  avec  les  ac- 
cusations   seules.  '"miti'K.-  ù,-:  u  ,r  ..  m,^: 

9.  /njudictum, devant  le  tribunal. 

10.  Defendo,  s.  e.  âmbitum,  ']e  ne 
soutiens  pas  la  brigue. 

1 1 .  Quod,  parce  que. 

17.  Vel,  même,  assurément. 


13.  Me  referente,  sur  mon  rapport. 
Cf.  p.  54,  9. 

14.  Mercede,  pour  une  somme 
d'argent. 

15.  Conducti,  une  escorte  sou- 
doyée. 

16.  Gladiatoribus  •=■  in  gladiato- 
rum  muneribus,  dans  les  combatg 
de  gladiateurs.  Cf.  p.  42,  3. 

17.  Tributim,  par  tribu.  On  pou- 
vait accorder  pour  les  jeux  des 
places  gratuites  à  quelques  hommes 
de  sa  tribu,  mais  non  à  la  tribu  en- 
tière. —  Vulgo,  pour  le  public. 
Cf.  73,  10.Qut(/  est  vulgo  universos. 

\8. Legem  Calpurniam.Cî.  p.49,17. 

19.  Si  f—ta  sint.  il  s'agit  donc 
d'une    question  de  fait. 

20.  Quod  nihil   ojîm*  cs<,  ce  qui 

est  superflu.  . 

21.  Morem  gerere,  avoir  égard. :r"^y''* 
prendre  en  considération.  Cf.  p.SOjl.""  ''"^ 
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Nam  factum  sit,necne,vehementer'  quséritur  :  si  facturu 
sit,  quin  contra  legemsit,  dubitare  nemo  potest. 

68.  Estigiturridicnlum,quod  estdùbium^,  idrelinquere 
incertum  :  quod  némini  dûbium  ^  potest  esse,  id  judi- 
care.  Atque  id  deeérnitur  ^  omnibus  postulântibus  candi- 
datis  ,  ut  s  ex  senatasconsultonequecujus  intersit,neque 
contra  quem  sit,  iulélligipossit.  Quare  doce  ^,  a  L.Murena 
illa  esse  commissa  :  tum  égomet  tibi  contra  legem  corn- 
missa  esse  concedam. 

XXXIII,  «  Multi  ''  ôbviam  prodierunt  de  provincia  dece- 
deuti.  »  —  Eccui  e*Ttem  non  prôditur  ^  revertenli  ?  —  «  Qu» 
fuit  ista  multiludô?  »  Primum,  si  ^  tibi  istam  rationem  <o 
non  possim  réddere,  quid  habet  admirationis  *\  tali  viro 
advenienti,  candidato  consulari,  ôbvi am  prodiisse  rnullos? 
Quod  nisi  esset  facluni,  ma^is  mirandum  videretur. 

69.  Quid  <-,  si  étiam  illud  addain,  quod  a  consuetûdine 
non  abhorret,rogatos^3esse  niultos?numaut  criminosum 


1.  Vehementer  =z  omni  studio, 
Vehementer  quœritur,  c'est  là  sur- 
tout ce  que  l'on  cherche. 

2.  Quod  est  dubium,  ce  qui  est 
incertain,  c-à-il.  si  Muréna  estc<ju- 
pable  de  brigue.  Galon  poursuit  une 
question  de  droit  sur  laquelle  tout  le 
monde  est  d'accord;  il  est  donc  ridi- 
cule de  s'y  arrêter.  Il  s'agit  au  con- 
traire d'une  question  de  fait:  Mu- 
réna s'est-il  réellement  rendu  cou- 
pal)le  de  ce  que  lui  reprochent  ses 
adversaires? 

S.  Dubium  =,  si  factum  sit,  quin 
contra  legem  sit,  dubitare  nemo  po- 
Ust. 

4.  Id  deeérnitur j  Cette  déclaration 
BCfait. 

5.  Ut,  de  sorte  que. 

6.  Doce  =  ostende,  proba. 

7.  Multi,  c'est  la  première  des 
objections  diiigées  contre  Muréna. 
Cicéron  va  les  examiner  les  unes 
après  les  autres.  Cf.  72.  On  com- 
plète aussi  la  phrase  de  cette  façon: 
Multi  obviam  prodierunt  de  pro- 
vincia decedenti,  consulatum  pe- 
tenti.  Soletfîerx.  Ces  derniers  mots 
sont  ajoutés  sans   motif. 

8.  Prôditur,  impersonnel,  s.  e. 
OJvùu».  Au  devant  de  qui  neva-t-on 


pas  ?  —  Cf.  Lettres  de  Cicéron,  III, 
7.  249:  a  Confestim  Iconium  veni. 
Cftera  jam  lihi  nota  suni.  An  ego 
a  tibi  obviam  non  prodirem?  primum, 
«  Appio  Claudio 't'deinde  imperatori? 
a  deinde,  more  majorum?  deinde, 
a  quod  caput  est,  amico?  quum  ia 
a  isto  génère  multo  etiam  ambitio- 
«  si  us  facere  solcam,  quam  honos 
«  meus  et  digniias  postulat.  Sed  haec 
«  hacienus.  »  Je  me  rendis  à  l'ins- 
tant à  Iconium  ;  vous  savez  le 
reste.  Moi,  ne  pas  aller  au  devantde 
vousl  Au  devant  d'Appius;  d'un 
imptraior,  quand  c'est  un  usage  im- 
mémorial, et  surtout  quand  cet  Ap- 
pius,  cet  imperator  est  un  ami?  moi 
qui  dans  ces  circonstances  vais  tou- 
joursau  delà  de  ce  qui  convient  à  mon 
rang  et  à  mon  caractère.  Je  n'en 
dirai  pasplus. 

9.  Si,  avec   le  subjonctif,  supposé 
que,  quand  bien  même. 

10.  Istam  rationem  =  Istius  rei 
rationem;  raison  de  ce  fait. 

11.  Quid  habet  admirationis,{aL\il- 
il   s'étonner. 

12.  Quidf  8.  e.  dices.  Cf.  p.  47,  11. 

13.  Rogatos,  invités    à  venir  au 
devant  de  Muréna. 
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sit,  aut  miranduni,  qua  in  civitate  '  rogali  infimorum  ^ 
hôminum  lilios  3,  prope  de  nocte-*,  ex  ùllima  sœpe  urbe^ 
deductuni  venire  soleamus,  in  ea  non  esse  gravâtes  ^ 
hômines  prodire  hora  tértia  in  campum  Mârtium,  prae- 
sertim  talis  viri  nômine  rogatos  ?  Quid,  si  omnes  socie- 
tates  "^  venerunt,  quarum  ex  numéro  mulli  hic  sedent 
jûdices^  ?  quid,  si  multi  hômines  nostri  ôrdinis  ^  hones- 
lissimi?  quid,  si  illa  olficiosissima,  quae  néminempàtitur 
ron  honeste  ^^  in  urbem  iniroir'e,  tola  nâtio  '^  candidato- 
rum?  si  dénique  ipse  accusalor  nosterPostùmius  ôbviam 
cum  bene  magna  '^  caterva  suavenit,  quid  habetistamui- 
liludo  admirationis  ?  Omitto  clientes  *^,  vicinos,  tribules, 
exércitum  totum  LucuUi,  qui  ad  triumphum  per  eos  dies 
vénérât^''  :  hoc  dico,  frequénliam  in  isto  olficio  gratui- 
tam  ^2,  non  modo  dignitati/iullius  unquam,  sed  ne  volun- 
tati  quidem  defuisse. 
70. «At  sectabantur  ^^  multi.»  — Doce,  mercede^^  :con- 


1.  Qua  in  civitate...  in  ea  =  in 
aactvitate...  in  qua. 

2.  Inp.morum,  obscur. 

3.  Ftlios.  A  dix-sept  ans,  le  Ro- 
main quittait  recelé; le  f  mars,  à  la 

ête  des  Liberalia,  il  déposait  devant 
es  lares  de  sa  maison  les  insignes 
ie  l'enfance,  la  toge  prétexte  et  la 
bulle  qu'il  portait  au  cou  ;  il  revêtait 
la  tunique  droite  et  la  toge.  Après  un 
sacrifice  il  était  conduit  au  Forum 
par  son  père  ou  son  tuteur,  en  com- 
pagnie de  ses  parents  et  des  amis 
de  la  famille  :  il  était  inscrit  sur  le 
registre  des  citoyens,  le  tabularium 
du  Capiiole,  et  il  recevait  alors  son 
Bom  complet. 

4.  De  nocte,  avant  le  jour. 

b.  Ex  uHima  urle,  des  derniers 
quartiers  de  la  ville. 

^.Gravart,  faire  des  difficultés, 
aaoDtrer  delà  répugnance. 

1.  SocietateSy  s.  e.pubîicanorum, 
!es  fermiers  de  l'Etat^ 

8.  Judices.  en  qualité  de  juges. 
Les  fermiers  en  eflet  étaient  cheva- 
liers pour  la  plupart. 

9.  Nostri  ordtnis  =  senatut. 


10.  Non  honeste,  sans  loi  faire 
honneur. 

11.  Officiosissima  tota  natio, 
tout  ce  peuple  si  empressé,  si  offi- 
cieux. 

12.  Bene  magna,  fort  raisonnable, 

13.  Citentes,  le  client  était  tout 
individu,  ordinairement  un  esclave 
affranchi,  quelquefois,  mais  rare- 
ment, un  plébéien  pauvre,  placé  sous 
la  protection  d'un  homme  puissant  : 
il  était  lié  à  son  patron  par  la  réci- 
procité de  devoirs  inviolables.  Il  lui 
devait  chaque  matin  la  salutatio,  et 
recevait  en  échange  la  sportula, 
présent  en  nature  ou  en  argent  ;  il 
l'accompagnait  à  la  guerre,  l'aidait 
par  des  services  d'argent,  par 
exemple,  pour  la  dot  desa  fille,  pour 
les  frais  de  justice  ;  enfin  il  lui  don- 
nait son  vote  dans  les  comices. 

14.  Venerat.  Cf.  p.  42,  2. 

15.  Frequentiamgratuitam,  coïi- 
Coupdé^wiéressO.  ^^,,.         .2,,^       y 

16.  Sectabaniurf'^.  e.  ad  éomxtia.    ' 

17.  3f erccde,  s.  e.  sectatos  esse. CL 

p.  Q8.  \b.Si  mercedtobvit^amdi-      ,    n' 

datis  issent.  "r,»/-,  f.i>  ^*»r  ^<,.^;  iir>»  Ur 
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cedam  esse  crimen.  Hoc  quidem  remoto  \   quid  repre- 
hendis  ? 

XXXXIV.  «  Quid  opus  est,  inquit,  sectatôribus  2?  » 
A  me  tu  id  quaeris,  quid  opus  sit  eo  quo  semper  usi 
sumus  ?  Hômines  ténues  ^  unum  habent  in  nostrum 
ôrdinemaut  promerendi,  aut  referendi  beneficii  locum'* 
hanc  in  nostris  petitiônibus  ôperanfatqïïè^assectationem  r" 
neque  enim  fieri  potest,  neque  postulandum  est  anobis°, 
aut  ab  equitibus  romanis,  ut  suos  necessârios  ^  sectenlur 
totos  dies  '^  ;  a  quibus  si  domus  nostra  celebratur  *,  si 
interdum  ad  forum  dedùcimur  ^,  si  uno  Basilicse  ^^  spâtio 
honestamur,  diligenter  observari  ''  videmur  et  coli: 
Tenuiorum  et  non  occupatorum  amicorum  est  isla  assi- 
dùitas  ;  quorum  copia  bonis  ^'  et  benéficis  déesse  non 
solet. 

71.  Noli  igitur  eripere  hune  inferiori  géneri  hôminuni 
fructum  ^3  officii,Cato  :  sine  eos,  qui  ômnia  a  nobis  sperant, 
habere  ipsos  quoque  âliquid,  quod  nobis  tribûere  possint. 
Si  nihil   erit   prœter  ipsorum  sufTrâgium,  ténue  est  *^  ;  si, 


1.  Uoc  remoto,  ce  point  écarté, 

2.  Sectatoribus,  un  cortège. 

3.  Homines  tenues,  les  gens  du 
peuple  ;  il  les  appelle  plus  bas  infe- 
riori generi  hominum. 

4.  Locum,  une  occasion. 

5.  A  nobis,  à  nous  les   sénateurs. 

6.  Necessârios  leurs  amis.  Sec- 
tentur,  il  faudrait  régulièrement, 
ut  necessârios,  sectemur. 

7.  Totos  dies,  accusatif  de  durée, 
pendant  des  journées  entière^. 

8.  Celebratur,  est  souvent  vi- 
sitée. Ce/eèrare,  visiter  enfouie  ou 
fréquemment. 

9.  Deducere,  accompagner,  faire 
cortège.  Cf.  C. de Scn.  18. 63:  «  Quum 
«  magna  multitude  oplimorum  viro- 
«  rum  et  civium  me  de  domodedu- 
€  ceret,  »  me  faisait  cortège  au  sortir 
de  chez  moi. 

10.  Vno  basilics  spatio,  un  tour 
de  promenade  dans   une   basilique. 

Basilica  —  B(x<jùj.%riy  s.  e.  olxta 
CToà.  La  Basilique  était  un  édifice 
public  sur  le  Forum  avec  une  double 
rangée  de  colonnes.  Elle  servait   de 


rendez-vous  aux  gens  d'affaire?,  et 
de  lieu  de  séances  aux  tribunaux. 
Les  rhéteurs  venaient  quelquefois 
y  déclamer  des  harangues,  les  ora- 
teurs s'y  exerçaient  à  la  déclama- 
tion. La  première  basilique  (ut cons- 
truite au  Forum  par  Caton  l'Ancien, 
et  de  Sun  nom  appelée  Basilica 
Porcia  ;  celles  que  l'on  mentionne 
le  plus  souvent  sont  la  Basilica 
Fulvia,  bâtie  par  Fulvius  Nobilior, 
180  av.  J.-C:  \à.Basilica  Sempronia 
entre  le  quartier  des  Toscans  et  le 
V\'lahre  ;  la  Basilica  Opimia  près 
des  Rostres;  la  Basilica  jEmilia, 
appelée  aussi  Re^jaPaw/i,  élevée  au 
Forum  par  Paul-Emile  ;  la  Basilica 
Pompeii,  près  du  théâtre  de  Pom- 
pée. 

11.  Diligenter  observari,  être 
traité  avec  beaucoup  de  déférence. 

1-2.  Bonis,  adjectif  pris  substanti- 
vement, les  gens  de  bien:  benéficis, 
les  citoyens  bienfaisants. 

13.  Hune  fructum  officii,  le  plai- 
sir de  ce  service. 

14.  Tenue  est...  Si  qui  tuffragan- 
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qui  sulfragantur,  nihil  valent  grâtia.  Ipsi  dénique,  ul 
soient  loqui.  non  dicere  '  pro  nobis,  non  spondere  ^^  non 
vocare  domum  suam^  possunt  :  atque  hsec  a  nobis  petunt 
ômnia,  neque  iilla  re  âlia,  quae  a  nobis  consequuntur, 
nisi  ôpera  ^  sua,  compensari  putant  posse.  Itaque  et 
iegi  Fâbise  ^,  quae  est  de  numéro  sectatorum,  etsenatus- 
consulto,  quod  est  L.  Csésare  cônsule  ^  factum,  restite- 
runf  :  nulla  est  enim  pœna,  quae  possit  observântiam 
tenuiôrum  ab  hoc  vétere  instituto  officiorum  exclûdere  ^, 
72.  fl  At  spectâcula^sunt  tribulim  data,  et  ad  prândium 
vulgo  vocati.  n  —  Etsi  hoc  factum  a  Murena  omnino,  jù- 
dices,  non  est,  ab  ejus  amicis  autem  more  et  modo  ^^  fac- 
tum est,  tamen  admônitus  re  ipsa,  recordor,  quantum  hee 
conquestiones  ^^,  in  senatu  hâbitae,  punctorum  '^  nobis^^^ 
Servi,  detrâxerint.  Quod  enini  tempus  fuit  aut  nostra, 
autpatrum  nostrorum  memûria,  quo  hsec  ^^,  sive  amHitio' 


tur  nihil  valent  gratia,  est  pro- 
bablement une  glose  expliquant  la 
phrase  si  nihil  erit...  Const.  Si 
nihil  erit,  preeter...,  si  qui  suffra- 
ganiur,  nihil  valent  gratia,  si  ceux 
qui  votent  n'ont  aucune  influence, 
tenue  est,  leur  concours  est  peu  im- 
portant. 
•     1 .  Dicere,  plaider. 

2   Spondere,  servir  de  caution. 

3.  Domum  suam,  accu.«;atif  de 
lieu.  Dans  leur  maison.  Cf.  ad  prân- 
dium vocati.»y"\  '■■rin-  ,„ii  ,,„  f,(i 

4.  Opéra  sua,  leur  dévouement. 

5.  Legi  Fabiae.  La  lex  Fabiarê- 
^lail  le  nombre  des  personnes  dont 
il  était  permis  de  se  faire  accompa- 
gner. 

6.  Cœsare  consule.  César  voulait 
limiter  le  cortège  des  candidats, 
mais  il  fut  combattu  par  le  tribun 
du  peuple.  M.  Orestius,  partisan  de 
Catilina. 

7.  Bestiterunt  =  neglexerunt. 

8.  Exclûdere  ab,  écarter,  tenir 
éloigné  de  :  observântiam  tenuiorum, 
les  hommages,  les  attentions  des 
gens  du  peuple. 

9  Spectacula,  des  places  pour  le 
spectacle,  des  places  au  théâtre. 

10.  More  et  modo,  rapprochement 
de  mots  très    usités.  Mos  indique 


l'habitude,  modus  la  mesure,  les 
bornes  prescrites.  Selon  l'habitude  et 
dans  de  ■  justes  limites.  Cf.  Hou. 
Odes,  IV,  1/  c  '>/>//  H'"'-- ■ 

Ego    apis  Matinse 

More  modoque 
Grnta carpentis  Ihyma  per  laborem. 
Vlurimum,  circa  nemus  uvidique 
Tiburis  ripas,  operosa  parvus 

Carmina  fingo. 

{i.ConqufStiortes,  plaintes.Au lieu 
de  conquestio  on  trouve  quelquefois 
quBSstiones,  enquêtes,  c^ui  s'accorde 
peu  avec  le  sens  général  de  la 
phrase. 

1'?.  Punctorum,  suffrages.  Les 
scrutateurs,  dans  le  dépouillement 
des  votes,  marquaient  un  point  à 
côté  du  nom  de  chaque  candidat  à 
mesure  qu'il   obtenait  un    suffrage. 

13.  Nobis,  à  nous  deux.  Cicéron 
avait  d'abord  favorisé  l'élection  de 
Servius.  Cf.  7.  «  Ego,  Servi,  me  in 
a  petitione  tua  tibi  omnia  studia 
«  atque  officia  prsestitisse  arbitrer.  » 

14.  Quo  hœc  non  fuerit..  ou  n'ait 
pas  existé  ce  que  vous  appelez  soit 
ambition,  soit  libéralité.  Cicéron 
semble  chercher  le  nom  qu'il  doit 
donner  à  cette  coutume,  hesc  am- 
bitio,  siveambitio  est;  hsc  libera- 
litas,  sivt  liberalitas  est. 
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///^A^'est,  sive  libéral itas, non  fùerit,_ut  locus  et  in  circo  et  in^^^^^ 
foro  ^  daretur  amicis  etlribùlibus?  Harc  •^Inhiiinog tcHuio-    ^'^^ 
pe6-:aQiobattt^rvert^^&pIémii4i8r^eè=s«i§r^tèéKfe^^ 
instituto  ftége^. 

XXXV.  73.  Quod  si  criminosum  videtiir  amicum 
Murenae^  praefectura  ^  fabrum  semel  locum  tribûlibus 
sois  dédisse,  quid  statuetur  in  viros  primârios  -*,  qui  in 
circo  totas  tabernas  °  tribûli'im  causa  compararunt? 
Hsec  ômnia  sectatorum,  spectaculorum,  prandiorum  item 
crimina  ^,  a  multitûdine  in  tuam  nimiam  dili^éntiam  '', 
Servi,  conjecta  sunt  ;  in  quibus  tamen  Murena  ab  senatus 
auctoritate  ^  defénditur.  Quid  enim  ?  Senatus  num  6bviam 
prodire  crimen  putat  ?  Non;  sed  mercede.  Convince '^ 
Num  sectari  multos  ?  non  ;  sed  conductos.  Doce.  Num 
locum  ad  spectandum  dare  ?  aut  ad  prândiura  invitare^ 
Minime  ;  sed  vulgo,  ^M&im.  Quid  est  vulgo  ?  Universos  \^ 
Konigilur^',  si  L.  Natta  ^'',  summo  loco  ^^  adolescens, 
(qui  ^'*  et  quo  ânimojam  sit.elqualis  virfuturus  sit,  vide- 
mus),  in  équitum  '^centûriisvoluit  esse,  et  ad  hoc  officium 


^/■^ 


\.In  foro,  les  combats  de  gladia- 
;eurs  avaient  lieu  au  forum. 

2.  Hsc.  Nous  reproduisons  une 
conjecture  de  Morasan.  Le  texte  des 
manuscrits    d'Oxford   et    de    Paris 

porte  :  Hsec    homines  tenuiores 

qui  a  suis  tribûlibus  vetere  insti- 
luto  oisequebantur.  Ce  qui  n'offre 
aucun  sens. 

3.  Prœfecîum  fabrum.  Un  inten- 
dant des  ouvriers.  Les  premiers 
mots  de  la  phrase,  quodii  crimina 
sum  videtur  amicum  Murenas,  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  manuscrits. 

4.  Primârios,  du  premier  rang. 

5.  Totas  tabernas.  Des  tribunes 
tout  entières.  —  Comparare, 
apprêter,  disposer. 

6.  Crimina,  accusations. 

-y-7.  In  tuam  nimiam  diligentiam, 
sur  ton  zèle  exagéré. 

8.  Auctoritate.  Cf.  p.  50,  T. 

9.  Convince,  s.  e.  homines  mer- 
cede prodiisse.  Prouvez  que  Ton  a 
donné  de  l'argent. 

10.  Universot,  s.  e.  putat  crimen 
Hnivertot  ad  prandium   invitare. 


Défend-il  d'inviter?.. nullement;  mais 
de  le  faire  indistinctement,  pour 
le  public.  Qu'entendez-vous  par  le 
public?  tout  le  monde. 

1 1 . Non  igitur. Const.  -.non  igitur 
id  erit  ejus  vitrico  fraudi,  aut 
crimini,  un  sujet  de  blâme  ou  d'ac- 
cusation pour...  siNalta...  voîuit... 
esse  gratiosus,  avoir  du  crédit,  in 
cenlvriis  equitum  et  ad  hoc... 

Î-J.  Natta.  Lucius  Pinarius  Natta, 
gendre  de  Murena.  En  58,  il  entra 
dans  le  collège  des  Pontifes  et  con- 
sacra le  temple  de  la  Liberté,  élevé 
par  le  tribun  Clodius  sur  remplace- 
ment de  la  maison  de  Ciceron. 

13.  Summo  loco.  Les  Pinariu'3 
remontaient  au  temps  d'Evandre.  ils 
furent  longtemps  charsrés  du  culte  de 
l'Ara  Maxima,  dédie  à  Hercule. 
Cf.  En.  VIII,  271. 

'Et  domas  Hercnlei  cnstos  PioAria  aacri. 

14.  Qui,  quel  homme  il  est. 

15.  Equitum.  Les  dix-huit  cen- 
turies de  chevaliers  avaient  iwi^ 
grande  influence  pour  le  vote. 


74  PRO    MURENA.  .  . 

uecessitùdinis J,  et^^ad^réliquum   tempiis   2'   graliosus7'  'j'' 
id  erit  ejus  vitrico  frauc^i  aut  crimini.  Nec  ^,  si  virgo  ves- 
talis   ■*,  hujus   ^  propinqua  et  necessària,   locum  suum 
gladiatôribus  ^  concessit  huic,  non  et    illa  pie  fecit,  et 


hic  a  culpa  est /emotus.  pmnia  hœc  sunt  officia  "^  neces-  , 
sariorum,  cônimoda  t^nuiorum,  mùnia  candidatorum''. /i'/' 
nt  74.  At~ënim  agit  mecum  austère  et  slôice^  Cato  :  negai 
verum  ^  esse  âllici^Obenevoléntiam  cibo  :  negat  judicium 
bôminum  in  magistrâtibus  mandandis  ^^  corrûmpi  volup- 
tâtibus  oportere.  Ergo,ad  cenam  petitionis  causa  ^^  si  quis 
vocat,  condémnetur.  «  Quippe  ^^^inquit,  tu  mihi  ^'^  sum- 
mum impérium,  summam  auctoritatem,  tu  gubernàcula 
reipûblicas  petas  ^^fovendis^^  hominum  sénsibus,  et  deli- 
niendis  ânimis,  et  adhibendis  voluptâtibus  ?  Utrum  leno- 
cinium  i'',  inquit,  a  grege  delicatas  ^^  juventutis,  an  orbis 


y^i: 


terrarum  impenum  a  pôpujo  rpmano jpetebas?»  Hor/i 
mlis  ^y  oratio;  sed  ean/ u>«'s,  viJ^vriTîqreâ^L^ivttas  ipsj 
réspuit.  Neque  tamen  20  Lacedaemônii,  auctores   isîius     , 


ipsa     ^'mtlrri 


1.  Aà  ofjicium  neces situdinis^ 
pour   remplir  un  devoir  de  famille.' 

2.  Ad  rtliquum  tempus,  en  vue 
de  l'avenir. 

3.  Nec  doit  se  joindre  à  non  cf, 
et  de  plus. 

4.  Vestalis.  Au  culte  de  Vesta 
étaient  attachées  six  prêtresses  qui 
devaient  entretenir  le  feu,  image  de 
la  déesse.  Les  Vestales  étaient 
choisies  de  six  à  dix  ans  dans  les 
familles  patriciennes  :  consacrées  à 
la  déesse,  elles  devaient  rester 
chastes  pendant  trente  ans.  Si  elles 
rompaient  leur  vœu,  ce  qu'on  appe- 
lait tncestus,  elles  étaient  enterrées 
vives  dans  lecampus  sceleratus.  On 
les  battait  de  verges,  si  elles 
laissaient  éteindre  le  feu.  Elles  occu- 
paient des  places  d'honneur  dans  les 
jeux,  et  sauvaient  la  vie  au  con- 
damné qu'elles  rencontraient  par 
hasard  sur  leur  chemin. 

5.  Hujus,  c.-à-d.  Mureme. 

6.  Gladialoribus,  ablat.de  temps  : 
aux  combats  de  gladiateurs. 

7.  Officia  necessariorum  ,  devoirs 
de  parents. 

8.  Austère  et  ttoit*  =3  auiteritatt 
stoica. 


9.  Feruw,  loyal  =  œquum, rectum. 
Cf.UoR.Ep.i,!. 

Metiri    se   quemque    suo   module  ac  peda 
(verum  est. 

10.  Allicere,  capter. 

11.  in  magistrâtibus  mandandis, 
quand  il  s'agit  de  confier  une 
magistrature. 

12.  Petitionis  causa^  dans  le  but 
d'une  candidature. 

13.  Quippe.  Forme  accessoire  de 
quia,  que,  particule  fréquente, 
comme  réponse  à  une  question  et 
dans  un  sens  ironique.  Comment! 
En  vérité. 

14.  Mihi,  explétif. 

15.  Petas,  subjonctif  au  sens  de 
notre  conditionnel  :  tu  solliciterais. 

IG.Fovendis  scnsiiu*.  Pour  flatter 
les  sens.  Le  gérondif  au  datif,  et  le 
participe  en  dus,  qui  le  remplace, 
s'emploient  pour  marquer  le  but,  la 
destination. 

17.  Lenocinium,  un  commerce  de 
débauche 

18.  Délicats,  efféminée. 

19.  Horribilis  oratio.  Sens  iro- 
nique :  paroles  qui  font  frissonner. 

20.  Neque  tamen.  La  suite  des 
idées    est    celle-ci   :    nos    mœurs 
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vitae  atque    orationis  ^  ,    qui    quotidianis    épulis    2    \i^j^jj^^^^^^^ 
rôbore  ^  accumbunt,  neque~vero  Crêtes,  quorum   nemo-">  ^rr  - 
gustavit  '^  unquam  cubans,  mélius  quam  romani    hômi-   ^^^"'^ 
nés  3,   qui  témpora  volaptatis  laborisque  dispértiunt  '^, 
res  pùblicas    suas   retinuerunt  :    quorum   âlteri^  '',    uno 
adventu  nostriexércitus,  deleti  sunt;  âlteri  nostri  impé- 
rii  praesidio  disciplinam  ^  suam  legésque  conservant. 

XXXVI.  75.  Quare  noli,  Cato,  majorum  instituta,  quœ 
res  ipsa  ',  quœ  diutûrnitas  impérii  cômprobat  'o,  nimium 
severa  oratione  reprehéndere.  Fuit  eodem  ex  studio  ^'  vir 
eruditus  apud  patres  nostros,  ethonestus  homo  etnôbilis 
Q.  Tùbero  ^^  ;  is^  quum  opulum^^Q^jâximus  ^^,Africani 


repoussent  ces  maximes  trop  sévère?, 
et  cependant  la  République  est 
dans  un  état  florissant.  Les  Lucédé- 
moniens  et  les  Cretois,  dont  les 
mœurs  étaient  si  austères,  ont  dis- 
paru du  rang  des  nations  ou  bien  vi- 
vent par  le  secours  que  nous  leur 
accordons. 

i.   Oraîtonts,  de  cette  doctrine. 

2.  Epulis,  les  repas  publics  pris 
en  commun,  cruffcrÎT'.a ;  c'était  une 
institution  militaire  et  non  commu- 
niste. Les  femmes  et  les  enfants  n'y 
assistaient  pas.  Un  seul  repas  paru 
jour,  celui  du  soir,  réunissait  le* 
hommes.  Les  autres  se  faisaient  en 
famille.  Ces  repas  en  commun  où 
chacun  fournissait  sa  quote-part  se 
concilient  parfaitement  avec  la  pro- 
priété privée  :  on  sait  qu'ils  com- 
mençaient par  le  célèbre  brouet 
noir. 

3  In  robore,  sur  des  tables  de 
bois. 

4.  Gustavit,  manger.  Cubans; 
chez  les  Romains,  l'usage  d'être 
couché  à  table  était  de  date  assez 
récente.  On  dînait  à  une  table 
carrée,  entourée  de  trois  côtés  par 
des  lits,  chacun  disposé  pour  trois 
personnes;  le  quatrième  côté  restait 
libre  pour  le  service.  Le  lit  d'hon- 
neur était  le  médius,  puis  le  sum- 
mus,  tous  deux  réservés  aux  hôtes. 
Enfin  Yimus,  qu'occupaient  le 
maître,sa  femme  et  un  enfant.Quand 
on  introduisit  à  la  fin  de  la  répu- 
blique les  fameuses  tables  de  bois 


de  citroniers  qui  étaient  rondes,  on 
se  servit  dun  seul  lit  demi  circu- 
laire en  C. 

5.  Homines  romani  —  Romanx. 

6.  Q.ui.  .  dispértiunt,  qui  font 
la  part  du  plaisir  et  celle  du  travail. 

7.  Alteri,  les  Cretois  vaincus  par 
le  proconsul  Caîcilius  Metellus  dans 
les  années  68  et  67  av.  J.-C.  — 
Deleti  =  devicti. 

8.  Disciplinam.  leurs  institu- 
tions. Les  Lacédéraoniens  conser- 
vèrent leur  lii^erté  après  la  prise  de 
Corinthe. 

9.  Res  ipsa,  l'état  actuel  des 
choses.  Le  mot  publica,  qui  suit 
quelquefois,  est  inutile.  r<t  f»j-h' , 

10.  Comprobare,  confirmer, justi- 
fier. 

1 1 .  Eodem  ex  studio.  Cf.  p.  67  ,5. 
de  la  même  école  stoïcienne. 

12.  Tubcro.  G.^Elius  Tubéron,  dis- 
ciple (lu  stoïcien  Panelius.  Cf. 
Brutus,  117  raEtquoniamstoicorum 
0  est  facta  mentio,  Q.  .^lius  Tubero 
a  fuitillo  tempore,  L.  Paulli  nepos, 
a  nullo  in  oratorum  numéro,  sed 
a  vita  severus  et  congruens  cnm  ea 
0  disciplina,  quam  colebat  :  pauUo 
a  etium  durior.  Sed  ut  vita,  sic  ora- 
a  tione  durus,  incultus,  horridus.  » 

13.  Epulum,  un  repas  de  fimé- 
railies, 

14.  A/ax»mus. Q.Fabius  Maximus, 
appelé  AUobrogicus,  consul,  121  av. 
J.-C,  petit-fils  de  Paul  Emile  et  de 
Papiria,  sa  première  femme.  Par 
adoption  un  fils  de  P.  ^mili  js  éUiX 
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pc^trui  sui  nômine  \  populo  romano  daret,  rogatus  est 
a  Màximo,  ut  tricliniiim  ^  stérneret,  quum  esset  Tûbero 
ejusdem  Africani  sororis  filius.  Atque  ille,  homo  erudi- 
tissimus,  ac  SLôicus,  stravit  pelliculis  hœdinis  3  léctulos 
y/f^^'^Pumcâinos,  et  expôsuit  vasa  Sâmia  ^  :  quasi  vero  esset 
Diôgenes  ^  Cynicus  môrtuus,  et  non  ^  divini  hôminis 
Africani  mors  honestaretur  :  quem  quum  supremo  ejus 
die  "^  iMâximus  laudaret  8,  grâtias  egit  Diisimmortâlibus, 
quod  ille  vir  in  hac  repûblica  potissimum  natus  esset  : 
necesse  enim  fuisse  ^  ibi  esse  terrarum  impérium,  ubi 
ille  esset  'o.  Hujus  in  morte  celebranda  ^''  giâviter  tulit 
pôpulus  romanus  banc  porversam  ^2  sapiéntiam  Tûbe- 
ro nis. 

76.    Itaque  bomo  inlegérriraus,  civis  ôptimus,    quum 
esset  L.Pauli  nepos,  P.  Africani,  utdixi,  sororis  filius,  bis 


entré  dans  la  gens  Fabia;  un  autre, 
le  second  Africain  destructeur  de 
Carthage  et  de  iNumance,  entra  dans 
la  gens  Cornelia. 

1.  Patrui  sui  nomine,  en  l'hon- 
neur de  son  oncle.  .  y>,,^„- 

2.  TricUnium  sfernere,!  préparer 
les  tables  et  couvrir  les  lits  des  tapis 
qu'on  y  ttcn  ait. 

3.  Pelliculis  hœdinis,  avec  des 
peaux  de  bouc.  On  mettait  ordinaire- 
ment sur  les  lit>~  des  tapis  précieux. 
Remarquez  les  d\m\nui\t's pelliculis, 
lectuïos. 

4.  Vasa  SamtOy  de  la  vaisselle 
en  terre  tabriijnce  à  Samos,  au  lieu 
des   vases  d'argent  ou   de  hronz-^. 

•  Ces  détails  iniiqtient  assez  l'esprit 
étroit  et  mesquin  dn  stoïcien. 

h.  Diôgenes.  Di-gène  le  Cynique, 
fils  d'un  banijiiiei-  de  Sinope,  ville 
d'Asie-Mineun-,  fut  accusé  d'avoir 
fabriqué  de  la  fausse  monnaie'.  Il  vint 
à  àthènes,  où  il  vi-cut  fort  pauvre- 
ment. Sou  nioiiilier  se  composait 
d'un  bâton,  <i'nn  manteau,  d'une 
besace  où  il  mettait  ses  aliments,  et 
d'un  tonneau  où  il  cuiichait.  Disciple 
d'Antisthène.  il  restaura  l'école 
cynique,  sous  prétexte  d'en  revenir 
à  la  nature.  Il  s'  ffrça  d'a')olir  en 
lui  tous  lessfiiiinients  humains  et  se 
donna  lui-même  1  nom  de  chien.  Il 
mourut  à  Corinthe,  âgé  de  90  ans. 


On  lui  fit  de  magnifiques  funérailles; 
un  chien  en  marbre  de  Paros  fut 
placé  sur  son  tombeau. 

G.  Et,  non,  s'emploie  quand  l'en- 
semble de  la  phrase  est  affirmalifet 
qu'on  ne  veut  nier  qu'un  mot,  qu'une 
idée. 

7.  Supremo  die  ,  au  jour  des 
funérailles. 

8.  Laudaret^  faisait  son  éloge 
funèbre.  A  Rome  l'éloge  funèbre 
eut  toujours  un  caractère  personnel 
et  aristocratique.  Au  moment  où  les 
restes  mortels  étai'ent  portés  hors 
de  la  ville,  le  cortège  funèbre  s'arrê- 
tait au  Forum;  alors,  devant  les 
Rostres,  en  présence  des  statues  en 
cire  représentant  les  ancêtres,  un 
parent,  ou  même  quelquefois  un 
sénateur,  rf traçait  les  vertus  réelles 
ou  fictives  du  défunt.  Le  premier 
éloge  dont  l'histoire  ait  gardé  le  sou- 
venir est  celui  que  Valérius  Publi- 
cola  prononça  en  l'honneur  de 
Brutus,  vengeur  de  Lucrèce  et  fon- 
dateur de  la  liberté. 

y.  Necesse  fuisse ,  ces  infinitifs 
expriment  la  pensée  de  Q.  Maximus. 
•10.  Esset  =  viveret. 

11.  In  morts  Kelcbranda,  dans 
l'hommage  rennu  à  sa  mémoire. 

\-2.  Perversam,  per-verterejinop- 
poriune,  mal  comprise,  ja''^/?/*"/^^"  m/Ji^pu' 
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hfedinis  pelliculis  '  prœtura  dejectus  est  2.  Odit  pôpulus 
roraanusprivatamluxûriam^;  pùblicam  magnificéntiam 
diligit  :  non  amat  profusas  épulas;  sordes  et  inhuraani- 
tatem^multo  minus:  distinguitrationem^  officiorum  ac 
témporum;  vicissitùdinem  laboris  ac  voluptatis.  Nam^, 
quod  "'  ais,  nulia  re  âllici  héminum  mentes  oportere  ad 
magistratum  mandandum,  nisi  dignitate;  hoc  tu  ipse, 
in  quo  summa  est  dignitas,  non  servas.  Curenim  quem- 
quam,  ut  stûdeat  ^  tibi  ut  te  âdjuvet,  rogas?  Ho'gâl'lîi' 
me,  ut  mihi  praesis  ^,  ut  committam  ego  me  tibi?  Quid 
tandem  ?  istuc  *<^  me  rogari  oportet  abs  te,  an  te  polius  a 
me,  ut  pro  mea  salute  laborera  periculûmque  susci- 
pias? 

77.  Quid  '<,  quod  habes  nomenclatorem  127  in  eo  '^ 

rv**y^  quidem  fallis  et  décipis;  nam,  si  nômine  appellari  abs 

te  cives  tuos  houestum  est,  turpe  est  notiores  esse  servo 

tuo,  quam tibi.  Sin,  etiamsi  noris,  tamen per  monitorem ^^ 


1.  Pauîli,  Paul-Emile,  le  vain- 
queur de  Persée.  —  His  hmdinis 
pelliculis,  par  le  souvenir  de  ces 
peaux  de  bouc. 

2.  Deficere  indique  l'échec  dans 
une  candidature. 

3.  Luxuriam,\e  luxe. 

4.  inhumanilatem,  humanitas, 
politesse  Le  manque  de  savoir-vivre. 

5.  Ralionem  distinguerez  tenir 
compte,  taire  la  difierence,, ,,,,  ,-/ ya 

6.  Nam,  d'ailleurs. 

7.  Quod  ais  a  pour  antécédent  hoc. 
Constr.  nam  tu  ipse,  in  quo  est... 
non  servas  hoc  quod  ais. 

8.  Tibi  studeat,  qu'il  te  soit 
dévoué. 

9.  PrêBtis,  s.  e.  tamquam  magis- 
tratus. 

10.  /«fuc,  accusatif.  *—  An  com- 
mence le  second  terme  de  l'interro- 
gation :  pour  la  clarté  de  la  phrase 
il  faut  ajouter  en  français  ne  pas. 
Ne  iaut-il  pas  plutôt. 

11.  Quid,  quod  est  pour  quid  de 
eo  dieam  quod;  que  dirai-je  de  ce 
que,  c.-à-d.  ce  n'est  pas  tout,  il  y  a 
plus. 


12.  Nomenclatorem,  ceux  qui  am- 
bitionnaient les  honneurs  se  faisaient 
accompagner  d'uu  esclave  appelé 
nomenclateur,  dont  l'emploi  et  le 
talent  consistait  à  indiquer  au 
maître  le  nom  de  fresque  tous  les 
citoyens  et  à  le  renseigner  sur  cha- 
cund'eux,  afin  qu'il  put  les  saluer 
et  leur  parler.  Cf.  Hor.  Ep.  I.  6.  50. 

ilercemur  servmn,  qui  dictetnomina,    lae- 

[vutn 

Qui  fodicet  latus  et    cogat  trans   poulera 

[dextrara 

rorrigere  :  «  Hic  moltum  in  Fabia  T.ilet, 

[Ule  Velin*  : 

Ctii  libet  hic  fasces   datit,  eripietque   ca- 

[nile. 

Gui    Tolet,    importunns,     ebor.   ■    Fr.iter, 

[pater,  adJe, 

lit  cuiqne  est  setas,  ita   qnemque  facetus 

[adopta. 

13.  In  eo,  en  cela. 

14.  Per  montiorem,  par  le  nomen- 
clateur. Cur  ante  petts,  pourquoi 
interroges-tu  l'esclave...  Le  texte 
est  altéré  :  le  sen>  paraît  être  celui- 
ci  :  Pourquoi  te  fais-tu  dire  le  nom 
de  ceux  que  tu  connais,  comme  ù 
lu  ne  les  connaissais  pas. 
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appellandi  &unt,  GtH^-atrte-^pettST-^ttam-^avit ?  aut  quid, 
quiim  admôneris,  tamen,  quasi  tute,<  noris,  ita  salutas? 
quid,  posteaquam  es  designatus,  miilto  salutsis  ne^li^- 
géntius  ?  Haic  ômnia  ad  rationem  ^  civitatis  si'dirigas'^^^i 
recta  sunt  :  sin  pe'rpéndere  ad  disciplinae  ^  praecepta  " 
velis,  reperiantur  pravissima.  Quare  nec  plebi  romanœ 
eripiendi  fructus  ^  isli  sunt  ludornm,  gladiatorum, 
conviviorum,  quœ  ômnia  majores  nostri  comparaverunt^  ; 
nec  candidatis  ista  benignitas  adimenda  est,  quœ  libera- 
litatem  magis  significat,  quam  largitionem  ^. 

XXXVII.  78.  At  enim  te  ad  accusandum  respûblica  V*/'/' 
adduxit.  Credo,  Cato,  le  isto  ànimo^^r  atqïïé'éâ  opinioncT  ;^/ 
venisse  :  sed  tu   imprudéntia  ^   lâberis.   Ego  quod  fâcio,  ' 
jùdices,  quum^o  amicitiro  dignitatisqueL.Murenœ  grâtia^* 
fâcio,  tum  me  pacis,  ôlii,  concôrdiœ,  libertatis,  salutis, 
vitae  dénique  omnium  nostrum  causa  fâcere  clamo,  atque 
lestor.  Audite,  audite   cônsulcm,  jùdices,    nihil  dicam 
arrogântius  ^^,  taiitum  dicam,  totos  dies  atque  noctes  de 
repùblica  cogitantem!  Non  usque  eo  L.  Gatilina  rempû- 
blicam  despexit  atque  contempsit,  ut  ea  copia  ^^,  quam 
secum  eduxit,  se  hanc  civitalem  oppressurum  arbiU-a- 
retur^  Lâtius  çatet  ^il^us/Scél^ens  contâgio,  quam  quis- 
quam  putat;  câ'f  î^ires^^pefTirieTlnlus  ^*,  intus,  inquam, 


1.  Tu  te  =  tu   ipse;  designatus, 
consul  désigné. 

'2.  Ad  rationem 
lud  es/"''"''/'  ''f'^  ^"  i^-iffi  fiin/f  »*  u/ 1>^  ■ 


"A 


d'après  les  habb 

).  Ad  aisciplins  prscepta,  selon 
les  règles  de  l'école. 

4.  Fructus,  ces  avantages.  Ludo- 
rum,  les  jeux  scéniqiies  et  les  jeux 
du  cirque. 

5.  Comparaveruni.  =  Institue- 
runt. 

6.  Largitionem  ,  tentative  de 
corruption. 

7.  Respuhlica,  le  bien  de  l'Etat; 
l'intérêt  public. 

8.  Isto  anima,  avec  cette  inten- 
tion. 

9.  Imprudéntia,  in-prudentia, 
irréflexion. 

10.  Quum...    tum...  non   seule- 
mais  surtout. 


1 1 .  Amicitis  gratta  par  suite  de 
l'amitié  pour. 

i2.Nihtl  arrogantius,T\en  d'exa- 
géré; sans  exagération. 

13.  Eacopia,  avec  cette  bande. 

14.  Zntus .  Cette  apostrophe  rap- 
pelle les  cris  de  Laocoon  :  Cf.  Vir- 
gile, En.  II,  42. 

O  miseri,  qn»  tanta  insania,  cîtcs? 

Creditis   avectoa  hostes?   aut  ulla   putatis 

Dona    cnrere   dolis   Danaum?    sio    uotua 

Ulysses? 

Aut  hoc  inclusl  ligno  occaltantur  Achivi  ; 

Aut  lisec  in  nostros  fabricata  est  machina 

[muros, 

Inspectura     domos    Tenturaque     dcsuper 

(urbi  ; 

Aut  aliquis  latet  error  :    eqno  ne  crédite, 

[Teucri. 

Qnidquid  id  est,  timeoDanaos  etdonaferen- 
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est    equus  Tiojauus    i  ;    a    quo  uunquam,  me  cônsule, 
dormientes  -  oppriméraini. 

79.  Quaeris  a  me,  quid  3  ego  Gatilinam  métuam  ?  Nihil  ; 
et  curavi  ne  quis  metùeret  :  sed  copias  illius,  quas  hic 
video  ^,  dico  esse  metueudas.  Nec  tam  timeodus  est 
nunc  exércitus  L.  Catilinae  s,  quam  isti,  qui  illuni  exér- 
cituni  deseraisse  dicunlur.  Non  enim^deseruerunt  ;  sed 
ab  illo  in  spéculis  ^  atque  in>idii5  réUcti,  in  câpite  atque 
in  cervicibus  nostris  reslilerunt  '-.  Hi  et  integrum  côn- 
sulem  ^,  et  bonura  imperatorem,  et  natura  ^  et  fortuna 
cum  reipùblicœ  sainte  conjunctum,  déjici  de  urbis  prœsi- 
dio,  et  de  custôdiacivitatis,  vestris  senténtiis  "^,  deturbari 
volunt.  Quorum  ego  ferrum  et  audâciara  rejeci  in 
campo  '',  debilitavi  in  foro.compressi  étiam  domi  meae  *2 


1.    Equus  Trojanus.  Cf.  En.  H. 

C37. 

Scanilit  faillis  machina  mnros. 
Fêta    armis  ;     paeri    circam    iiinoptfeqnc 

Ipaei.'re 

Sacra  camint,  fanemqae  manu  contiugere 

[gaa^eut. 

llJa  subit,  mediaeqne  minans  illabitur  urbi. 

'2.  Dormientes  ,  pendant  votre 
sommeil.  Cf.  En.  II.  260. 

nios  patefaetos  ad  auras 

Reddit  equus,  Isetique  cavo  se  robore  pro- 

[mont 

Thessandrus,  Stenelusque,  duces,  et    dinii 

[Ulysses, 

Et  Menelam  et  ipse  doli  fabricator  Epeos. 

Inradunt  urbem  somno  vinoqae  sepultam  ; 

Cseduntnr  vigiles,  portisque  patentibas  om- 

[nes 

Àccipinnt  soclos  atqne  agmina  conscia  jon- 

[gnnt. 

3.  Qu»<i,  accusatif,  en  quoi.  Ce 

paragraphe  est  développé  et  com- 
menté par  SallusteddHs  la  Conjura- 
tion de   Catilina. 

4.  Quas  hic  video.  Cf  Salllste, 
3y.  a  lisdem  teniporiliusRomae  Len- 
«  tulus,  sicuti  Catilina  praeceperat, 
a  quoscumque  morihus  aut  fortuna 
CI  novis  rébus  idoneos  credeiu'.  aut 
«  per  se  aut  per  alios  soliicitabat; 
«  neque  soiuni  cives,  sed  cujusque 
c  modi  genus  honiinuni,  quod  modo 
a  bello  U3ui    f  >iet.  • 

b.  Exércitus  Catilins,  larméede 
Mallius  où  b'étaii  réfugié  Catilina. 


Cf.  Salliste,  52:  a  Sed  undique 
a  circumventi  sumus.  Catilina  cum 
«  exercitu  faucibus  iirget;  neque 
a  parari  neque  consuli  quidquam 
«  poiest  occulte:  quo  magis  prope- 
«  randum  est.  b 

0.  In  spéculis,  en  observation. 
Cf.  Sal.  4?.:  a  At  Romae  Lentulus, 
«  cum  ceteris,  qui  principes  conjura- 
a  tionis  erant,  paraiis,  ut  \ide- 
«  bantiir,  magnis  copiis,  constitue- 
a  ranr,  uti,  quuni  Catilina  in  a^^rum 
a  Faesulanum  cum  exercitu  venisset, 
ce  L.  Bestia,  tribunus  plebis,  con- 
«  cione  habita,  quereretur  de  actio- 
0  nibus  Ciceronis,  bellique  gravis- 
«  sumi  invidiam  optumo  consuli 
(c  imponeret  ;  eo  signo,  pro.xuma 
a  nocte,  cetera  multitudo  conjuratio- 
a  nissuum  quisque  negotium  exse- 
o  queretur.  » 

Restiterunt  \  resisto  ;  sontre»» 


W^.-"x  f)^  rrru  -J nr> 


'1- 


Consul îm  =  Murenam.     "^  mt/>»a  *J 

9.  Natura,  par  ses  sentiments. 

10.  Vestris  sententtis,  \nr  votrd 
propre  suff.'age. 

11.  In  Campo.au  champ  de  Mars. 
Cf.  p. 55, II. Il  descendit  au  forunj  «l, 
ralliant  à  lui  les  honnêtes  gens,  il 
intimida  Catilina  par  sa  fière  atti- 
tude. 

12.  Domi  mes,  allusion  aux  tenta- 
tives criminelles  de  Gai  us  Coi'oelio» 
et  de  Lucius  Vargimteius.Cf.  Sal.  28. 
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s»pe,  jûdices  :  his  vos  si  âlterum  consulem  *  (radidé- 
ritis,  plus  multo  erunt  vestris  senténtiis,  quam  suis 
glâdiis  consecuti.  Magni  interest,  jùdices,  id  quod  ego 
multis  repugnântibus  2,  egi  atque  perfeci  3,  esse  kalendis 
januâriis  in  repùblica  duo  cônsules. 

80.  Nolite  arbitrari,  mediôcribus  coiisiliis  aut  usitatis 
viis. ..'''.  Non  lex  improba,  non  perniciosa  largitio,  non 
auditum  aliquando  âliquod  malum  reipùblicae  queéritur  ^. 
Inila  sunt  in  hac  civitate  consilia,  jùdices,  urbis  delendaî, 
sivium  trucidandorum,  nôminis  romani  exstinguendi. 
Atque  ha?c  cives,  cives  inquam,  si  eos  hoc  nômine  appel- 
lari  fas  est,  de  pâlria  sua  et  côgilant,  et  cogitaverunt. 
Horum  ego  quotidie  consiliis  occurro  6,  audâciam  debi- 
lito,  scéleri  resisto  '^  ;  sed  vos  môneo,  jùdices  :  in  éxitu  ^ 
est  jam  meus  consulatus:  nolite  mihi  sublrâhere  vicâ- 
rium  9  meœ  diligéntiœ  ;  nolite  adimere  eum,  cui  rempù- 
blicam  cùpio  tràdere  incôlumem,  ab  his  tantis  periculis 
'iefendendam  ^°. 

XXXVIII.  81 .  Atque  ad  hœcmala,  jùdices,  quid  accédât 
«liud,  non  videtis?  Te,  te  appello  ",  Cato  ;  nonne  prôspi- 


1.  Alterum  coyisulem,  l'un  des 
deux  consuls. 

2.  Multis  repugnântibus,  mal- 
gré do  nombreuses  oppositions. 

3.  Perfeci.  11  dut  déployer  1& 
force  arnuepour  maintenir  les  co- 
mices au  28  octobre  et  assurer  la 
liberté  de  l'élection. 

4.  Viis,  suppléez  :  malum  cohiberi 
posse.  Le  texte  est  altéré,  mais  la 
pensée  est  facile  à  saisir  :  ne  croyez 
pas  que  ces  hommes  veulent  arriver 
à  leur  but  par  de  timides  desseins 
et  par  des  voies  ordinaires. 

5.  Quœrtïur,  on  ne  prépare  contre 
la  République  ni....  ni  quelques 
malheurs  dont  on  ait  entendu  parler. 

6.  Occurro,  je  fais  face. 

7.  Resisto.  Cf.  Voltaire: jRomc 
sauvée.  Ac.  v,  2. 

Bomains^  j'aime  la  gloire,  et  ne  yeux  point 
[m'en  taire, 

Ce  que  j'ai  fait  est  peu,  voyons  ce  qu'il 
[faut  faire. 

Le  sang  coulait  dans  Borne  ;  ennemis,  ci- 
[toyens, 

01«diat«arB,  loldaU^  cheval  iers,  plébéiens^ 


Étalaient  à  mes  yeux  la  déplorable  image. 
Et  d'une  ville  en  cendre  et  d'un  champ  de 
[carnage  : 
La  flamme  en  s'éiançant  de  cent  toits  devo- 
[rés. 
Dans  l'horreur  du  combat  guidait  les  con- 

(jnrés  : 
Céthegus  et  Sura  s'avançaient  à  leur  tête. 
Ma  main  les  a  saisis  ;  leur  juste  mort  est 

(prête. 

Mais  quand  j'étouffe  l'hydre,  il  renaît  en 

cent  lieux  : 

Il  faut  fendre  partout  les  flots    des    fac- 

[tieux. 
Tantôt  Catilina,  tantôt  Rome  l'emporte. 
Il  marche  au    Qnirinal,  il   s'avance  à   la 

porte  ; 

Et  là  sur  des  amas  de  mourants  et  de  morts. 

Ayant  fait  à  mes  yeux  d'incroyables  efforts. 

Il  se  fraye  un  passage,  il    vole  à   son  ar- 

[mée. 

8.  In  exitu  e«f,  louche  à  son 
terme. 

9.  Vicarium  diligentiw  mes,  un 
successeur  qui  hérite  de  ma  vigi- 
lance. 

\0. Incolitmem  defendendam,Tpo\iT 
la  garder  saine  et  sauve. 

11.  Te  appello,  c'est  à  toi  que  J'en 
appelle. 
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cis  lempestatem  aiini  tui  ^  ?  jara  enim  hesterna  con- 
cione  intônuit  vox  perniciosa  désignât!  tribuni  2,  collegaB 
tui;  contra  quem  ^  multum  tua  mens,  multum  omnes 
boni  providerunt,  qui  te  ad  tribunatus  petitionem  vocave- 
runt.  Oninia,  quae  per  hoc  triénnium  agitata  sunt,  jam  ab 
60  ténapore  '%quo  a  L.  Catilina  et  Cn.  Pisone  initum 
consilium  ^  senatus  interficiendi  scitis  esse,  in  bos  dies, 
in  hos  menses,  in  hoc  tempus  erumpunt  ^. 

82.  Qui  locus  est,  jûdices,  quod  tempus,  qui  dies,  quœ 
nox,  quum  ego  non  ex  istorum  insidiis  ac  mucrônibus, 
non  solum  meo,  sed  multo  étiam  magis  divino  consilio  "^ 
eripiar,  atque  évolem  ?  Neque  isti  me  meo  nômine  ^ 
intérfici,  sed  vigilantem  cônsulem  de  reipùblicœ  praesidio 
demoverevolunt:  nec minus  vellent,Cato,  te  quoque  âiiqua 
ratione,  si  possenl,  tôlière  ;  id  quod,  mihi  crede,  et  agunt, 
etmoliuntur  •.  Vident  quantum  in  te  sit  ânimi,  quantum 
mgénii,  quantum  aucloritatis,  quantum  reipùblicœ  ^^ 
prœsidii  ;   sed   quum    consulari    aucLoritate    et    auxilio 


1.  Annii  tui,  c.-à-d.  de  l'année 
que  tu  vas  passer  comme  irihun. 

<•.  Désignait  tribuni.  Métellus 
Nepos,ennemi  personnel  de  Cicéron  , 
et  rtdouté  de  Caton  lui-même.  C'est  ' 
lui  qui  empêcha  Cicéron  de  pro- 
noncer, selon  la  coutume,  le  dis- 
cours oii  il  devait  rendre  compte  au 
peuple  de  son  consulat. 

3.  Contra  quem.  Au  rapport  de 
Piutarque,  Caton  n'aurait  accepté  le 
tribunal  que  pour  s'opposer  à  Mé- 
tellus    Nepos,     a>;  àvTi(^a|6[xevo<; 

•Xpbç  TOV  MéT£),>OV.         ^'o//'^'^ 

4.  Âb  eo  tempore.  Cf.  Sal.  18. 
Pison  et  Catilina  avaient  conçu  une 
première  tentative  de  conjuration 
qui  échoua.  0  Erat  eodem  tempore 
a  Cn.  Piso,  adolescens  nobili*,  sum- 
«  mae     audaciae,    egens,    factiosus, 

quem  ad  penurbandam  rempubli- 
«  cam  inopia  aique  mali  mores  sti- 

raulabant.  Cum  hoc  Catilina  et 
«  Autronius  circiter  nonas  decera- 
«  bres  consilio  communicato,  para- 
a  banlin  Capitolio  kalendis  januariis 
«  L.  Cottam  et  L.  Torquatum  con- 
«  suies  interficere.  s  Pison  fut  tué 
par  des  cavaliers  espagnols- 


5.  Initum  consilium.  Cf.  Sal. 
a  Jam  tum  non  consulibus  modo, 
«  sed  plerisque  senatoribus  perni- 
0  ciem  machinabaniur.  Quod  nr 
a  Catilina  maturasset  pro  curia 
«  signum  sociis  dare,  eo  die  post 
«  conditam  urbem  Romam  pessu- 
«  mura  facinus  patratum  foret.  » 

6.  Erumpunt  in  hos  dm,éclatent, 
se  révèlent  en  ces  jours,  —  Agere, 
tramer. 

7.  Divino  consilio,  par  ma  pré- 
voyance ou  plutôt  par  la  prévoyance 
des  dieux.  Cf.  Cic.  Catil.  iv.  2. 
0  Ego  sum  ille  consul,  cui  non 
a  forum,  non  campus,  non  curia, 
a  non  domus,  non  lectus,  non  de- 
0  nique  htec  sedes  honoris  unquam 
a  vacua  mortis  periculo  atque 
«  insidiis  fuit,  d 

8.  Me  meo  nomine,  moi  per=oi- 
nellement  ;  pour  ma  propre  ^»et- 
sonne. 

9.  Agunt  et  molinntui ,  A&  Is 
méditent,  ils  y  travawien'v. 

10.  Reipr  ■»*,  datVv;  iXJui  U 
RépublKjue.  " 
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spoliatam  vini   tribuiùtiam  ^  viderint,    tum  se  facllius 
iiiermem  et  debililatum  te  oppressuros  Oibitrantur.  Nam, 

-  ne  suHiciatur  -  consul,  non  timent  :  vident  in  tuorura 
potestale  colieganiai  fore  ^  ;  sperant  sibi  Silanum  '^ 
claruin  virum,  sine  coUega,  te  sine  côusule,  rempûblicam 
sinepra3sidioS6bjicigossey^^ 

83.  His  lanlis  in  rebuS  tantisque  m  periculis,est  tuum^ 
M.  Cato,  qui  non  mihi,  non  tibi,  sed  pâtriœ  natus  es, 
videie  quid  agatur,  retinere  adjutorem'',  defensoreni, 
sôcium  in  repub!ica,cônsulem  non  cûpidum^,  cônsulem, 
(quod  maxime  tempus  hoc  postulai), foi  tiina  ^  constitutum 
ad  amplexandum  ôtium  ;  sciéntia,  ad  belium  gerendum  ; 

t'  âninfo  et  usu  'O,  ad  quod  velis  negôtium. 

XXXlX.Quanquam  "  hujusce  reipotestas  omnis  in  vobis 
sita  est,  jûdices  :  totam  rempûblicam  vos  in  hac  causa 
tenetis  <2,  vos  gubernatis.  Si  L.  Calilina  cum  suo  consilio  ^^ 
nefariorum  hôminum,  quos  secum  eduxit,  bac  de  re 
posset  judicare,  condeninaret  L.  Murenam;  si  interficere 
posset,  occiderel.  Petunt  enim  rationes  ^'^  illius,  ut  orbetur 
auxilio  ^^  respùblica;  ut  minuatur  contra  suum  furorem 


1.  Yim  tribunitiam,  la  puissance 
ttMl)unitienne. 

2.  Ne  sufjîciatur,  ne  soit 
nommé.  Si  l'un  des  deux  consuls 
venait  à  mourir,  son  collèfçue  fai- 
sait aussitôt  nommer  par  les  comices 
un  autre  consul,  dit  suffectus.  11  en 
était  de  même  si  l'élection  d'un 
consul  désigné  était  invalidée. 

3.  In  potestate  fore,  s.  e.  Ne 
tufficiatur  consul.  jPar  leur  droit 
d'intercession,  les  tribuns  pouvaient 
s'opposer  à  une  mesure  prise  par 
un  magistrat,  et  par  conséquent 
empêclier  les  comices  d'avoir  lieu. 

4.  Silanum,  D.  Junius  Silanus,  le 
second  consul  désigné,  appartenait 
h  la  ffens  Julia.  Il  demanda  la  peine 
ao.  mort  contre  les  complices  de  Cati- 
hna.  Cf.  Sal.  50.  «  Tum  J.  Silanus, 
If  p-'fuuc  «v^nfentiam  rogatus,  quod 
K  eo  tenjp'^re  consul  designaïus 
I  er''    le  iV'  lu'  'noustodiis  tene- 

ban^ur,     supplicium      '^umeiidum 
decreverat.  » 

5.  Sine    prssidio,  sans  défense. 


6.  Est  tuum.  C'est  à  toi  de  voir 
ce  qu'il  faut  faire.  Pour  exprimer 
c'est  à  moi,  à  toi,  etc.,  on  emploie, 
non  le  gcniiif  des  pronoms,  mais  le 
neutre  des  adjectifs  possessifs, meum, 
tuum...  Ils  sont  alors  des  attributs 
de  l'infinitif. 

7.  Adiutorem,  defensorem  et  «o- 
cium,  sont  des  atirii)uts  :  en  qualité 
de  soutien. 

8.  Non  cupidu7n,  sans  passion.*»*^' 
9.For«u7m,par  son  état  de  fortune. 
10.  JJsus,  expérience. 

il.  Quanquam,  au  commence' 
ment  d'une  proposition  principale, 
est  sans  influence  sur  le  verbe  et 
sert  de  transition.  —  Au  reste. 

\2.  Tenetis  —svstinetis.  Cf.  p.60, 
10. 

13.  Cum  suo  concilia,  sens  con- 
cret, avec  son  conseil.  Quintilien 
cite  ce  passage  comme  un  exemple 
de  l'hvpotlièse. 

14.  Petunt  rationes  illius,  l'inté- 
rêt (le  Cutilina  demande. 

15.  Auwilio,  s.  e.  contulit. 
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imperatorum  copia  ♦  ;  ut  major  facultas  tribunis  plebîs 
detur,  depulso  adversârio,  seditionis  2  ac  discôrdiœ  con- 
citandse.  Idérane  igilur  delecti  amplissimis  ex  ordinibus' 
honestissimi  atque  sapienlissimivirijudicabunt,  quod  ille 
importunissimus  ^  gladiator,  hostis  reipùblicœ,  judicaret? 
84.  Mihi  crédite,  jùdices,  in  hac  causa  non  solum  de  L. 
Murenae,  verum  étiam  devestra  salute  senléntiam  feretis. 
In  discrimen  extremum  vénimus  :  nibil  estjam  unde  nos 
reticiamus  °,  aut  ubi  Japsi  °  resistamus  ".  Non  solum 
minuendanon  sunt  auxilia  quœhabemus;  sed  étiam  nova, 
si  fieri  possit,  comparanda.  Hostis  est  enim  non  apud 
Anienem  s,  quod  bello  Pùnico  gravissimum  visum  est,  sed 
in  Urbe,  in  foro.  Dii  immortales  !  sine  gémilu  hoc  dici 
non  potesl  ;  non  nemo  '  étiam  in  illo  sacrârio  reipûbhcœ, 


1.  Imperatorum  copia,  le  nom- 
bre des  généraux. 

•2.  Seditionis.  Cf.  Dcrly.  Hist. 
Rom.  Loi  agraire.  «  Les  commen- 
cements du  tribunal  furent  humbles 
et  obscurs,  comme  ceux  de  toutes 
les  magistratures  plébéiennes.  Mais 
un  patricien  trois  fois  consul  et 
triomphateur,  Spurius  Cassius,  ré- 
véla aux  tribuns  ie  secret  de  leur 
puissance, la^tVatton  populaire.  Le 
premier,  il  jeta  dans  la  foule  ce 
grand  mot  :  la  loi  agraire;  et  les 
tribuns,  après  lui,  n'eurent  qu'à  le 
prononcer  pour  soulever  au  forum  les 
plus  furieuses  tempêtes,  d  Cicéron 
appelle  le  pouvoir  tribunitien  une 
véritable  peste.  0  Nam  mihi  quidem 
«  pestifera  videtur  ;  quippe  quae  in 
a  seditione  et  ad  seditionem  nata 
0  sit.  Cujusprimum  ortum  si  recor- 
c  dari  volumus,  inter  arma  civium, 
«  et  occupatis  et  obsessis  Urbis 
0  locis,  procreatam  videmus.  d  Cf. 
de  Leq.  m,  8. 

3.  Ex  ordinibus  Dans  la  langue 
politique  ordines  signifie  les  ordres 
de  l'Etat,  Il  y  en  avait  trois  princi- 
paux :  ordo  amplissimus  ou  splen- 
diditsimns  ou  senatorius.,  Icrdre 
des  sénateur*;  ordo  eçucster, l'ordre 
des  chevaliers;  ordo  plebeius, 
l'ordre  des  plébéiens.  Le  mol  clait  l 
aussi  appliqué  aux  diverses  classes 
de    citoyens,  ordo   publicanorum,  I 


libertinorum^  scribarum,  sacerdo' 
tum,  etc.  Ordo  n'a  pas  ici  un  sens 
strict,  il  s"agit  des  hommes  pris 
parmi  les  sénateurs  et  les  chevaliers 
qui  siégeaient  en  qualité  déjuges. 

4.  Importunus ,  implacable,  ef- 
fréné. Cf.  T.  L  :  Crudelissimut 
atque  importunissimus  tyrannus. 
C.  Importunissimus  hostis. 
ô.  Reficere,  réparer  ses  pertes, 
(j.  Lapsi,  le  participe  au  lieu 
d'une  proposition  subordonnée  : 
quand  nous  serons  tombés. 

l.Beststamus,  synonyme  de  resur- 
gere.  extrêmement  rare  en  ce  sens 
et  seulement  au  figuré;  nous  relever, 
nous  remettre  debout. 

8.  Apud  Ânienem.  L'Anio, aujour- 
d'hui laTévérone,  séparait  la  Sabine 
du  Latium  :  il  se  jette  dans  le  Tibre 
auprès  de  Rome.  —  Dans  la  deu- 
xième guerre  punique,  211  av.  J.-C. 
Annibal  campa  sur  ses  bords  et 
poussa  une  reconnaissance  jusqu'à 
la  porte  Colline.  Cf.  T.  L.  26.  10.  3  : 
a  Annii)al  ad  Anienem  fluvium  tria 
0  miiiia  passuum  ab  Urbe  castra 
a  admovu.  li)i,  stativis  posilis,  ip.^e, 
a  cum  (iuo!)us  millibus  equitum,  ad 
a  porîan  ColJinam  usquc  ad  Hercu-- 
a  iis  tpmplum  est  progressus,  a'qi-e 
a  ufi'i'î  proxime  poterat  mcenia  fi- 
0  tumq'i5  uibis  obequi'.ans  coptem» 
a  plaimtur.  » 
y.  Non  nemo.  Quand  non  prcccae 
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in  ipsa,  inquam,  cûria  *  non  nemo  hostis  est..  Dii  faxiiit  ^ 
ut  meus  collega  3,  vir  fortissimus,  hoc  Catilinae  nefârium 
latrocinium  ^  arraatus  opprimât  !  Ego  togatus  ^,  vobis 
bonisque  omnibus  adjutôribus,  hoc,  quod  conceptum 
respûblica  periculum  pârLurit,  consilio  discûtiam  ^  et 
cômpriraam.  _  ^  ,^L, 

85.  Sed  quid  tandem  fiet,  si  hâec  elapsa  de  mânibus 
nostris,  in  eum  annum  qui  conséquilur,  redundarint  ''? 
Unus  erit  consul,  et  is  non  in  administrando  bello  ^,  sed 
in  sufficiendo^  coUega  occupatus.  Huncjam  quiimpedituri 
siut  ^^...  lila  pestis  ^'  immanis,  importuna^  Calihnse  pro- 
rumpet  ^^,  quapôterit;  et  jam  populo  romano  minatur;  in 
agros  suburbanos  repente  advoiabit  :  versâbitur  in  Urbe  ^^ 
furor^*,  in  cùriatimor,inforoconjurâtio,  in  Campons  exér- 


immédiatementunmot  négatif,  il  lui 
donne  le  sens  d'une  affirmation  res- 
tfeinte  :  non  nemo,  quelques  per- 
sonnes. L'affirmation  est  absolue  si 
won  suit  le  mol  négatif  :  nemo  non 
tout  le  monde. 

1.  Curia,  le  lieu  où  le  sénat 
tenait  ses  séances  et  par  suite  l'as- 
semblée du  sénat. 

2.  Faxint.  Au  lieu  du  futur  ordi- 
naire, le  vieux  latin  avait  dans  la 
première,  la  deuxième  et  rarement 
«ans  la  troisième  conjugaison  un 
Çutur  que  l'on  formait  en  ajoutant 
tu  radical  la  désinence  sso  ■  levasso 
lour  Icvabo,  prohibesso  pour  prohi- 
oebo,  capso,faxo  de  copia,  facio. 
Ces  formes  produisirent  un  subjonc- 
tif en  im,  îevassim,  prohièessim, 
faxim.  Dans  la  langue  classique  on 
a  conservé  le  futur  faxo,  pour 
exprimer  les  menaces  et  les  pro- 
messes et  faxim,  faxis  etc,  comme 
formule  ordinaire  du  souhait. 

3.  Coîlega.  P.  Antoine,  dont  les 
sentiments  élaiert  su/;pects,  envoyé 
contre  les  troupes  de  Catilina.  ^ 
Au  sortir  du  consulat  Cicéron  et 
Antoine  devaient,  selon  l'usage,  gou- 
verner une  province.  Pour  le  ratia- 
uhor  à  la  république,  Cicéron  lui 
laissa  le  choix.  Antoine  prit  la  Macé- 
duiue  en  tciK-'.nge  de  la  G;iule  Cisal- 
iwoe.  Cf.  Sal  XXVI  :  o  Ad  lioc  cojie- 


«  gam  suum  Antonium  pactione 
«  provinciœ  pepulerat  ne  contra 
«  rempublicam  senliret.  » 

4.  Hoc  latrocinium,  cette  guerre 
de  brigands. 

5.  Togatus,  en  opposition  avec 
armatus. 

6.  Consilio  discûtiam,  j'écarte- 
rai par  ma  prudence. 

7.  Redundare,  rejaillir,  retomber 
sur. 

8.  Bello,  la  guerre  à  l'extérieur  ou 
contre  Catilina. 

9.  In  sufficiendo.  Cf.  82.  2. 

10.  Impedituri  sint.On  peut  sup- 
pléer fidèle.  La  phrase  s'arrête 
brusquement^lans  les  manuscrits,  et 
ne  donne  pas  un  sens  satisfaisant. 
La  suite  des  idées  paraît  celle-ci  : 
il  n'y  aura  qu'un  seul  consul,  et  il 
sera  plus  occupé  à  se  donner  un 
collègue  qu'à  soutenir  une  guerre; 
quels  sont  donc  le;-  hommes  qui 
pourraientarrêter  Catilina? 

11.  llla  pestis,  celte  troupe. 

12.  Prorumpet,  s.  c.  ex  faucibus 
Etruriae,  se  précipitera  des  gorges 
de  l'Apennin. 

{'o.  In  urbe,on  trouve  quelquefois 
in  castris. 

14.  Ftiror,  la  fureur  de  la  révolie. 

15.  In  Campo,  au  champ  de  xMars 
ou  avaient  lieu  les  élections. 
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citus,inagris  ^  vâstitas  :  omni  autemin  sede  acloco  ferrum 
flammâmque  metuemus,  quae  jâmdiu  comparantur.  Ea- 
dem  ista  ômnia,  si  ornata  2  suis  praesidiis  erit  respùblica, 
facile  et  magistrâtuum  oônsinis,  et  privatorum  diligéntia 
opprimentur. 

PÉRORAISON. 

XL.  86.  QuaBquumita  sint,jùdices,  primum  reipûblicffl 
causa,  qua  ^  nuiia  res  cuiquam  pôtior  débet  esse,  vos, 
pro  mea  summa  et  vobis  côgnita  ia  rempùblicam  dili- 
fiéntia  ^,  môneo,  pro  auctoritate  consulari  hortor,  pro 
magnitûdine  periculi  obtestor,  ut  ôtio,  ut  paci,  ut 
Shiiuti,  ut  vitae  vestrae  el  ceterorum  civium  ^  consu- 
lalis  ;  deinde  ego  idem  vos,  defensoris  et  amici  officio 
adductus,  oro  atque  obsecro,  jûdices,  ut  ne^  hôminis 
miseri,  et  quum  côrporîs  morbo  '',  tum  ânimi  dolore 
confecti,L.  Murenœ,  recentem  ®  gratulationem  novalamea- 
tatione  obruatis.  Modo  mâximo  beneflcio  ^  pôpuli  romani 
ornatus,  fortunatus  videbatur,  quod  primus  iu  familiam 
véterem.primusin  municipium  antiquissimum  ^^consula- 
tum  attulisset  :  nunc  idem  in  squalore**  etsôrdibus,  con- 
fectus  morbo,  lâcrymis  ac  mœrore  pérditus,  vester  est 
supplex,  ^2  jûdices,  vestrara  fidem  obtestatur,  misericôr- 
diam  implorât,  vestram  potestatem  ac  vestras  opes 
intuetur  *^. 


1.  In  agris,  dans  les  cami)iignes. 
Ager,  terme  général  qui  désigne  la 
campagne,  soit  terre  de  labour,  soit 
pâturages,  soil  vignobles.  Arva  si- 
gnifie plutôt  terres  labourables. 

2.  Ornata,  munie  de  ses  défen- 
deurs   naturels. 

3.  Qua,  ablatif,  en  comparaison  de 
laquelle.  Dans  les  propositions  rela- 
tives accompagnées  d'une  négation, 
le  comparatif  se  rend  ordiuaireraent 
par  le  superlatif  français.  Cf.  Cic. 
a  Patriam  qua  nihil  potestesseju- 
t  cundius,  mihi  reddidistts.'a]yous 
m'avez  rendu  la  patrie  qui  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  cliar. 

4.  7'i  Rempùblicam  diligentia, 
mon  (iévoiieiiient  à  la  Itépublique. 

5.  Civium,  s.  c.  vitœ. 

6.  Ut  ne,  mis  pour  ne,  indique  le 


but,  l'intention  ou  la  conséquence 
que  Ion  a  en  vue. 

7.  Morbo.  Les  avocats  cherchaient 
à  attendrir  les  juges  par  la  pâleur 
et  la  maladie  réelle  ou  fictive  de  leurs 
clients. 

8.  Recentem,  les  félicitations  qui 
ont  suivi  l'élection  de  Muréna. 

9.  Bénéficia  popuh  romani,  Cf. 
p.  3.  5. 

10.  Municipium  antiquissimum  ■ 
Lantiviura,  patrie  de  Muréna.  Cf. 
p.  88.   6. 

11.  SguaZore.  C'était  le  moyen  ir- 
dinaire  des  accusés  pour  exciter  la 
pitié  de  leurs  juges. 

\2.  Vesler  supplex,  1  adjectif  *'i 
singulier  pour  le  substantif  est  if^rc 
rare  avec  un  pronom  possessif- 

13.  /ntuefur,  il  regarde  a  ve<:e.-D.iir. 
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87,  Nolite,  per  deos  immortales,  jûdices,  hac  eum  re  *, 
qua  se  honestiorem   fore    putavil,   étiam    céleris    ante 
partis  honestâtibus  ^,  atque  omni  dignitate  fortunâque 
privare.  Atque  ita  vos  Murena,  jûdices,  oral  atque  ohsej-^ 
crat  :  si  injuste  néminem  lœsit  ;  si  niillius  aures~voïun-,/'/,t^' 
tatémve  violavit  ;    si  némini,  ut  levissime  dicam  ^,6dio^'f': 
nec  domi  nec   mijiUap^  *  fuit  :   Fit  apud  vos  modéstioB 
locus  5  ;  sit  demisViTnT  ânimi   perfùgium,   sit   auxilium 

''|)\idori.  Misericôrdiam  spoliâtio  consulatus  magnam 
habere  ^  débet,  jûdices:  una  enim  eripiuntur  cum  con- 
sulatu  ômnia  ''.  Invidiam  vero  his  lempôribus  ^uibere 
consulatus ipse  nuUampotest;  objicitorenimconciônibus'' 
seditiosorum,  insidiis  conjuratorum,  telis  Catilinaî  :  ad 
omne  dénique  ^  periculum,  atque  ad  omiiem  invidiam 
solus  oppônitur  ^^. 

88.  Quare  quid  invidendum  Murenœ,  aut  cuiquam  nos- 
trum  sit  in  hoc  prœclaro  ^*  consulatu,  non  video, 
jûdices;  quœ  vero  miseranda  sunt,  ea  et  mihi  ante  ôculos 
versantur,  et  vos  videre  et  perspicere  poLestis. 

XLl.  Si  (quod  Jupiter  omen  ^2  avertat  !)  hune  veslris 
senléntiis  aiflixéritis,  quo  se  miser  vertet?  <3  Domûmne  ? 


1.  Hac  eum  re.  On  lit  aussi:  hoc 
eum  cum  honore  quo. 

2.  Honestâtibus,  titres. 

3.  Ut  levissime.  dtcam,  pour 
prendre  le  terme  le  plus  doux. 

4.  t^ec  domt  nec  mililise,  ni  à 
Rome  ni  dans  les  camps. 

5.  Lucus  modestis,  un  al)ri  pour 
la  modération. 

0.  Misericôrdiam  hahere,  exciter 
de  la  pitié.  Cf.  p.  69,  11.  —  Invidiam 
habere,  être  un  objet  d'envie. 

7.  Omnia.  Cf.  p.  2,  5. 

8.  Concionibus,  conciliabules. 

9.  Demque,  en  un  mot. 

10.  Opponilur,  être  en  butte.  Cf. 
Fro  Sen..  66:  o  Qui  autem  l)onani 
«  lamani  bonorum,  qufc  solu  vere 
a  gloria  nominari  poiesi,  expctunt, 
oîiliis  otium  quaerere  debent,  non 
rfsibi.  Sudanaum  est  bis  pro  com- 
4t  ixiuf'ibus  commodis  ;  adeundae  ini- 
w  miciiiae,  subeunciae  sœpc  pro  re- 
«  jJt^nWa  tempe.^taies;   cum    inuliis 


«  audacibus  improbis,   nonnunquam 
«  etiam  potentibus,  dimicandum.  » 

11.  Prœclaro,'  sens  ironique  :  si 
vanté,  si  brillant. 

12.  Omen,  présage.  Omen,  au  sens 
propre,  s'applique  aux  clioses  qui 
frappent  l'ouïe.  Les  Floniains,  natu- 
rellement superstitieux,  cliercliaient 
à  diminuer  le  nombre  i\e>  occasions 
de  pré.«.age.  Dans  les  sacrifices,  le 
prêtre  se  voilait  le  visage  pour 
qu'aucun  ol)jei  làcl-eux  ne  vînt  frap- 
per ses  regards:  les  sons  de  la 
lliite  empêciiaicnl  qu'on  entendit  les 
paroles  de  mauvais  augure. 

13.  Vertet.  Ces  mouvements  pa- 
thétiques rappellent  celui  de  Grac- 
chus  cite  par  Ciceron  dans  le  de  Ora- 
tore  :  a  Quo  me  mi.=.er  conicram? 
«quovertam?  in  Capitoliumne?  at 
«  i'ralris  sjiiguino  redundat.  An 
«(Idrruim?  matremnc  ut  miseram 
«  lanicntantemque  vidcam  et  abjec- 
te tam.  * 
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ut  eam  imâgineni  clarissimi  viri,  parentis  s.ui ',  quam 
paucis  ante  diebus  laureatam  in  sua  gratulalione  ^  cous^j.  ^ 
pexit,  eamdem  deformatara'  ignominia,  lugentéraquc^^'' 
videat  ?  An  ad  matreni,  quae  misera  modo  consuiem  oscu- 
lata  filium  suum,  nunc  cruciatur  et  sollicita  est,  ne  eum- 
dem  paullo  post  -^  spoliatum  omni  dignilate  conspiciat? 
89.  Sed  quid  ego  matrem  aut  domum  appello  ^quem"^ 
nova  pœna  ^legis  et  dorao,  et  parente,  et  omnium  suo- 
rum  consùetudine  "^  conspectùque  privât  ?  Ihit  §  igitur  in 
exsilium  miser  !  quo  ?  Ad  Orienlisne  partes,  in  quibus 
annos  multos  ^  legatus  i'uit,  et  exércitus  duxit,  et  res 
mâxima'^  gessit  ?  At  habet  '^  magnum  dolorem,  unde 
cum  honore  decésseris,  eodem  cum  ignominia  reverti. 
An  se  incontrâriam  partem  ^*  terrarum  abdet,  ut  Gâllia 
Transalpina,  quem  nuper  '-  summo  cum  império  liben- 
tissime  vider^t^umdem  lugentem,  mœrentem,  éxsulem 
videat?  Inea  porro  provincia,  quo  ânimo  '^  c.  Murenam  ^^, 
fratrem  suum,  adspiciet  ?  qui  hujus  ^^  dolor  ?  qui  illius 
mœror  erit?  quœ  utrii'isque  lamenlâtio  ?  quanta  autem 


1.  Parentis  sui.  Le  père  de  Mu- 
réna  était  mort  ;  son  buste  en  cire 
était  dans  l'atrium  de  sa  maison. 

2.  In  sua  gratulalione,  à  l'oc- 
casion de  son  succès.  Se  rattache  à 
laureatam. 

3.  Pauîo  post,  i)ientôt. 

4.  Quid  appela,  pourqnoi  parler 
de;  pourquoi  rappeler    le  souvenir. 

5.  Quem  =  illius  quem. 

6.  Nova  pœna,  l'exil  de  dix  ans. 
Cf.  p.   6,  4. 

7.  Contuetudo,  relation,  com- 
merce. 

8.  Ibit  igitur  in  exilium.  Voyez 
Je  plaidoyer  du  vieil  Horace  pour  son 
fils.  Cf.  Ac.  V,   3. 

Bomains,  souffrirez- voua   qu'on   tous  irn- 

[mole  un  bomine 

Sans  qui  Some  aujourd'hui  cesserait  d'être 

[Ecme  ? 

Dis,  Valère,  dis-nous  si  tu  veux  qu'il  pé- 

[risse, 

Où  tu  penses  choisir  nn  lieu  pour  son  sup- 

[plice: 

Sera-ce  entre  ces    murs  que  mille  et  mille 

[Toix 

Font  résonner  encore  du  bruit   de   ses  ex- 

Iploitfi  r 


Sera-t-ce-hors  des  murs,  au  milieu  de  ces 

[placea 

Qu'on  Toit  fumer  encore  du  sang  des  Cn- 

[riaces  ? 

Entre  leurs  trois  tombeaiix,et  dans  ce  champ 

d'honneur. 

TémoÎQ  de  sa  vaillance  et  de  notre  bonheur  ? 

Dans  les  murs,  hors  des  murs,  tout  parle  de 

[sa  gloire. 

9.  Annos  mw^fos,  accusatif  de  du- 
rée, pendant  plusitfurs  années. 

10.  Habet  dolorem,  est  la  source 
d'une  grande  douleur.  Le  sujet  est 
l'infinitif  cum  ignominia  reverti. 

11.  Incontrâriam  partem,  à  l'op- 
posé de  l'orient,  c.-à-d.  en  Gaule. 

12.  Nuper,  avant  son  voyage  à 
Rome  pour  briguer  le  consulat'. 

13.  Quo  animo,  sous  l'impression 
de  quels  sentiments? 

14.  G.  Murenam,  Cf.  S.\ll.  42: 
a  Ex  eo  numéro  {les  partisans  de 
a  Catilina)  complures  Metellus  celer 
«  praetor,  ex  senatusconpulio,  causa 
«  cognita,  in  vincula  conjecerat;  item 
a  in  ulteriore  Gallia  G.  Murena,  qui 
«  ei  proviociae  legatus  praeerat.  » 

15.  Hujus  =  G.  Murena.  Hie 
désigne  ce  qui  est  près  de  celui  qui 
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perturbâtio  fortunœ,  atque  sermonis  ♦,  quod,  quibus  in 
iocis,  paucis  ante  diebiis,  factum  esse  cônsulem  Miirenam, 
nûntii  litterœque  célébrassent  ^,  et  unde  hôspites  atque 
amici  gratulatum  Romam  concûrrerint  ,  repente  eo  ^ 
accédât  ipse  nùntius  suœ  calamitatis  ? 

90,  Quae  si  acerba,  si  misera,  si  luctuosa  sunt,  si  alie- 
nissinaa  '*  a  mansuetûdine,  et  misericôrdia  vestra,  jûdice;', 
conservate  pôpuli  romani  beneficium  :  réddile  reipùblicœ 
cônsulem  ;  date  hoc  ipsius  pudori  ^,  date  patri  môrtuo, 
date  géneri  et  familise,  date  étiani  Lanûvio  ^,  municipio 
honestissimo,  quod  in  hac  tota  causa  frequens  "^  mœs- 
tûmque  vidistis;  nolitea  sacris  pâtriis^  Junonis  Sôspitœ  ^, 
cui  omnes  cônsules  fâcere  ^°  necesse  est,  doméslicûm  et 
suum  cônsulem  potissimum  '*  avéllere.Quem  ego  vobis, 
si  quid  habet  aut  momenti  <2  coramendâtio,  aut  auctori- 
tatis  confirmâtio  ^^  mea,  consul  cônsulem,  jûdices,  ita 
commendo,  ut  cupidissimum  ôtii,  studiosissimum  bono- 
rum,  acérrimum  contra  seditionem,  fortissinium  in  bello, 
inimicissimum  huicconjurationi,  quse  nuncrempûblicam 
labefactat  ^*,  futurum  esse  promittam  ^s,  et  spôndeam. 


parle;  ille,  ce  qui  est  loin,  soit  dans 
le  temps,  soit  dans  l'espace,  soit 
même  simplement  dans  la  phrase. 

1.  Perturbâtio  sermonis,  change- 
ment dans  les  conversations. 

2.  Celebrare,  répandre  la  nouvelle. 

3.  Eo,  reprend  l'idée  de  quibus 
in   Iocis. 

4.  Alienissitna,  complètement 
étranger  à;  en  contradiction  ab- 
solue avec. 

5.  Pudor,  honneur. 

6.  Lanuvium,  ancienne  ville  la- 
tine, au  sud-est  de  Rome,  sur  une 
hauteur  dépendant  de  la  chaîne  du 
mont  Albain. 

7.  Frequens,  en  foule. 

8.  A  sacris  patriis,  sacrifices 
domestiques,  c.-à-d.  offerts  à  Lanu- 
Tium. 

9.  JunoniSospitee,  Junon,  épouse 
de  Jupiter  et  reine  des  dieux.  A 
côté  de  Jupiter  Capitolinus  elle  s'ap- 
pelle/uno  Capitotina,Juno  Regina. 
Sous  le  nom  de  Juno  Sospita,  dont 


le  culte  était  surtout  à  Lanuvium, 
elle  était  encore  une  des  divinités 
dont  la  protection  s'étendait  particu- 
lièrement sur  Rome.  Cf.  T.L.  8.  14. 
«  Lanuvinis  civitas  data  sacraque 
«  sua  reddita  cum  eo,  ut  uedes  lu- 
«  cusque  Sospitae  Junonis  comrau- 
«  nis  Lanuvinis  raunicipibus  cum 
«  populo  Romano  esset.  »  Son  culte 
fut  introduite  Rome  vers338  av.J.C. 

10.  Facere  ou  sacra  facere,  terme 
de  la  langue  liturgique  :  offrir  un  sa- 
crifice. 

11.  Potissimum,  modifie  domesti' 
cum  et  suum,  le  sien  avant  tout. 

il   Quid  momenti,  quelque  poids. 

13.  Confirmalio,  lémoignagc. 

Î4.  Labefactat.  L'idée  de  li  con- 
juration est  le  dernier  argument  qu'il 
rappelle.  C'est  celui  qui  devait  avoir 
le  plus  de  poids  auprès  des  juges  ei 
surtout  auprès  deCaton. 

15.  Promittam.  Construisez:  ut 
promittam  et  spôndeam  eum  futu- 
rum esse  cupidtssimum  oti%. 
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Pecite     grammaire    latine    à    l'usage    des   commençants,    par 

F .  i{A(.i»N.  In-J2  cartonné 1   fr,   30 

Grammcire  l?ti»e  a  l'usage  des  classés,  pur  le  même.  In-12  car- 

t»^'"  ^é 1   fr.   80 

Preiuiers  exernices  latins,  pa-  le  même.  In-»2  cart 1  fr.  ir, 

Exercices    latins    sur   la    syntaxe,   par   le   même,    In-i2    cui- 

tonné 2  fr,     » 

Cahier   de    déclinaisons  latines.   —  Cahier  de   conjugaisons 

latines,  par  le  même,  Jr»etit  in-4",  chacun U  fr.   20 

l^e   cent ; 17  f,-.   50 

Cent  vingt  versions  latines  (baccalauréat),  par  le  même,   In-12 

broché.   0  fr,  80,  Eii  feuillets  détaché? .     1   fr,     » 

Règles    pour   l'emploi  des   modes    dans   la    syntaxe    latine 

d'après  la  grammaire  de  Ragon,  par  Rossignol,  ln-4°.  0  fr.  .^JO 
Méthode    de    version    latine,   par  Je   Bidois    et   Petit.   In-12 

cartonné , • .  . .    , 2  fr.   50 

La  version  latine  au  baccalauréat  (19(     1908),  par  Mouchard, 

ln-\l  cartonné  ou  en  feuillets  détaches 2  fr.     » 

Vocabulairti    français-lstin-grec,    par    Dilliès.     Grand    in-12 

carto  lî^é ., 2  fr.   80 

Petit  éleva  de  Lhouiond,  par  BLANcmN.  în-12  cart..,.  1  Ir.  15 
César.  —  De  P'd  c  Gallico  commentarii,  par  Boue,  ïn-18  raisin 

artonné \   fr.   ir; 

Cicéron.  —  Kxlraits  des  Œuvres  morales  et  philosophiques, 

p;-"  Bertrand.  In-18  raisin  cartonné 2  fr,     » 

Extraits    des    Traités  de  Rhétorique,    par    se    même. 

In-18  raisin  cartonné 2  fr.      » 

-  Extraits    ot  analyses   des   principaux  discours,    par 
?Ii;ry.  In--lS  ■?=  m  carioii.ic; 2  fr.     » 

-  Lettres     hoisies,  par  Juet.  In-18  raisin  cart. .     1  fr.  60 
Gornellii    Nepotis    vitae,    par    Perrin    et    Ragon,    Jn-lS    raisin 

cartonné 1  fr.   10 

lïorace.  —  Œuvres,  par  Lechatellier,  In-12  cartonné,  2  fr.  » 
I  aoDiond.   —  De  Viris  illufiribus  urbis  RomsB,  par   Courval 

(,-:  [.EJARo.  Tn-18  raisin  canonné 1   fr.   25 

Epitome  historiœ  sacrae.  par   Minlasson.    In-18   raisin 

rnrtonné (i  fr.  75 

Morceaux    choisis  des  Pères  de  l'Eglise  latine,  par  Monier. 

^n  18  raisin  caii  mipc'. ("lasse  de  5%-4c  "'  3«,  Chaque  cl.  2  fr,  ») 
Ovide.  —  Choix  de  métamorp^iofep'j    yjr  Lechatellier.    In-12 

'artonné 1  fr.   25 

Phèdre.  —  Fables,  par  Lejarh,  J  -18  •  isln  cartonné,  0  fr,  80 
Virgile.  —  Œuvres,  par  Lechatellier.  )  cari 2  fr.  25 

(Mars  iyi3.) 
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